






V 







t A V I 
D E 

t ' E M P E R E U R 

CHARLES V. 
Traduite de l'Italien de Mr. L E T L 

S E C O N D E P A R T l £ . 

Enrichie de Figures en Taille-donce, 

A B R ü X E L L E S , 

ChczJossEDEGMSCK, MarchandLibraire3 
proche la Steen-Porte. 

M. D C C. X X V I . 
A V E C í K l V l L E G E D U & O t* 





L A V I E 
D E 

V E M P E R E Ü R 

CHARLES V. 
SECONDE VÁKTÍE. LíVRE I . 

Jlnnée 155 !• 155 i* 1555-

S O M M A I R E 

DU I . LlVRE DE LA I I . PARTIE. 

O E T de-tEvequede Mal the i 
NominatiGn de tmsSujets^re^ 
[enteca l'Empereur: l l fe r e -

'Joíít a choifir Bofms k Vexcíu-
fion^des deux de fx Natton t fa réfolu^ 
tion loúee : Le Pafe CÍement V i l , k r t t 

Tome I I . A k 



% • L A VIT? DE C H A R L E S V. 
J CHARIES V . enfuveur de Bofius : l l 
:tn¡fiiit prejjtr í' EÍeBion par fon L é g a t : 
«Autre Lettre de Saiviat i : Ciernent chan-
geant d'avts 3 nomme a cet E v h h é un 
Cardinal: Son inconjlance hlamée: Rai-

fon quon crm qui / j forterent: Chagrín 
de tBmperejir centre le Pape , & con-
tre le Cardinal Ghinucci, nomméce cet~ 

¡te Eglife par le Pape: Melanchtonper-
fonnage accredité parmi les Luthertens'. 
l l ejl choifi par t E l e fíeur de Saxe pour 
une Confirence avec les Catholiques & 

.les Suingliens : Dejjein du m^rne en ce
la : Jjjíie de cene Conference .* GHARALES 
ordonne la .convúcatwn du College des 
Jí leóíeurs 3 pour la creatton d'un Moi des 
Jiomains ; V BleEleur de Saxe fan af-
femhler une Ligue a Smalcalde : l l y en-
•voye fon Ftls pour ŝ oppofer .a lEleEí ion 
¿u JRoi des Mptnains : Ses Offices ren-
dus inúti les: .Ferdinand, Frere ¿ e C n AR
I E S 5 créé Roí des Romains : Couronné 
i uéix-la-Chapelle 1 Qn enmye par tout 
des avis & des ordres pour lefaire fecod" 
ndltre : Definfe opimhrée des Florentms: 
CHARLES prend la réfolution de fairs le* 

ver 



11 P A R T. L I Y, I , í 
%evle fége : ordres namventpds af~ 
fe'Zjtot i l is fe rendente & a quelíes con-
ditions-'* l is refoivent pour leur Prince s 
^Alexandre de Meducís : On leur laijje U 

forme du premier Gouvernement : M i -
feres des Fkrentins au tems de Id Repu-
bíique : Leur heureuK -etat fom la Pr iU ' 
cipauté: Menees'd^ i*EleEieur de Saxe $ 
& du Duc de Baviere pour rejettw 
i'EleEíion du Moi des Romams : D i f 
.cours de l 'EÍeSíeur au Duc fur cette me
tiere : Le Duc de Baviere promet de s*fi
nir avec les Lmhenens pour cet effet : U 
•chance de fentiment , & fe reconcilie 
avec /' Empereur^ & comment t Dtver-
fes obfervations fur cela -', CHARIES V . 
fjffe a Bruxelles : L l refoit les •Jmbaffá" 
deurs du Duc de Tofcane : Liberté don-
née aux Fds du Roí Fran-fois I . Leur ar-
nve'e A. P a r í s : Le Dauphin reconnu Duc 
de Bourgogne: C H A R L E S Y , p t r t de 
¡Flandres pour ^éllemagne : Son- ¿irnves 
a Maj^nce : l l ordonne un Coílo^ue de 
Catholíques 0* de Proufians a chumforti 
l l va a Racishonne pour affemhlerfesfor-
ces contre le Ture: l l écnt une L m r e m 



% C A E.DE C f í AB.t ES 
Franfois J. pour Cexhmer 4 cette ^ 

•Guqrre y -tg?* la Jtizponp; q u i l en refoit i 
«Ameles 4ont íes Catholiques & les L u " 
theriens convinrent dans le Coíloaue : 
CHARIES mécontent les fugne J>ar nécef-
f i ré , ĉ * fon, dit Notable : Les Sujetsfont 
queíquefots les Lmx : Exemples d'«Anafe-
terre de Roíogne :Xes:Catholiques 0* 
les Protefians témoignent etrexontens : 
jRaiJofJ-s queut £Empereur Me conjirmer 
ees Ardeles i JJepMez^ envqye^ par les 
Cantons Calvinijies aux Xuthewens.foítr 
sumr avec eux : Conferences fur ce f u -
jet : Plaimes que CK ARIES en f t a l*.£l&-
£íeuy de Saxe : Iffue de ees Conferenees -
feu agréahleaux talvmtjies : L 'SÍe fteur 
de Saxe tache de fe conciíter l'Amitié dfi 
CHARLES V. ^ fr€ffi fes SujetsM tra~ 
"yailler auxcontrihutLms qptl fdlloítfoHr-
n i r a L' Empermr pour da Guerra, 

JEtonnement du Pape en apprmant qut 
le nombre ¿es Luthenens étoitfi fort aug-
fnenté i M o u defean EleEíeur de Saxe > 
0 * avenementde f ean Xredene fon f l s a 
VEleBorat: Son attion loüable en faveur 
de f & m p e r m ' : U refoit l'lnvefitturede 

CHAR.- , 



IT; VA K I . L I V . f. f 
d i í A U l E S V , L a Cour de Rome m k m * 
tente de ce que l 'BÍeftorat efl tomhé en* 
ne les mains de Frederic : Senttmens dtt 
Conffioire des Carim-mx fur cela : Re* 

folution du Pape d'y envqyer un Nonce : -
¿¡ucees de Piz&aro ¿ Cafamalca dans les 
Indes. Le Roi Antabál i fa & fon ^Arméei 
J i efl prisprtjonnier aprésavoir é téha t tu : 
Son Eloge avec plufieurs ohfervatwns i 
Zevée de gens pour la Guerre contre le 
Ture : Le Cardinal de Medids Legat dm 
Pape pour ajjijler FBmpereur dans cette 
Guerre: Départ de ce Prime pour le Camp: 
Soltmdn I I . Sa marche , fon J lrmée >fes 
4eJfetm T fon a^prehenfmn : Dommages 
caufez^par les Tures aux Chrétiens} quels: 
f u t r e s faits par les- chrétiens aux Tures: 
Confeil de Guerre-tenu^ par l'Empereur 
pour déliberer fur ce qu i l y avoit a fiire X 
l egard du Ture: Montregenérale de l \ 4 r -
mée Chrétienne i Solimán } & fes mau* 
nmifeimefuresi l l s'en retourne a Conflan* 
tinopíe: Defjeinsde Charles-Qujnt non fe-
condecí Ligue conclue entre les deux Rois 
de Trance c^1 d '^ngkterre : Beffems des 
^ingíoisdans eme Ligue: Charles-Qujnt 

A 3 fe 



1 L Á V I E B E C H Á R I - E S Y . 
fi réfout de fafferen Ital ie: Son a r r h é e & 
Mantou'é : i t s ahouche avecAe Pape ¿ 
Boulogne : Raifons f m r cet abouchements 
& réfolmion : CHARIES envoye une *4r-
mée Navde contre les Tures : Ce quelle 
f t : Diljers fentimens fur la retraite de 
Solimán fans rienfaire: Corone a[jiege'fap 
l A n d r é D o n a : l i eji repris, avec plufieurs: 
p a r t i c u l a n t ^ : On en envoye les avis a 
f Empereur 3 0* la joye qtt'on en refoit i 
JLe Roí d' Jngleterve demande au Fapele 
divorce avec Catherine. ylmbajjadeurs 
Smjjes envoye^ k charles - Quint 3 & \ 
pourquoi : Ce f nnee part de Boulo^n& 
pour Genes : S embarque pour Bfpagne I 
JPropofmom faites pour le Concile par l& 
Nance du Pape , & par l'.Ambajfadeur
de Charles-Qujnt aux Luthénens : Re
pon fe faite par les Luthénens k ees Propo* 
ftions : Le Pape Cíement fe ligue avec le 
Roi Franfots / . contre Charles - Quint t-
JPaffe k Marfeille : & comment re$u 0* 
ío^é : Jl mene avec lut Catherine de M e 
diéis fa Niece : Mariage de cene Pvin~ 
ceffe avec le Dauphin : Déplaifir qu& 
CH ARIES de ce voy age du Pape 3 & de 

ce 



I L P A R T. L I V. f i 7 
ce mdrldge, M a r v i g l i a , ^mhajptdenr 
du Roi Franfois I . decapité a Mi l án : Le 
Roi Franjáis I . fe ligue avec le TUYC : 
J>iverfes particularitez^ du Montferrat i 
Prétentionsdu Duc de Sdvoye fur ce J?dis» 
CHARLES bien regu a Madrid . 

y ía commencement de cette année t i fe 
prefenta (i l Empereur une cccafion de f a i -
re connóltre l'integrité de fon *Ame > & 
le defmtéreffment de fon cosur, Balta
sar y E ve que de Mal the , étant yenu a 
mourir j le Grand-Maitve avec le Cha* 
pitre nommerent y conformément á c? dont 
m émt convenu avec £Ordre des cheva* 
liers y & k ce que portalt le Vrnníege , 
que notis avoñ'smis dañsle dermer L i v r e 
de la premiere Partie y ilsfirent y dis je s • 
la nommation des trois Sujets y defquels 
Charles-Qmnt en devoit choifir un 'y &* 
quoi qu t i dépendlt des Chevaliers de ne 
rnettre dans la nominatwn quun feul Su-
jet de tEmpereur , néanmoins pour plus 
grande marque de refpeft lis en nommé*-
rent deux de la Nationde ce Pnnce , Uf~ 
quels étotent des Perfonnages fon dignes y 
0* un feul Etranger s qui j i i t Thomas 

A 4 Boíius y 



Í L A T I I D'E C H A R L F S V;, 
Bofius i Vice- Chancelier de í 'Ordre 3 
en en envóya la nominatim A Charles-
Qmnt •, qui flemement mformé du mért~ 
ts extraordmatre de Bofms , ríeut aucurp 
égard a ceux de fa Natton } quoi qmds 
t n fujpnt-dignes, & prit ta réfolution de 
ríommer l'autre comme en etant encoré 
•plus digne. Cefendam le Pape Ciernent-ne 
Jachant pas for lequet des trois le choix de 
CHARLES V . pourmt tomber x <& ajant 
B ofuis a coeur a i l écrivit en fa faveur á> 
VEmperenv une Lettre de recommanda-
tion extremement preffante > quon a m*. 
daite du L a t i n , & dont v o m U tmmrs 
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^ MOSTRE T R E ' S - C H E R F I L S 
, £ N C H R I S T * CKAK-LKS > Empenur 

des Romains > toujours uiugufte » & , 
JPüiJjfant-

Cleinent V i l . Pape, Serviteur des 
Serviteurs de Dietu 

Smhaitt Baix» & Saluu 

T R E ' S . C H E R F I O E N CHRIST.<? 
Comme Nous avons entendu qu'a- « 

prés la mor t de Balcafar Evéque de M a l - « 
tHe, le Grand-Maitre , de la Re l ig ión de « 
Jerufalem , qui par la faveur de Vócre <? 
Majefté , fe tiennent dans ladite i f l e , « 
ont en vertu des* Capí tulaires faits avec « 
Vócre Majefté s n o m m é trois Per fon- u 

'Hes , parce qu'une d'elles doit á V ó t r e ce 
nomination & prefentation étre par nous « 
pourvúe & mife en poffeffion de cette c r 
I g l i f e . Qtfoi que nous íb ions pleinement <« 
perfuadez quetous les trois nommez par «r 
le Grand-Makre , & par la fufdite Re- « ' 
l-igion , font egalement fuffifans & ca- «•'-
pables , puis qu'ils font trop prndens *e 
pour avoir voulu nommer des perfonnes ce-
qui n'atiroicnt pas toute la c apac i t é , & 
la fuffifance requife j & ne devant poinc c?. 
auíli y avoir par devers Nous dediíFeren-

A 5 



L A T Í E E C H A R t E,f Y . 
» ce, ni d'acGeption de perfonne. N é a n -
5> moins ayant entendu que parmi les troi& 
>? nommez eft la perfonne de Thomas Bo-
y> í i u s , Vice-Chancelier dudit Ofdre , Fre-
5> re d'Ancoinc Boíius d'lieureufe m é m o i -
JJ r e , lequei V ó t r e Majeílé a connu á Bou-
« logne , lors que nous y étions tous deuxj 

Nous n'avons pú moins faire en confidé-
« rac ión , tant de la m é m o i r e d o - D é ñ m t , 
>? que des mérices .du v ivans , que de l u i 
« accorder auprcs de Votre Majef té , cette 
n recommandation tres jufte , & t r é s - fo r -
« ce, qui pare vér i tablemenc de nocre af-
a? feótion de notre cceur. 

« Nous n'entendons pas néanmoins fa i* 
s> re par- lá aucune violence á lâ  libre vo*. 
>J loncé de V ó t r e Majefté dans le choix 
JJ qu'elle doic faire ; mais geft feulemenc 
j» afín que nous puiílioiis tous deux d'uii 
« commun accord donner á Amoine , eñ; 
»* la perfonne de fon frere, le^marques de-
3» reconnoi í íance que nous lu i aurions don-* 
n nées á lui-meme , íi, la, more ne l'eus 
3* trop toe enleve , & ne l 'eút empeche de 
ja recucillir de nót re gracitude , quelqu^; 
>3. fruic proporc ionné á fes grands méri tes . . 
33 Tout le monde faic forc b ien , 6c Vó t r e ' 
w Majefté ne Tignore pas, quels i ravaux, 
M & quelles fatigues i l a enduré ; combien) 
>? de fois i l a couru en grand' há t e la pofte;; 
^••quels longs & perilleux voyages i l a faits. 

Si & 



I I . P A R T . L I v . T. 11 
Zc a combien de rifques & de dangers i l « 
g'eft expolc, pour la défenfe de la íaince « 
Foi de Jefus Chr i f t , auíTi-bien que pour ce 
votre honneur &: le ii6tre:Combien d'an- « 
nées i l a fervi avec une extreme fidéiité, ce 
Se d'une maniere qui a tourne a Ta l o ü a n - <« 
ge , & á la gloire de l 'Ordre de Jerufa- « 
lem , & commenc i l eft mort apres avoir « 
renda les fervices les plus imporrans. «c 

Cela donne tout fujet de croire que « 
Votre Majefté, par un eífet de cette gran- ce 
deur d'ame qui íied íí bien á un Empe- <f 
reur , Taa imé par reconnoiíTance, com- ce 
me nous avons auíli toújours fait , & c< 
qu'elle ne Ta pas eftimé indigne de fa fa- c* 
veur. Puis done que tous fes bons fe rv i - ce 
ees ne peuvent é t re r écompen íez qu'en « 
ía perfonne de fonfrere, ils doivenc aííú- « 
r é m e n t lui é tre payez , d'autant plus que^ ce 
comme nous i'apprenons, i l en ell auííi ce 
tres-digne pour ion mér i t e particuiier. ce 
D e í o r t e que tant en coní idéra t ion des « 
méri tcs de fon frerejqu 'á cauíe des longs, ce 
& toújours útiles fervices , qu ' i l a l u i - ce 
m é m e depuis dix ans rendus á fon Or- ce 
dre , & á la C h r é t i e n t é , i l doit é t re fa- «* 
vorifé , & éievé á cette Dign i t é . A u refte « 
nous entendons que cela f o i t , comme i l ce 
elt en eífet., un don de Votre Maieí lc , ct 
&• une chofe qui depende de-votre l ib íe ce 
éleólion i 8c. no.us fommes ennerement <t 

A 6 DO-



í l L A Y IB DE C H A U L F S V . 
» dif^ofez á établ i r celui qui í m p r e f e i i í e 
» par vócre Sérén i té . 

JJ Nous nous eftimons pourtant obligez 
» de temoigner á Vócre Majcfté , q u e . í i 
» pour les raifons a l l eguées , vó t re augu* 
s> fte b o n t é panche du cóté dudic Thomas 
« Bofíus, outre que nous jugeoíis avec fon-
» demcnt , que Votre Majefté n'aura pas 
?> une mediocre fatisfaétion d'avoir bien 
n pourvú au befoin de cecte Eglife, aubien 
s» de ce Troupeau , de au eoncenterBcns 
JJ particulier de TGrdre 5 ce nous fera auíl í 
y> á nous une chofe iní iniment a g r é a b l e , á 
» caufe de la m é m o i r e dudit Antoine Bo-
» fius, laquelle nous eft chere. Donnc k 

Rome a Saint Fierre , fous rAnneau du 
33 P é c h e u r , le t i . jour d 'Aoút iy$i. & 1© 
» 8. de n ó t r e Pontificat. 

L*!ír*- Quoi que cePape fut naturellement pleiíí 
^ " ^ de ^éle &; d'ardeur, & je puis, p e u t - é t r e , 
féhr. bien diré de chaleur & defeu , lors qu ' i ! 

cntrepirenoit la défeníc de quelqu 'un, 6 i 
q u ' i l en prenoit le pacci, ú eíl eertain ncan* 
moins qu ' i l ns t é m o i g n a jamáis plus de 
pa í í ion ( de cependanc nous le verrons^ 
DÍen- to t d'une numeur bien diferente ) 
«jue dans cette rencontre j quoi qu'on puif-
í e d i ré avec véri té que jamáis Pape n'avoit , 
Ibú tenu avec plus de juftice , Tes i n t é r i t s 
de qui que ce foic , parce qu'efFcdivement 
hí mémpi ie á'Anioine Boíius devoit feuie 

ctre 



I L P A R T. L i r . T. xy. 
ttre plus que fuffifante pour faire donnec: 
cette di^nitc á un fie re , qui outre cela eiv 
étoic aíTurémenc de fon coté trés -dignea 
Cepentlánc le Pape impatient de voir i ' i f -
ílie d'e cetse affaire , ne fe contenta pasi 
d'en par lerauDuc de SeíFá, AmEalíadeuc 
¿e rEmpereur á R o m e , afín qu ' i l en é c r i -
v i t a fon Mai t re y máis de plus i l donna. 
ordre a Jaques Saíviati y Pere du Prieur d& 
R o m e , proche p a r c n t d e S a S a i n t e t é , d'en 
écrire au Cardinal Campeggi, Légat á / ^ -
tere auprés de Sa Majeftc I m p é r i a l e , poue. 
Ini mander de preítér cette Nominauon s_ 

pour cet eíFec i i iu i é^ i iv i t i a Lettre qui" 
fui tv ' 

Láf¿í Réverendifli'me Cardinal Campeggi $ 
Légat á Lacere, mires de S:Á Jdajejtq 
Impériale 

M O N S T E V R> * 

J r ne % i i fi vous avez une fuffifante «é 
connoiíTánce d^Antoine Bofius Chevalier <« 
de Rhodes , lequel mourut á Boulogne « 
peu aprés ledépar tdeSaSain te . té -de ceu « 
te V i l l e , oü &oíius é to ic refté mala de, « 
J'equcl fut en fon tems le plus diiigenr., « 
adro i t , capadle, & vaillánt Sóidat qo'eut ce 
i 'Ordre.Lors que le Ture affiégeoíc Rho U 
¿es y i l y conduint piuiieurs fois P & t o ó . 



f 4 ^ A V 1 E D S C H A R I E S 
» jours avec granel périi de ía vie , piuficurs 
¡M fecours d 'hommes&de vivres j 6caprés , 
« la perte de cecee Place i l v fie aveeau-
s> tanc de danger deux ou trois voyages, 
a? & fcút y ménager de relies praciques, 
JJ qu ' i l fue fur le poinc de le perdre. Ec i l 
3> ne fe preí'enta jamáis depuis qu ' i l eüt été 

fait Chevalier , d'afFaire fz difficile & Ci 
») fcabreufe, ou i l ne s ' embarquá t coura-
Í> geufement pour le ferviee defa Re l ig ión , 
a & de la C h r é t i e n t é . 

» Mais pour ne pas m'engager dans le dé-
n ta i l de fes a ó t i o n s , qui ne ponvoient pas 
a étre plus belles , n i plus dignes de l o ü a n -
» ges dans un fimple Gl íeva l ie r , tel qu ' i t 
» étoit : je vous dirai feulement que cet 

Antoine a laiíTé un frere de la m é m e Re-
S9 l i g i o n , qui a nom Thomas Boílus , quf 
n ne lu i efl: point inférieur en bon té , Ik 
í> en zéle pour le ferviee de D i e u , 8c qui 
« le íurpaífe en f^avoir,, é tant aíTurément 
J> t r é s -doó le , ayanc écé , á caufe de fá gran-
»» de émdi r ion , faic Vice-Chancelier de fon 
» Ordre j enforte qu ' i l eft en íi grande r é -
» putacion par tout le monde , fre qu ' i l 
» paííe univerfellement pour un perfonna-
» ge doüé de tanc de vertus, que c'eft pref-f 
« que lu i faire core de ne fe contenter pas 
« de faire mention de fes m é r i t e s , mais de. 

parler auffi en m é m e - t e m s de eeux de' 
» ion frere, comme fi les íiens feuls n 'é~ 

P coient 



T í , P A R T, L í V, I , f f 
toient pas plus que luítifans pour luí f a i - « 
re m é n t e r cout. w 

L'Egiife ele Malche étanr v e n u e á v a - «t 
quer , on a n o m m é , felón Taccard fait «« 
enere rEmpereur & la Rel ig ión , trois cr 
P e r í o n n c s , defqueUes. Sa Majef té . tmpé- «s 
riale en cioic choiíir une qui doit demeu» es 
rer E v é q u e , 6c fe prefenter aSa Sainre- «# 
té pour en obtenir les Bulles. Parmi les « 
rrois eft ieViee-Chancel ie r3ext rémement £« 
a imé de S a S a i n t e t é , tant pour la bonne te 
Téputation qu ' i l ŝ eft acquifepar fes ver- <Í 
tus , qu'en confidération de la m é m o i r e c r 
de ion frere, laquelle mérire effééiive- st 
ment qu'on y aic beaucoup d 'égard. Sa 
Sa in te t é m'a done c o m m a n d é , pour. les » 
ía i fons a l l eguées , de vous en éc r i r eavec f » 
^haleur, afín qu'en fon nom vous Tap- «* 
puyes de votxe orétHe, & de vót re recom-
Hiandacion auprés de Sa Majeílé B n p é - <* 
tóale, & de toiisles SergneuTS de fon Con-, te 
íeil , enforte qu ' i l foit fait Evéque de cs-
Malthe ? Sa Sainteté vous ordonnant de <s 
xendre pour cet eflfet a Boíius vos bous « 
«ffices, non-feulement auprea de li'Em- « 
pereuc , nrsais auíii aapres de toutes les 4 
autres perfonnes que vous jugerez á pro- 4 
pos. Qi io i cj(ue rincention deSaSainte- ct 
t é , que je viens de vous expliquer, n'aic « 
pas befoin d'étre fbútenue par d^aucres 4 
íblUcitationSjiiéani'noin*. comme j 'a¡ for t M 

con- sx 



t'S L A T I E DE G H - A U L I S V . 
wconnu , & a imé lef rere , & lui-mérrleJ, 
» j e vous en pne auíli de ma part t r é s - i ñ -
» ftamment, me recommande á vous? d& 
p tovx mon cocur, de fuis vé r i t ab lement ¿ 

M O N S I E V R* 

Ufe Romele i , Votretres-hitmhts 
Stptembre 5 í m í e / < r , Jaques 

Salviati* 

murUt.- Tbutes ees follicítáíionis & ees in í l añ* 
^ " í - ^ e s furent f o i t agréables á TEmpereur^ 
ccm'd qui fut for t aife de vo i r que fon intención 
mu, s'accordoit fi bien avec celle du Pape , au* 

quel ii fit r époníe en termes £6rt honora
bles, l oüan r !e zé le-avee lequel Sa Sain— 
te té t ravai l loi t avec tant d^empreírement a. 
faire r éeompenfe r , m é m e apresieur more ¿) 
eeux qui avoient feevi la Chré t i en té ,& pro
curé les avantages & ravaheement de late 
Sainte Foi , ce qui avoit auíB été , 6c fe-
roic toújours fon inclination j en un mot^, 
i l lui fit connoltre qu ' i l ne manqueroic 
pas d e r é p o n d r e au p l ú t o t e n c e l a a u x vocu» 
du Public , de fatisíaire en parciculicr aus 
deíirs de Sa Sainteté , & de lui cémoignec. 
combien i l avoit de déference pour fes re* 
commandations. GHARIÍ s s'expliqua l a -
deífus plus amplement avec Campeggiy 
XQIS ^ue ce Cardinal l u i parla de cette af-

faire , 
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fíaire 3 pour s'acquitter de la chafgé que 
Salviati lui erravoit donnée avectantcTin-
flanee, 8c TalTúra qu'en peu i l mettroit en 
exécution cette nomination. 

CHARLES diífera quelquesífemaines f a i / r ^ e 
réfolut ion , parce que comme i l étorirtres- de f** 
prudent , i l ne vouioit pas donner a cetix7« a»é 
de fa Nafion , qui é ro i en r Concurrens a 
cet Evéclié , qui y avoient été nommez ^ 
auí í i -bien que Bofius', & qui non plus que 
fui ne manquoient pas d e m é r i t e j i i nc 
vouloi t pas, dis-je, leur donner fujet d e 
ffe plaindre y qu ' i l préferoic les é t rangers k 
íes propres Su jets , ce qui auroit été ca-
pable de donner du fcandale a tous fes 
Eta ts , & de refroidir l ' a í íéAion des Peu-
ples- pour l u i , Se leur zé l e pour fes inté-i 
ré t s j deforte qu ' i l chercha lesmoyensde* 
contenter par d'autres emplois Ies deux Su-
jets nommez , qui étoient l 'un du Royau-
rae de Sicile 5 & V.áútté de celui de N a -
plés , lefquels furent l 'un St i'autre pour-
vús de Dignitez qui n 'é to ient pas moins 
coníidérahles , deforte qu'ils eurent fu jet 
d 'é t re contens, Si de l o ü e r l a f a g e & p r u 
dente condüi te d 'ün ñ grand Empereur • 
& i l eft cerrain que s'ii eút fait autrement s 
i l auroit donné beaucoup de jáloufie , non-
fculement aux deux Sujecs de fa Na t ion 
exclus , mais auíli á tous les autres , qu i 
n'auroient pas m a n q u é de faire courir le 

h i m t é 
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bru i t , que VEmpereur reílembloic aux rBer~ 
gers > lefqücls ne veulent de leuis Brebis 
que la laine. 

Ces deux Sujets étant done p o u r v ú s , 
CHARLES V , declara la nomination en fa-
veur de Thomas Boíkis5.& la mit incon^ 
tinent entre les mains du Commandeur 
S a n g ü e s a , qui ré í idok auprés de lui3 
én quai i té d 'Ambairádeur , de la pare du 
Grand - Maicre , & de la Rel ig ión , afín 
qü ' i l l ' e n v o y á t en ronce diligence á Ma( -
the. Le Grand-Maure ayant recu cecee no
minación, Se i'ayanc c o m m u n i q u é e au Cha-
pitre , tows en re^úrent la plus grande fa-
íisfadlion qu'on puiífe s'imaginer , & le 
sxEUü piein de joye i l s ' donné t en t fente-
ment mille beneditlions á rHmpereur 5 Sz 
fans aucun retardement la refolmion fu t 
prife d 'écrire a ce Prince une Letrre de re-
mercimenr , .Si d'envoyer exprés, tui Che-
Yalier á Rome au Pape pour accoropagner 
á e la pare de la R e l i g i ó n , Bojms qui ve-
noi t d'éere n a m m é , Se le prerencer con* 
j o ir. te m ene avec r A m b a í í a d c u r ordinaire, 
á Sa Saineeeé , pour en avoir fon appro-
baeion, Se en recevoir les Bulles néceííki-
reSi Sanguezza ayant rct^ú la Lettre dis 
Grand-Ma'krc pour Sa Majefté Impér ia le ^ 
& Tordre de la remercier de bou che dans 
les termes les plus fo r t s , ne manqua pas 
de s'acquitter ponclueliement de fon de-

v o i r . 
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Vúh , dans une audience publique. 

Le Leífceuv aura ici , comme tout le j N j ® 
i £ PTC-** 

monde Teut alors, le plus grand fujet de />«< 
furprife & d 'éconnement qui puiffe jamáis r^0 ^ 
tomber dans re íp i i c humain. Les Envoy-ea, J5 
du Grand-Maitre écant arrivez á R o m e , 
& y ayant demandé audience au Pontife^ 
pour l u i prefenter Boíius , & en m é m e -
tems la Letcre que l'Empereur écr ivoi t á 
Sa Sainteté fur cette nomination , ils de-
meuré ren t ex t r émemen t furpr is , &r eom-
me hors d ' e u x - m é m e s , á Totiie de la re-
ponfe íeiche , pour ainíi diré , que Sa Sain« 
te té fie aux Chevaliers qui lui prefeiitoienf 
Boíius , & á Boíius l u i i m e m e f q a v o i r r 
£hie V Eghfe de J í i aithe ctott deja pourvué s> 
& (fti t l avoit lui-rneme nommé a cet Eve* 
eké ¿a perfonns du Cardinal G hlñucci 3 'Jfa* 
f-et d'un haut mérite » lem Ordre ne* fou~ 
wmt fas attendre un flus grand kmnetfr 
que de votr four fon Éve^ue un f i grand 
Cardiñal> qui f rendroit fom de fairepajjer 
an F'icaire a Áíalthe pour en prendre pofíe/-
Jion } quilefpereit qué on lm donmreit f¿iri§ 
aucme ccntradtclio». Et les autres avans 
repondu, quon ¡aifloit & foin de cette ajfai
re a Sa Aíajefté Imperiale y le Pape tone i n 
digné repliqua : C'efi a Nous > & non fas 
a CHARLES , a pourvoir a cette Eglife > zt* 
que le Gouvernement a changédeface. 

Y é m a b l e r a e u t PEmpereur qui avoit toú» 
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jours connu par expé r i enceClemen t pouc 

%m7i"'an í1001™6 e x t r é m e m e m leger &< cnan-
gfeant dans fes réfolut ions v & qui n^voic 
]pas de plus grand plaiíir que de faire un 
Trai te avec Tur* le matin 3 & de le rorí ipre 
le f o i r , pour en faire un autre avec quel" 
qu ' au t r é perfonne , ne fe fiok pas beau-
coup á ce qf l ' i l d i f o i t , & á c e q i r i l fáifoic 
& n 'oubl ioi t ríen pour* prendre avee lu í 
toutes les précaurions^ & les mefures poí^ 
ííbles i mais pour cette fois i l y fue atera* 
pé . Auíli ayant été informé de cet évene» 
ment par la L-ettre de fon A m b a í í a d e u r d a 
R o m e , & dé bouche par Sanguezza, i l na 
p ú t s ' empécher de d i r é , m é m e en ple in 
Gonfeii : fe ne we fui s jan? ais fié a ce P>â  
fe i parce qüe fat toujoMs ern qm dans tota** 
tes fes aBhnt i l J tv'ott qiielque fonrbe fe~ 
crette & cachee y mais pour cette fois fa~ 
%i.om que f ai-été trompé ¿ parce que ]e m f; 
étois entterewem fiéí 

Caufej Ce font les propres paroles de Sangro, Ee 
'¿Fém- en cffet, comment l'Ernpereur pouvoi t - i l 
^ ^ " ^ s'imaginer que-Clement fut capable d'ua 

í e m b l a b l e c h a n g e m e n t ? U n Papequi avoic 
r e c o m m a n d é Eofins avec tant d'inftanee 
& de chaleur dans une dé fes Lettres, q u i 
avoit t émoigné tant d'ardeur en reprefen-
tant á rEmpereur les fervices rendus pa i 
les deux freres Boí íus , á TÉglife,- a l a fáinrg 
BOÍ? & á l a C h i é d e n t é ^ á caufe defquek 

c e í 
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cet Eveché écoit dú á ,Thomas s 8c q u i 
outre cela avoic tant faic fellieiter cett<S 
nominatipn par diverfes autres Pcrfonnes, 
U n Pape qui venoit 4e recevoir de TEmpe-
reiir CHARL.ES 5 une des plus grandes fa -
veurs & -des plus confidérables avantages 
que le Pape ait Jamáis re^p d'aucun Empe-
reur , fcavoir celui de .ravaacemenc de 
í a Maifon á la Pr inc ipauté de Tofcane. 
U n Pape qui f^avoit for t bien que les Rois 
de Sicile avpienc toújoiirs eu drok de Pa-
ironage fur rEvéc i ié de M a l t h e , Se que de-
puis .plus de deux cens ans ils étoient en 
poffelíion de faire la noni ina t ion , & en-
lui te la prefentation á Rome. U n Pape q u í 
avoit non-feulement v,ú &c approuvé le Pr i -
v i l é g e , Se la Ponation accordée par l 'Em-
pereur au Grand-Malt re , & a la Re l ig ión , 
& dans laquelle i ] étoi t expreíTeiíicnt fpc-
cifié 9 que cette nominación reftoit aux 
Rois de Sicile ; mais qui.de plus en avo i t 
remer-cié l'Empereur :|)ar une Bulle. A p r é s 
tout cela le Pape ayant touc acoup^changé 
du blanc ¿ni noir , fait á ce meme Prince 
un aufli fanglant affront que celui de re-
jecter fa norpinat ion, & de i e p r i v e r d ' u i i 
d rok íi confiderable. 

D'ai l leurs , ce n 'é to i t nullemencfe tenas **if¿n 
de méconíencer , par un aíFront q u i . n ' é t o k ^ p*n 
pas moins grand que celui qui é toi t faic á 
J'Empereur, une Rel ig ión de Che,valiers3 
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comme celle-la 5 car c'écoic elle qui avo í t 
faic la premiere nominación , une Re l i 
gión , dis-.je, qui faifoit tant de dépenfes , 
& r é p a n d o k tant de fang pour défendre la 
fsinte Foi , en faifanc une fi vigoureufe 
Guerre aux Infideles, & juftement dans un 
tems que Sol imán mena-cok la Chr i t i en -
cé avec plus de fiercé & de fureur que ja
má i s . O n vcut que le Pape fe feit por té á 
ttne réfolut ion de cette namre pour deux 
ra i íbns : La premiere s pour fe vanger de 
I'injure q u ' i l p ré t endo i t avoir recúe de 
Charles-Quint , par le r e t á rdeme le q u ' i l 
avoi tmis á ía réfolut ion á la nomination3 
le Pontife s'imaginant que cePrince étoic 
ob l igé de faire plus d'honneur á fa Lettre , 
éc d'avoir cet éga rá pour fa forte & perf-
í an te recommandation , de lui envoyer in4 
continent la nomina t ion , |ufques-lá qu ' i l 
lacha ce mot , *e]tien femhlahles o ce apon* 
qnand les Papes friem » ils commandent. 
Mais cette raifon eft trop foible , pour fon-
der une vangeance auíE atroce , tant con-* 
ere TEmpereur, que contre les Chevaliers^ 
4'aiitant plus que le Cardinal Campeggi 
ü ' ignoro i t pas , & i l Tavoit m é m e é c r k au 
Pape, que la nomination de Bofms étoic 
a í l ü r é e , & a r r é t é e ; mais que n é a n m o i n s 
Sa Majeílé Impér ia le avoit quelques me-
fures á prendte, & écoit bien aife de pour-
veir les deux aucies Sujets nommez , de 

Charges 
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Charges convenables , pouc ne les pas laif-
fei" méconcens , vú í u r - t o u t i^qe c 'étoienc 
des Sujecs qui avoienc rendus des Cervices, 

O n crúc que la feconde raifon qu eut le 
_ r V i ? j - i > encoré 
Pane r u t , qu u avoit trouve qu i l s acquer-
roic une t r é s -g randc répu ta t ion dans T E -
g l i f e , s'il remettoit cet Evéché fous la feu-
le dépendance du Siége "Apoílol ique^.en-
forte qu'au lieu que la nomination fe de-
Toic faire , fekm leur convent ion, premie-
rement par la Rel ig ión , & enfuite par 
TEmpereur , e l l edemeurá t entiereiiient á l a 
difpoficien du Pape, qui croyoit pouvoir 
en venir facilement á bou t , par la raifon, 
que TEmpereur fe trouvanc fort occupé 3 §c 
embarraffé par les troubles & les defordres 
des LuthériéáiSi en Allemagne , & aliarme 
par les grandes menaees , & les préparat i fs 
de guerre de Sol imán 3 & ayant pour les 
rendre inútiles , befoin des fecours de R e 
me , i l y avoit grande apparence qu ' i l fe 
donneroit bien de gar<ie de m é c o n t e n t e r 
cette C o u r , pour défendre une p r é t e n d o n 
de 'cette nature, 3c que de leur cote , les 
Chevaliers s'en feroient facilement d é -
fiftez , voyant dans ce commencement de 
ieur poireílion 5 Mal the , T r í p o l i , & Gozo 
meiiacez par Sol imán ^ou par BarberoLiíTej 
& outre cela, le Pape, pour venir á bout d é 
fon de líe i n , nomraa, contre l'ufage, á cette 
Egl i fe , un Cardinal d ' u n m é r i t e , & d'un 

crcdit 
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créditauíTi grand que l 'étoit Ghinucc i , atí-
guel les Chevaliers n'auroient pas vouki 
faire affmnt. 

tcharks Mais le bon Clement eut le chagrín.He 
jÜ*"* voi r cette anguille gliíTer, & lu i échaper 
drott, des mains, pour i 'avoir trop preíTée, étant 

xnort avec la hontc de s 'étre laifíe.ailer á; 
une inconí lance fi fcanJaleafe y.iz .d'avoir 
t en té cequ ' i l ne pút obtenir. L?£mpercur 
ayant entendu cette nomination.de G h i -
j iucci , á un Evéché ;fuT lequel i l avoi t 
¿ ro i t de Patronage , i l £ n t é m o i g n a par une 
Lettce un grand r e í t en t imen tau Pape, q i i i 
«éanmoins tacha de*le radoucir^ mais fans 
défiíüer de fa nomination en faveur.de G h i -
nucci j ' auquel CHARLES fit diré par fon 
An-rbafTadeur á R o m e , qu ' i l pouvoit bien 
fe mettre l e í p r i t en repos.j, parce que t a ñ 
áis que l u i Se fes Hér i t iers feroiem Rois 
de Sjc i le , cette Eglife ne fetoit pas pour 
l u í , mais pour Boí lus , lequel r e l i a á R o -
j i i e , o i \ i l fit .de grandes dipenfes , pour 
l áehe r conjointement avele rAmbaffadeur 
de TEmpereur, & celui de fa R e l i g i ó n , de 
dé tourne r Tefprit du Pape 3 & ,celui du 
Card ina l , de cette emreprife , & les porter 
a fe defifter de leurs pré tent ions *, nous ver-
rons fur la fin du L iv re t roi í iéme ce qui ar-
r i v a á c e t égard . 

f¿rj¡t Le premier jour de cette année i l arriva 
á i ' E m p e r e u r un grand & dangeieux acci

denta 



I I . P A R T. L I V. T. 2 | 
á en t , mais dont i l fue néanmoins quiete 
pour ia peur. I l avoic accoúcumé ce jou r - l á 
iur le midi de faire afTembler par-touc o ú i l 
fe t rouvo i t , dans la Cour de fon Palais , 
tous les pauvres qui s'y rencontroient, k 
chacun defquels, tant pet i ts , que grands „ 
i l faifoic donner un demi écu. Pendant 
qu ' i l regardoit ees g e n s - I á d ' u n e Gallerie , 
o ú i l étoi t aííis fur un í i ége , cette Gallerie 
s^ííaifla t o u t - á - c o u p , ju í lement dans le 
moment que las d'écre aííis , i l s'ecoic mis 
au milieu de la porte par oú on y entroic ; 
de forte qu ' i l eut juffce fujet de rendre gra-
ces a D i e u , parce que pluíieurs de ceux q u i 
tomberent , fe rompirent les un Bras , íes 
atures une jambe. 

Comme je me perfuade que le Le íbeur 
aura bien la bon té de me permettre q u e i - f j / ^ , 
que reprife de difcours, quoi que cela fem- cilfc-
i>ie contre la naturede THiftoire, je me difcj^Z it. 
pofe volontiers á le faire , fur-tout puis ««w-
qu ' i l s'agit de lu i donner un plus partieuliee ^ 
& plus dift inft éclairciíTement d'une macie-
re qui eft une des plus confidérables dont i l 
foi t par lé dans la V i e de notre CHARLES, 
O n a deja faic voir dans la premiere Partie 
ce qui arriva au fujet de la C o n f e í í i o n , ou 
Formulaire de F o i , prefenté par les Lut i i é -
riens dans la Diette. Je dirai done pour plus 
g'rand éclairciíTement qu ' i l y a fur cela une 
grande diveríicé de feiuiment entre les A u -

Tome I , B teurs ; 
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reursj car les uns veulent que cecee ConfeC 
íion aic écé prefentée par Lucher l u i - m é -
me , & les aucres par Melanchton j & au-
tant que j ' a i pü déméler la v é r i t é , je t r o u -
ve que les premiers fe crompenc forc, par
ce qu ' e íFed ivemen t elle fue prefentée par 
Melanchton. 

Ue- Cela fat ainíi difpofé par TEledeur fean 
knchtan ¿Q S&ZQ , q u i , comme i l a été dit en un au-
piette tre lieu , écoit le Chef principal , & qui 

avoit une au tor i té prefque abfolue parmi 
les Lu thé r i ens . Cet Eledeur eut en cela 
deux deífeins j le premier eft, qu'ayant f^u 
combien de trames avoient été ourdies par 
les Eccleí íaf t iques, pour faire violer l a f o i 
& la parole donnée par TEmpereur á L u -
ther , lors qu ' i l comparut en perfonne dans 
une autre Dietce, 6c le danger auquel i l s 'é -
to i t vú e x p o í é , i l ne voulut pas Texpofer 
une feconde fois á une femblable épreuvca 
& pour cela i l choiíi t Melanchton , f^a-
chant bien que la haine , &; la vengeance 
de Romen5av*ok pour objec que le feul L u -
tlier , qu'elle regardoit commerar t i fan de 
tout fon mal . La feconde vúe fut , que 
quoi que Luther eút beaucoup d ' é loquen-
ce , & qu ' i l s ' expr imát avec une merveiL» 
leufe gface, néanmoins i l manquoit de cet-
te profonde érudi t ion qui étoit néceííaire 
pour foúcenir par de fortes , & íolides ra i -
íbns tout ce qui s'avancoit dans le Formu-

laire j 
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Jai re car i l avoit deííein qu'on entrác en 
difpute ; aa lieu que Melanchton poífédoiE 
en perfedionces deux talens, je veux dires 
qu ' i l étoic tout enfemble mn grand O r a -
teur , 6c un profoud Theologien. D ' a i l -
leurs, Luther écoit auíH propre par fa har-
dieíVc exceíí ive á broüi l ler les atfaires m e -
me les plus fáciles , & á les gáter , que 
Melanchton é toi t capable de raccommodec 
les plus d i í í ic i les , par fa modeftie, par fa 
douceur 5 8c par fes bel les manieres d'a-
gir &c en effet i l fut en cela foxt admiré des 
Catholiques. 

En un mot . Melancliron , contre ce Ziíini 
qu ecnvent d autres , qui te trompent rort j t j j í . -
remit le Formulaire entre les propres mains 
de Charles-Quinx,auquel i l fíe en le lu i pre-
fentant , une caurte , fpúmife , & é l o q u e n -
te harangue., laquelle fut admirée &c ap^ 
plaudie. Se dont CHARLES demeura forc 
content. Dans les m é m e s - t e m s comparu-
renc auííi les Dépu tez des Villes de Stras-
bourg , de Conftance, de Landau , & de 
Meming , qui fuivoient la dodr ine de 

¡single, 8c á caufe de cela appellez Zmn~ 
gllens s ils prierent Sa M^jefté Impér ia le de 
la pare de leurs Villes , de vouloir auíH 
agrée r leur Formulaire, & comme ils f u 
fen t appuyez par l 'Eledeur Jean de Saxe , 
6c le Landgrave Philippe de Heífc , ce For-
mulaire fut re§ú. Pluíleurs veulenc que 
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TEmpereur aprés a v o i r r e c ú ees deux V.ot4 
mulaires les remic entre les mains de iept 
perfonnes de Tordi-e de celles dont j 'a i par-
lé ala fin de TaEtre Partiejmais i l y a encoré 
un plus grand nombre d'Auteurs qui écr i -
vent furent qu'ils ont donnez á plufieurs 
T h é o l o g i e n s , dont le principal Chef étoit 
fean Ecklus * T h é o l o g i e n d'un profond 
í^avoi r . 

Confé- Ccs ThéoLogiens d é p u t e z ' Se commis 
rtn'* , pour examiner ees Formulaires, q u i . felón 
entre ees i i > • i r 1 1 

tbéoio que je l ai trouve, turent au nombre de plus 
S'tns- ¿Q v i n g t , demanderent de pouvoir confé 

rer & di ícouri r fur les mémes Formulaires 
avec Melanchton, & fes Compagnons, qu: 
é to ient au nombre de í ix , & avec les Zuin 
gliens qui n 'écoient que quatre. Mais 1 
p lúpar t des Ecrivains Prote í lans veulent 
cjue la chofe fe foic paífée autrement : car 
ils é c r i v e n t , que ce furent les Théologiens 
Proteftans qui demanderent cetabouche-
m e n t , & eette Conférence } á laquelle les 
Catholiques eurent bien de la peine á fe 
ré íoudre ^ le Cardinal Campeggi s'y oppo-, 
f an t , de peur que les aucres ne luí fiífent 
recevoir quelqne échec dans la difpute. De 
quelque facón que ce f o i t , i l fut ordonne 
que les Conférenees fe feroient en preien-
ce de l 'Eledeur de Saxe , Se du Duc Guil-
-laume de Baviere; 8c efFedivement ils sJal-
-femblerem jufqu á t r o i s fois^mais fans pou

voir 
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Voír ríen réfoudre ; ce qui obligea TEmpe-
reur á faire publier ce rigoureux Decret, 
dont i laé tépar lé ei-devant, lequel fut íi-
gné de cinq Eledeurs, de 50. Evéques , de 
24. Princes, de 32. Villes libres , de 18. 
Abbez , de 9. Prieuus , de 34.. Comtes, 
Barons , & autres Seigneurs , &c ce fue par
la que finic la Diette, comme i l a deja été . 
dit. Ec véritablement ce Decret irrita au 
dernier point les Proteftans , & particulie-
rement le Landgrave Philippe de HeíTe,qui 
concre la coútume & bienféance fortit de la 
Diette, & partit auílí-tot fans diré adieu,fi£: 
prendre congé de TEmpcreur, & conclut 
incéííamment une Ligue pour íix ans, pour 
la commune défenfe de la Religión, avec 
les Cantons de Zurich , de Berne, & de Ba
le , & avec la Ville de Straíbourg. 

Quoi que Charles-Quint eút fort á coeui* v*J 
Ies intéréts publics de TEmpire, & de l a ^ r , 
Chrétieíité, defquels i l fe montra toujours ^ 
trés-ardentdéfenfeur, avec tout cela i l nQUr>lí' 
négligea jamáis ceux de fa Maifonjy.pour-
voyant toujours de fort loin , & y appor-
tant de bonne heure le remede néceílaire s 
comme i l le fit bien voir dans i'occaíioii 
prefente j car au milieu de ees defordres 
dont TEmpire étoit agité , i l s'avifa d e p é -
cher en ean trouble, & d'aíTúrer la Digni-
té Impénale á fa M ai fon , deforte qu'á pei
ne euc-il mis fin á la Diette, qu'il pria TE-

B z leóleur 
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ledeur de Mayence , comme Chef & Prc-
fidcnc du Collége des Eleóteurs; de vouloir 
raíTcmbler, ee qu'il ne manqua pas de faí* 
re auííi-tót en dépéchant un AmbaíTadeur , 
OÜ Gentilhommc de fa pare á chacun des 
Elcdreurs, avec une Lcttre qui portoit en 
fubftance, jQue 3a Afajefié Iwpériale ajant 
fhuhahé de fatre ajfembler leí Eleíieurs dans. 

Filie de Cologne, foar proceder a VéleElion 
d'tin Rot des Romdins ¡ Jldonfieur í"Elcoieur 
étoit tnvtté de fe trouver dans cette Filie le 
jeur préfix du t y . Décembre. 

J-igm L'Eleóteur de Saxe ayanc recu cette Let-
í S r ' tre ê ^oir ^u Novembrc , jugea á pro-

pos de conrrecarrer TEmpereur en faifant 
faire une autre AtTemblée; & pour cet eíFet 
i l dépécha fecrettement en toute diligence 
des Exprés átous les Princes & Etats Pro-
tefbns , les follicitant tres - inftamment 
( comme fitauíli le Landgrave de Heííe ) 
de venir les premiers en perfonne, & les 
autres d'eiiYoyer leurs Députez , pour fe 
trouver tous enfembleá Smdcalde préci-
fément le 29. Décembre, afín de délibérer 
fur les mefures qui fe devoient prendre 
pour la fúieté de leur Religión, & de leurs 
Etats:les Cantons de Zurich & de Bale y fu-
rent auíli invitez. Certe AíTemblée fut ex* 
trémement nombreufe, & d'un commun 
accord ils lignerent le 4. Janvier une Ligue 
©íFenrive5& défenfivCjtanc pour la fúreté de 
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leur Religión, que pour eelle de leurs Etats^ 
Pluíieurs Princes , & plufieurs Villes , qui 
n'avoient point envoyé de Députez,furent 
auííi invicez á la íigner. Pour mieux fe pré 
cautionner, ils conclurent que cette Af-
fernblée demeureioic fur pied avec les D é -
pucez de tous, & avec ceux qui pourroienc 
erre envoyez. Deplus ils en donnercnt com-
munication aux Rois de France, & d'An-
gleterre , les fuppliant de les vouloir affi-
í ter , vu qu'ü s'agiíroit ( voilá le pretexte } 
d'abbattre la puiílance exceílive de l'Empe-
reur Charlcs-Quint, qui vouloit fe rendre 
M.onarque univerfcl. Francois T. leur pro*. 
mit plus qu'ils ne demanderent; mais Hen-
r i V I H . s'en excufa ; & en eíFet ce Roi 
n'ayant rien tant ácoeur que de faire divor-
ce avec Catherinc, & de fe marier avec 
Antie de Boulen , crut avec raifon qne Ta-
mitié de CHARLES , & de Clément , luí 
écoit fort néceíTaire pour venir á bout de ce 
double deííein. Cependant le Duc de Saxe 
avoit déja envoyé á Cologne le Duc Jean 
Fréderic fon Fils, afín de protefter en fon 
«om contre Í'E ledion de Roi des Romains, 
en cas qu'on prétendit la faire au préjudicé 
du Decret de Charles I V . qui excíuoit de 
cetre Dignité le Frere , ou le Fils de PEm-
pereur. 
' Nonobftant íes proteftations faites par 1 ^ 

i 'Eleíteur de Saxe . écrites de fa p r o p r e w 
is 4 mam 5 -
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main, & envoyees au Collége, & malgré 
celles que fon fils fit de bouche, les Ele-
éteurs conelurent le íbir da cinquiéme Jan-
vier Téledion du Roi des Romains en la 
períbnne de Ferdinand Frere de Charles-
Quint. Ce méme jour les Eleílcurs écrivi-
rent par un Gentiihomme exprés á TEle-
¿leur de Saxe , & au Landgrave de He0es 
jQjie le Collége Elettoral avoit avec une en-
tiere unanimité fait Véleíiton du Roí des Ro
mains 3 en la perfonne de Ferdinand d? Aí i -
tnche , Roí de B o heme & de Honorie, Frere 
de leur tres-augujh Empereur , ajant trouvé 
far honneur 3 & par confcience 3 que cetfe 
éleffion convenoit a Vmtéret de l'Lmpire ; . 
á quoi les autres ne firent aucune réponfe. 
Le matin du dixiéme du méme mois, l'Eñi
pe reur palla a Aix-la-Chapelle , avec le 
Roi des Romains nouvellement élú, & les 
Ele&eurs s'y étant auííi rendus , on fit la 
cérémonie du Couronnemenc de ce nou-
veau Roi le matin du onziéme , avec toute 
la pompe, & la íolemnité accoútumée. 

<:a*w L'Erapereur féjourna enfuite qnelques 
jours dans cette Ville avec les Eleóleurs, de 
avec le Roi des Romains, pour expedier les 
Lettres d'avis á tous les Princes, & á toutes 
les Villes libres de la Religión Catholique 
dans TEmpirc , chacun écrivant féparé-
ment ^ les Eleófccurs pour donner avis de 
rEiedlion qu'ils venoient de faire j Ferdi

nand 
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hand pour faire fcavoir, qu i l avoit été ap-
peilé á cetce Dignité j & i'Empereur pour 
leur ordonner de reconnoitre fon Frere 
pour ROÍ des Romains. 11 envoya auííi ce 
me me Gentilhomme á Smalcalde avec une 
Lettre, dont la fuícriptiqn étoit telle : u4HX 
nobles Prinees , & Vépmez* Froteftans af~ 
/emblema Smalcalde; & le contenu portoit, 
que íans aucun retardement ils eulíent á re
connoitre Ferdinand fon Frerc, légitime-
ment élú & couronné Roí des Romains; 
mais ils fe moequerent decette Lettre,& ne 
firentau Gentilhomme d'autreréponfe que 
la fuivante '• X¿#e quand i l fero'tt tems» ils fe-
rotent ce qm étoit convenahle a Vintéret de 
l'£?npire;i-éponfe qui irrita fortTEmpereur 

D'Aix-ia-Chapelle FEmpereur paíFaJi rtomi-
Colognc pour y faire quelque féjour, de tm' 
de-lá i l alia auííi á Fragüe avec fon Frere. 
Gependant ayant appris la défenfe opiniá-
trée des Florentins , que tous les jours i l fe 
répandoit beaucoup de fang , tant de la 
part des Affiégeans 5 que de celle des 
Aíliégez , & que le bruit couroit qué 
ees derniers avoient réfolu de réduire 
tout en cendre. Se de s'enfevelir eux-mé-
mes fous les ruines de leur Viile plútót que 
de fe rendre, i l crút , qu'il y auroit de la 
cruauté ales preííer& á les tourmenter da-
vantage, deforte qu'il fe difpofa á prendre 
d'autrcs mefures. Véritablement les mena-

B c ees 
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ees du Ture , de rAíTemblée de Smsicalde 
donnoient beaucoup á penfer á TEmpe-
reur , qui voyoit la nécefficé , qu'il y avoit 
¿'affembler au plútót une puiíTante Armce 
en Allemagne, Se i l lui fáchoit fort , de 
voir en Italie fes meilleurs Commandans3 
Capitaines , 8c Soldats, fe morfondre & 
périr inutilemenc au íiége de Florcnce , 
qui efíedivement lui coútoit le fang de 
fes plus braves Guerriers , & i l nc pou-
voit s'cmpécher de pleurer la mort du 
Frince d'Orange. 

jls fs 11 a déja écé dit qu'apres la mort de ce 
w - Pnnce ^ le Marquis de Val lo , dit Gmfl9 

avoit pris le Commandement de cette A r -
fnée, 8c de cette expédition, mais enfuite 
voyant,que les chofes tiroient enlongueur, 
l'Empereur ayant envoyé le Marquis á Na-
ples Í donna ce Commandement 'á Dott 
JFerdimnd Gonz/igue , auquel i l écrivi t , 
£c envoya ordre.de lever ce fíége , aprés 
avoir taché de tirer des Florcntins quelque 
avatitage honorable , ou tel qu'il feroic 
poíl ible, pour le rétabliirement de la Mai-
íbn de Médicis , mais qu'á quelque prix 
que ce fút, i l levát le íiége : dequoi l 'Ém-
pereur écrivit auffi au Pape, qui commen-
eoit de fon cóté á fe chagrinerjde voir per* 
die tant de gens , & d'entendre qu'on mur* 
muroit fortdans touterEurope, 8c qu'on 
trouvoic trés-mauvais qu'un Vicaire de 
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"JESÚS-CHRIST fie verfer tant de fang , 
Se púc fe reíbudre á ruiner avec cant de 
cruauté une íi belie Ville , pour Tapétit 
d'enricHir fa Maifon d'une Principauté ; 
mais cet ordre de i'Empereur n'arriva á 
Gonzague, qu'aprés que Ies pauvres Fio* 
rentins, qui dans leur longue & vigoureu-
fe-défenfe d'un an avoient íbufFert des 
maux inexprimables , Se mangé chiens 
chats , chevaux, ánes , & autres animaux, 
preííez & contraints par la faim s'etoient 
rendus á diferetion á €onzague, qui fue 
véritablemenc diferet; car étant entré dans 
Florenee avec i'Armée , i l ne vouluc y 
faire aucun changement jufqu'á ce qu'il 
eút re9Ú les ordres de I'Empereur, á qui 
i l en donna avis. 

Ce Prince ayant done re^u lanouveile de gatifo 
la reddition de cette Vil le . i l ju^ea générea- ioi lt1*r 
lement comme Guerner , & comme Em- ^fie* 
pereur,qiie les Florentins méritoientjaprés 
avoir faitparoícre tant de zéle pour leur 
Patrie, qu'on leur fít quelque traitemenc 
honorable • I'Empereur ayant de plus fore 
& coeur d'efFacer par une grande douceur 
envers eux le fcandale, que généralemenc 
tous lesPeuplesde l'Europe avoient pris ? 
de voir qu i l s attachát avec tant d'opiniá-
t re téádétruireune République , & á lu'i 
faire íouffrir tant de maux par une grande 
avidité régner > de par je ne fcai quel 

B ¿ apé* 
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apetit de vengeance. I I écrivit done á Gort* 
zague qu'on n'exigeát des Florcntins d'au-
tre condition que de rétablir la Maifon de 
Mediéis , & de proclamer leur Prince la 
Perfonne ¿'jilexandre de Médícts ; mais 
que du re fie on les laiíTát dans la joüiírance 
des mémes Privileges, & de la méme for
me de Gouvernement avec les mémts Ma-
giílrats , Charges , Confeils , Eleéiionss 
qui étoient en ufage lors que la Républiquc 
fubíiftoit. Deforte qu'Alexandre fut recú , 
proclamé , & reconnu Prince, & qu'on lui 
jnc ferment de fidéliié; ayant été fpecifié 
quecomme Souverain abíolu i l auroit le 
droit de recevoir & d'envoyer des Ambaf-
fadeurs , de baitre Monnoye , de conclure 
des Ligues , & de faire la paix , ou la guer-
rc , felón qu'il le jugeroic convenable aux 
intéréts de l 'Etat, & aux íiens: qu'un de-
fes Secrétaires aíHfteroit toújours dans les 
Confeils , & AíTemblées de Magiñrats , 
mais fans y avoir voix ; & que la confirma-
tion de ceux qui feroienc élús pour le Gou
vernement dépendroit du Souverain ; cela 
s'entendoit de Succeííeur en SucceíTeur á 
perpétuité : le droit de Fief de l'Empire 
«cant toújours réfervé á. rEmpereur, 

Mifens le ne fuis pas du fentiment de ceux qui 
des Fio • r J . • r i j ' • „ i r • i 
rtntms le íontaviíez d eenre, & queiqueí-ois de 
¿Tif' » clabaudersqueles Florentins perdirentlali-
b'i^e. berté apiés Pavoir íi glorieufement défen-
«53». due 
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áue par refl-liTion de tant de fang, & qu'ils 
tomberenc dans la fervitude poar kquelle '' 
ils avoient tant d'horreur •, aucontraire j 'ai 
été , & ferai toújours d'avis , que ees Peu-
ples en paffant de la République a la Prin-
cipauté , fe trouvérent dans une eonditio» 
beaucoup plus heureufe. Qu'on life s de 
grace, toutes les Hiftoires de Florence de-
puis trois íiécles en ca feulemcnt, & oit 
verra , que pendant le feui cours d'un íiécle 
& demi que la République a duré , jufqu'^ 
la Principauté de la Maifon de Médicis , 
on verra , dis- je, que les Florentins n'ont 
joüi de trois mois feulement de bon repos, 
Lesguerresétrangeres lesdefoloieni: ils nc 
púrent jamáis entrerenir unebonneamitié 
avec le Pape, & avee TEmpcreur, étanc 
fouvent tourmentez derun,ou de rautre}<5c 
quelquefois de tous les deux en un me me 
tems.llfaloitbongrémalgré,obé'ir,ruivre le 
parti de l'un ou de Pautre, & époufer les i n -
téréts de celui qui étoitlemieux en écatjíbit 
par ja!ouíié3ou par envié, de leur tendré des 
embuches , & des piéges pour les perdre. 

Pour diré encoré quelque chofe de pis, ^«^4 
, j'ajoúcerai queFlorence fut toújours affligée nHamm' 

d'un mal inteftin qui lui rongeoit les en-
trailles , je veux parler de la pede des dif-
coides civiles ; mal auqueí e l lenepút ja
máis trouver aucun remede capable de le 
guérir , jufques-lá que Ies remedes ne fcr-

voiens 
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voienc qu'á IVigrir & á i ' k n t e r . On don-
moic tout lieu, 8c toute ia commodité poíli-
l>Ie áux Famiiles de devenir puiflantcs , & 
enfuice elles fe divifoienc en partís & en fa-
ébions qui fe difputoient l'autorité princi-
paíe par la forcé des armes, Ies Grands tá-
chant, pendant ees temperes &c ees troubles 
cíe manger les petits, comme font Ies poif-
íbns. Les haines, les inimitiez, & les jalou-
íies des Particuliers s'oppofoient continuel-
lement aurepos public, 8c letroubloienr* 
Dans les rucs on ne voyoit briller qu'épécs 

que poignards 8c on n y entendoit que 
ees efFroyabies cris, tue, tue* On perdoÍE 
le refpe^: aux Magiftratsj on expofoitau 
faccagement & au pillage les biens des C i -
toyens 8c la Vil le fe défoloit par des meur-
tres trés-frequens,li faifoit mauvais demeu-
rer ncutre, 8c prendre parti étoit encoré pis:: 
on ne penfoit qu'á fe venger, & á fupplan-
ter fon compagnon,pour établir fur les rui
nes de fa fortune la íienne propre.Combie^ii 
d'outrageSjCombien de violences, combien 
de vols , combien de facriléges , combien 
de meurtres , combien de bannifTemens, 
combien de cruautez voyoit-on arriver, 8c, 
régner parmi les Florentins ? lis s'étoient 
tellement habituez aux meurtres, aux fu-
reurs, 8c á répandre le fang innocent, que 
les rúes en étoiíht fouvent inondées,& que 
la cruauté leur étoit devenue naturelle, ce 

qui 
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qui fit courir ce Proverbe ( qui fut abolí 
dans la fui ce) 'Bar haré comme m Florentina 
Les Hiftoires ne font que trop remplies 
d'exemples, dont la mérnoire fait horreuiy 
des divifions & des guerres trés-funeftes ¿. 
éc qui durérent deux fiécles entiers , entre 
les FafHons des Guelfes>&c des Gihdtns pre-
mierement j & puis des Blancs » & des 
Mows & pour paíTer fous íilencetant d'ati» 
tres ; que ne fie pas la conjuration des 
%j > laquellc cauía des deíbrdres íí lamen
tables, Ik troubtaíi fort Le repos de la R é * 
publique l Certainemenc íi la Rivicre d'ArJ 
ne qui traverfe Florence s avoit autant de 
ianguer , que fes eaux form^nt} pour ainli 
d i ré , de voix par leur murmure & par leor 
bruit , elle fauroic bien diré combien d@ 
milliers d'innocens ont été précipitez & 
étoufFez dans fon fein, fouvent enrié com-' 
me de douleur. Voilá i'état oü les Floren-
tins ont vécu durant le tems de la R¿pu
blique. Voyons-les á prefent fous la Prin-
cipauté de la M ai fon de Médicis. 

Ces Séréniílimes Princes ne parvinrent L ^ 
pas á la Principauté comme ctrangers, 
mais comme amis , & Concitoyens de leurs 
Sujets mémes, & comme iís connoiííbient 
íeur humeur, i!s tácherent par la clcmen-
ce , & la douceur de leur Gouvernement 
de s'y accommoder, autant que la Majeílé 
Sí ia bieaféaiiee de leur rang le pouvoit per-

^ mettre* 

heurtftgf 
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mettre. On n'a jamáis vú dans le fefte ^ 
monde de Souverains ni plus zélez, ni plus 
vigilans, ni plus appliquez á procurer l 'u-
t i l i té , l'avantage, ¿c ié bien deleursPeu-
ples , que ceux-ci l'ont toújours été á Té. 
gard desleurs. lis onc travailléáattirei de 
toutes les parties de TUnivers touie forte 
<3e trafic 8c de eommerce dans laTofcanej 
& á luí faciliter par leur proteélion les mo-
yens d'entretenir correfpondance danstous 
les lieux les plus marchands. La juftices'e-
xcrce exaítement dans la Tofcane, & ees 
Princes font íi humains &:-íi généreux,qu5ils 
n'om pas de plus grand plaifir que d'aecor-
der des graces. Chacun eft maicre de ce 
qu'il a 9 chacun va dormir en touce fúreté 
dans fa maiíbn ; en un mot, i l n'y a pas de 
Province en Italie, ou , pour mieuxdire, 
& dans toute l'Europe, qui puiííe fe van-
ter d'avoir joü i , pendant plus d'unfiéclc, 
-d'une paix auíli profonde, tant au-dedans 
qu'au dehors, que celle qui s'eft vúe dans 
la Tofcane. Si done l'on coníidérc bien le 
changement arrivé aux Fiorentins dans le 
Gouverncment, on verra claircment que 
loin d'avoir rien perdu, ils ont beaucoup 
gagné. 

««- Jean Frederic Fils de TEleéleur de Jean 
fon're ^ Saxe, qui sJétoit par Tordre de fon Pere 
fí£/e d 'nut^ernent oppofé á réleílion de Ferdi-

"nand pour étre Roi desRomains, fue en-
voyé 
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irové par l'Eleíleur fon Pere au Duc Guil- desneá-
laumede Bavierc s commeauPnnee le pías 1531. j 
puilTant & le plus accredicé d'Allemagne, 
pour lui reprefeHter par les raifons les plus 
fortes 8¿ les plus efficaces le préjudice que 
la liberté commune rccevoit de i5Ele<51:ioii 
qui avoit été faite d'un Roi des Romains-
l l fut done conclu par le moyen de Jean 
Frederic, que l'Eleóleur Jean, & le Duc 
de Baviere s'aboucheroient j & dans Ten-
tretien trés-fecret qu'ils eurent effeótive-
ment enfemble, le premier reprefenta aut 
deríiier, en preíence du rnéme Jean Frede
ric fon fils, leurs Gommuns intéréts , de la 
maniere qui fuit : Aíonfieur le Duc mon 
tres-Cher Confín. L'exemple que quelques 
EleEleurs ncus ont mis devant les jeux dans 
VElettwn > qu'ils ont faite du ROÍ des Ro~ 
mains contre les Loix 3 eft d'une f grande 
conféqnence, que fi on négligeoh d'y reme-
dier 3 on en verroit arriver des maux heau-
coup flus grands. Si une fots on foujfre cet 
tifage de donner a l'Empereur un Snccejfeur 
avant Ja mort > & de fuhfiituer le fils en la, 
flace du Tere y ou le Frere en la place dpi 
Frere 3 & de faire ainfi contiuuer l'Empire 
dans une meme Aídifon, ce feroit détruire» 
je ne dtrai fas tnfenfhlement > mais ouver~ 
tement > - & tout-d'un-coup * la liberté des 
Suffrages 3 & rendre l*Emf ire Héréditaire 
dans fine feule Familh > qui avec le tems 
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détrmra les EleÜcars > & fera VEmpr i 
une Monarchte. Ceux quijont le plm granel 
iméret doivem etre les premters a remedien 
aux matix tnfims que cela eau/erott tmman~ 
quahlement; & comme t i ny a potnt en ¿ÍU 
lemagne de Maifon qm ait phs d'tntéret de 
le faire y que celle de Bav 'tere y & que vetre 
JPerfonne en parttcpilier, a laquelle f Emptre 
ve pem ajfurément manqmr > en cas que 
Charles vwt a momir > f efpere s avjfi> queU 
le fe mettra a la tete de ceux qm s'oppojent a 

^ , / Eleciton de Ferdmand. 
Mavít- Le Du€ ¿e Baviere prétafortToreilleá 
,̂3531 ccs clifcours, quoi qu'ii fue proche parent 

de Ferdinand , deforte qu'ü offroit de s'u-
nir avec ceux de la Ligue de Smalcalde , 8c 
avec le Roi Fran^ois I . afín d'ouliger les 
Eledteurs á déclarer nul touc ce qu'ils a-
f oientfaic en faveur de Ferdinand. CHAR-
IES V . averci de toutes ees pratiques & ees 
menées, & de la forcé que les difcours de 
l'Eleóleur deSaxe avoient euc fur Teíprit du 
3Duc de Baviere, pour le porter á s'unir avec 
Jes Luchériens, & voyanc bien qu'on pro 

Í'ettoit de ruiner fa Maifon, & que íi on 
ailfoit prendre racine á une íi mauvaife 

plante, elle produiroit infailliblement des 
íruits amers 3 & nuiíibles non-feulemencá 
fa Familie, mais á route la Chrétienté, U 
fit venir fon Frere auprés delui, & ils réfo-
lurent enfcmble de dépécher inceíTaminent 
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au Duc de Baviere Monficur Cranvele, &: 
Jean Eckjv* > ¿hn que par leur addreííe ils 
táchalíciu de le détourner des réíblutions 
qu'il avoit prifes avee le Duc de Saxe. Ces 
Meílieurs s'étant rendus á Munic , rcíi-
den ce du Dúc , trouvérent ee Prince en une 
grande perplexke, parce qu'ayant plus mu-
remenc refiéchi íur ce q u i l avoit arrété 
avec l'Ele¿leur Jean, i l demeura perfuadé 
qu'il importoit fort peu á TEmpire, que 
Ferdinand y fuceedátaprés CHARLES , 8c 
que ce feroit á lui une a¿tion indigne tk re
prochable de s'unir avec les Hérét iques, 
pour faire annuller une Eie¿lion faite íi ca-
noniquement: que d'ailleurs i l trahiroit lá 
proximité qu'il y avoit entre lui & Ferdi-
Jiand ; qu'il contribueroit fans aucune rai-
fon a fatisfaire l'apétit particulier de ven-
geance , donr Francois I . biúloit contra 
CHARLAS V. & qu'enfin i l donneroit un 
grand (cándale á toute la Religión Catho-
lique,qui ne pourroit fans étonnement voir 
le Chef d'une Maifon5telle qu'étoit la fien-
ne , laquelle avoit toújours été une filie 
obéi'flante & aífeítionnée au Saint Si ¿ge , 
devenir le Protedeur des Hérétiques, & 
rappui de leur fortune. 

Ges deux Mcííieurs dont je viens de par- ?l. & 
ler envoyez par C H A R L E S , & par Fcr- avec 
dinand, trouvérent le Duc juftement com- PE}n^ 
me ü faiíoit en íbi-meme de femblables ré- n 
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flexions, & rouloit toutes ees chofes en foft 
efprit , deforte qu'ils derneurerent fort 
éconnez , lors ^ue fe prefentant á l'audienU 
ce du Duc, ils l'entendirent s'écrier á hau-
te voix, je tnerepens, je me refens , Jídef. 
feurs aprés quoi étant entrez en difcours 
fur la madere en queftion , i l leur racoma 
naívement tout ce qui s'étoit paíTé avec 
l'Eleftenr de Saxe , & ajoúta que s'en écant 
repenti, i l avoitréfolu d'etre ennemi des en-
Kewis de rEmpereur 3 de reconnottre pom. 
légittme Vélettton da Roí Ferdtnand, de foü-
temr la Religión Catholique contre la nonvel-
le Voíirme de Lmher , & de contnhuer avec 
toits fes Freres a la guerre contre le Ture, 
¿itíx dépens de lenrs hiens & de leur proprt 
«'/V.vl.es deux Envoyez s'en étant retournez 
avec cecteréponfe^éjoiiirent extrémemení 
l'Empcreur, qui regardoit cet arricie com-
me tics-important á fes intéréts, quoi qu'il 
eút fujet de craindre de grands deíordres de 
la puiffance des Luthériens, & de la reíb-
lution qu'ils avoient prife de ne point con-
tribuer á la guerre. Le Duc de Baviere écri-
v i t cependant a l'Eledeur Jean pour lui 
rendre raifon de fon procede, & lui mar-
quer qu'aprés avoir plus múrement exa
miné la chofe, i l avoit jugé qu'ilnepou-
voit fe départir de fonalliance & de fon 
tinion avec l'Empereur 3 & avec le Roi Fer* 
dinand. 
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Zurces emrefaites C H A R L E S r e ^ t l a j ^ 

trouvelle de la m ó n d e l a DucheíTe Mar-£r»»<i-3 
g-uerite fa Tantc, veiive) le mariage néan-/'s'^ 
moins n'avoit pas cté confommé) duDuc 
Philibert Emanuel .de Savoye 5 Gouver-
Bante desPais-bas^ & qui véritabletnenc 
avoit gouverné avec une entiere fatisfa-
éÜon des Peuples , aufli- bien quavec la 
íienne propre j deíorte qu'il fe vit obligé de 
s'acheminer inceílamment vers la Flandre, 
afin de confoler pax fa prefence ees Sujets 
qui luí avoient toújours été chers , & qui 
avoient grand befoin d'un pareil baume 
pour adoucir la douleur vive & amere, que 
leur caufoit la perte d'une Gouvernante íi 
fage & fi prudente : outre que PEmpereur 
voyoit bien qu'ii falloit au plútót pourvoir 
á un Gouvernement de cette importancei 
mais i l envoya devant lui des ordres, afrn 
qu'on ne fit aucun apareil de Féte pour fon 
arrivée, le deüil oi\ ils devoient étre les uns 
de les autres pour la perte de Marguerite, 
ne permettant pas qu'on obfervátees for
tes de <:érémonies pleines de pompe & de 
réjoüilTance. 

Peu aprés on vid arrircr á Bruxelles denx 
Ambaíladeurs envoyez par Jtlexmdre d€b£,'s 
AíédtctSi nouveau Prince de Tofcane, &¿e T«/"5 
comme ils étoient Ies principaux Seigneurs c*ne* -
<le cette Principauté (car l'un d'eux étoit le 
Duc Strozzi} ils parurent avec un Cortége 

• • irés-
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trés-norabreux, lis firenc leur entrée dans 
la Villc en habit dedeüü. Mais le jour de 
leur audiencc publique, qui fut juíiement 
cclui que la Cour a voic quieté le deüil, ils fe 
firenc admirer parla beauté & la'magnifi-
«enee extraordinaire de leurs Livrées.Cette 
AmbaíTade fe íic pour deux fins: Tune pour 
remercier Sa Majefté Impériale detout ce 
qu'elle avoit faic íi géiiéreurement pour la 
gloire , & pour Tavantage de la Maifon de 
Médkis j & l'autre } pour récevoir au nonv 
d'Alexandre , déclaré Prince, Tlnveftiture 
de la Principauté, qui fut accordée avec les 
cérémonies les plus folemnelles;& les Am- -
baíTadeurs furent traitez avec tous les hon-
neurs qu'oii auroit pú faire á ceuxdes Tetes 
couronnées , Alexandre écant-coníidéré 
comrne un Prince qui devoit bien-tóc étre 
Cendre de TEmpereur. Dans les Lettres 
d'Invcftiture i l fut déclaré, que cette Prin-r 
cipauté étoit Fief de TEmpire. 

fiisde En ce t e m s - i á TEmpereur alia faire 
Vran- qvielque tour par les Provinces des País-
Z'ls (ti Bas , 8c en viílta les principales Viiles, afín 
ifarté. ¿Q réjoüir par fa prefence & par fa vúe ces; 

peuples, dont i l étoit véritaMement aimé^ 
Pendant qu'il étoit á Bmxelles ( d'autres 
écrivent qu'il étoit á Gand, ) i l recut «il 1 
Courier d'Efpagne , lequel lui apponoií 
la nouveile de Pélargilfement des deux Filsl 
de Fran^ois I . aufquels on avoit donné la 

líber- { 
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liberté , felón les ordres qui avoient été 
áomicz parl'Empereurjen vercu duTraite 
concia uir ce fujet avec le Roy Francoi« 
L & enfuite íigné ratifié avec coutes les 
formalitez. Ce Prince avoit fort preíTé la l i 
berté de fes Fils, afín depouvoir étre mieus 
en état d'executer hardiment Ies deífeins 
trop grands, & trop vaftes qu'il avoit for-
mez, tk quJil couvoit contre rEmpereur:6¿ 
comme i l croyoit que le temps étoit alors 

f iropre & favorable , Une vouloit pas en 
ai líe r perdre roccaíion ; ce qui fut la cau-

fe qu'il promit beaucoup plus qu'il n'avoic 
deífein de teñir , & qn i l f i t femblant de -
í re ami de CHARLES V . tandis qu'il n é -
gocioit fecretcment avec les Luthériens la 
Ligue de Sm a leal de. Máxime d'Etat fort 
naturelle, 8c fort ordinaire aux Princesl f ^ 

Ces jeunes Princes arriverent lefoir du«,íwí 
17. Aoút á Fontarabie , jufqu'oü Tlmpéra- p^^8 
trice qui gouvernok, les íit accompagner * 
par deux Grands , par trente Gentilshom-
mes , & par une Compagine des Cardes k 
Cheval. Le Maréclial de Montmorenci s'j 
étoit rendu avec une trés-belle, & tres-no
ble iuite, compofée de la íleur des Seigneur$ 
de la Cour , pour les recevoir j comme i l les 
re^üc en effet. Enfuite étant partis de la , i ls 
eurent á peine fait trois mille de chemia 
qu'ils rencontrerent la Reine Eleonor leur 
belle -mere , femmedeFran^ois l . & foeut 

de 
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de Charles-C^uint , de laquelle ils furent 
re^ús Se careítez avec de grandes marques 
4e tendreíTe 5c d'aííedion. En fin, ils a r r i - | 
verent á Paris , 011 on leur íit une recepción 
magnifique , & le troifiéme jour de leur 
arrivée dans cette V i l l e , leRoy Francois 
jnena fon Ainé, c'eft-á-direle Vaa^hin ,en 
Bourgogne, oü i l le fie proclamer Duc, de 
par ce moyen , réunit ce Duché á la Cou-
ronne de France5ce qui ne fut guéres agréa-
ble aux Bourgnignons , qui auroient beau-
coup mieux aimé avoir le Cadet pour leur 
Duc , afin que le Duché ne dépendit que de 
lui-méme. 

Jteii- Parmi tant d'afíair^s difficiles Se peni-
mame ^ e s cll]e l'Emp€reur fe trouvoit alors fur 
«» quei\es bras , i l iv'y en avoit aucune qui lui cau-

u fac plus d'inquiétudes que celle de la Reli
gión , qu'il confideroic comme écant entre 
Cylla ' & Carybde > pour rapporter icy les 
termes mémes dont i l fe fervoit Iprs qu'il 
en parloit. Véritablement ce n'écoic pas 
fans raifon qu'il s'en exprimoit de la forte , 
puis qu'il eft certain que c'eft-lá juftement 
oú la Religión Romaine fe trouvoit en ce 
temps-lá , ayant d'un coté le dur & fa-
cheux écueil de Solimán qui prétendoit la 
faire échoiier contre fes puiíTantcs Armées 
de Mer & de Terre, afin que l'ayant mi-
fe en pieces , i l püc en recueillir les débris. 
De l'autre coté Ü y avoit les Luthéricns, 

qui 

ftat. 
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¡quí par la nouvelle Réforme de TEgliie, 
fofmoient comme un aucre écueil devane 
les yeux de ia Religión Catholique, dans 
ce tems d'orages & de tempéces ; de for
te que quelque fage & prudent que fut 
CHARLES, i l ne pouvoit que fe troubler ex-
trémement , & que fe trouver fort embar-
raílé á l'égard des rnoyens qu'il falioic eni» 
ployer pour mettreordre á toutes chofes, 
parce qu'il ne pouvoit courner toutes fes 
forces contra le Ture fans affbiblir celíes 
qu'il deftinoit á ranger les Luthériens, & 
s'expofer ainíi á aller -fe brifercontre l'é-
cueil de leur fortune; la mérae ehofe fe« 
ro i ta r r ivée , & les Tures auroienteu beau 
jeu 5 s'ii eut envoyé fes principales forces 
contre les Luthériens ; Se en divifant fes 
forces i l fe mettoic au hazard d'étre battu 
des deux cocez , parce que le Ture , & les 
Luthériens , chacun de fon cocé , travail-
loient á fe mettr« en état d'exeeuíer heu-
reufement leurs deífeins , & de remportec 
des avantages. Comme CHARLES aimoit 
tendrement Tlmpératrice fon Epoufe, 5c 
qu'il n'iguoroit pas qu'elle ne pouvoit que 
s'aíñiger beaucoup en appreuant du Con-
feil le mauvais état des aíFaires, i l ne fut 
pas plútot arrivé á Bruxelles , qu'il écrivic 
de fa propre main á cette PrineeíTe la L e u 
tre fuivante, pour Tinformer de tout. 

Tome J I . C A L A 
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A L A S E R E N I S S I M E 

Donna Ifabelle dePortugal, Impera* 
trice > Reine d'Efpagne > &c. 

Charles Emfenur Íes Mmmns» Roi d'EJl 
fágne , &c . fon affetttonné Efotíx 3 l u i 
fitthaite fitlfit » & Vajfiftance dn Ciel 
¿am le Qomemement qu elle exerce m 
fo n mm , 

9» \ / [ & tres-beberé & l)ien-aimce Fem-
» xVJL me , aprés ayoir baifé ce papier 
a» a,vec la mcme tendreííe & l a m é m e a r -
i> deur avec laquelle je baiferois vorre bou-
33 che , ñ j'étois aupiés de vous, je vous 
3>écris : Que les avis que j 'ai du cóté da 
33 Ture , íont diíFerens , depuis quelques 
33 jours en ca, de ceux que j'avois ci-devant 
33 recüs. 11 m^avoit été aíTúré que Solimán 
33 n'avoic autre deííein , que de meteré íur 
33 pied une puiííante Armée, pour renvoyer 
33 vers la fin du Printemps du coré de la mer 

rouge : preíentement on m'écrit coute 
33 antre chofe de Venife, fur lerapport d'un 
33 AmbaíTadeur, que cette République te-
33 noic á la Cour du Ture á Conftantinoplé, 
33 d'ou i l étoic parti le cinquiéme de No-
33 vembre, 8c arrivé á Venife le neuviéme 

de Deccmbre, 011 ayanc fait fon rapporc 
• »> au 
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au Sénát , un Secretaire fut chargé d'in- « 
former mon Ambaífadeur á Yenifc des « 
particularitez qui me rcgardoiern^ & qui « 
íbnt telles. « 

Que le breit que le Ture avoit fait « 
courir , qu'il avoit deiffein d'envoyer fon « 
Armée dans la mer rouge, étoit faux, «• 
& que le Grand Seigneur ne l'avoit fait « 
répandre que pour poiivoir mieux trom- <* 
per & furprendre les Chréciens ^ que fa « 
réfolution étoit de venir contre la Chré- « 
tienté avant la fin du Printemps, de que « 
pour cet efFec i l travaiiloit avec touce la «e 
diligence poííible á préparer une tres- <« 
groffe í l o t í e , on i l devoit faire embar* 
quer une grande A rméccompoíée degens « 
d'élite j & que le bruit couroit déja á «« 
Conftantinopíe, que cette Flotte feroit ce 
compoíée de plus de 300. Vaiífeaux, « 
tant Galeres, que Navires, Galealies, « 
8c autres VaiíTeaux legers qui fervent a « 
tranfporíer la Cavalerie ; Se que cette « 
Flotte & cette Armée devoient j fous le <« 
commandement d'Abraim Baila atta-
quer les Royauraes de Naples 8c de Si- <« 
cile : Le rapport de rAmbafladeur va <e 
méme plus avant, f^avoir, qu'on tcnoit ce 
pour certain, que le Rol deFrance de- <e 
voit foútenir & appuyer cette entrepri- «c 
fe , dont on croyoit la réüílite d'autant « 
plus facile , qu en meme-tems Solimán « 

C Í de- <« 



J> devoit â vec Ta Maifon , & touc ie reffce 
« ¿íes forces de rEmpire Ottoman 5 atca-
}} quer la Hongrie. 
3» Ces avis ont éié confirmez par d'autres 
« rapports du Patriarthe d'Aquilée 9 Vé-
« nitien , qui écoit arrivé á Venife d'un 
« voyage qu' i l venoit de faire á Conftan-
3? tinople : i i eft vrai qu'il ajoüte que pour 
a lui i l ne croit pas, qu'il íoit poííible au 
39 Ture d'armer en meme-tems toutes les 
» puiíTantes de re^loutables forces dont on 
33 parloit, pourattaquer la Hongrie & T l -
33 talie , d'aucant plus que les préparatifs 
« qu'il faifoit pour la mer rouge , ne pou- a, 
» voient pas étre employez ni contre la 
33 Hongrie 5 ni contre l'Italie ; deforte qu'il 
33 lui faudroit de coute neceílité raettre en 
3> Campagne trois puiíTantes Armées, ce 
5> qu i l n'y avoit aucun lieu decroire, aprés 
33 tant de Guerres précédentes oú Solimán 
33 s'étoit trouvé engagé, & quiavoient ap-
33 pauvri les Peuples, & épuifé les Aríe-
33 naux , les Finalices j t& les-forces de cet 
93 Empire. 
33 Le mérne Pairiarefee oífroit de fe rendre 
« Médiateur de la paix avec le Ture, fi je 
« voulois , avee mon Prere Ferdinand y 
« confentir , & que la chofe réüíliroit fa-
« cilement, pourvá que fes offices fuífent 
93 foútenus de ceux de rAmbaífadeur Loüis 
M Gr i t t i , tout fraichement envoyé par la 

«Re-* 
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^épubl ique pourréíider á Conftaníino- « 
pie. Je fis- hier préGifémeiic repondré au- íC 
dit Patriarche par mon AmbaíTadeur a *« 
Venife, que je íouhakois fort de procu- <c 
rer á des conditions raifonnables, la paix. te 
alaChrécienté , & á ma Maifon j mais ÍC 
que cependant je ne voulois pas la pref- " 
íer 9 pour n'écre pas trompe par une Na- tc 
t i on , qui pour étre fans f o i , eíl trés»per- <c 
fide , enforte qu'onn'en peut rien attcn- íC 
dre de cercain ; parce que íi le Ture don- <f 
noit les mains á la paix, &c la facilitoit <c 
dans un tems oú i l étoic íi forc , je ne " 
pouvois m'empécher de eroire qu'il n'y " 
eúc quelque tromperie cachee. Enf in ,^ " 
y a quanticé d'aucres avis qui s'accordent iS 
avec ceux du Patriarche, fcavoir , que " 
Solimán n5a aucun deíTein de fairecene « 
année la guerre en Hongrie, &c moiiis ct 
encoré dans le Royauine de Naples, & « 
qnand i l en auroic la penfée, i l n'a point ** 
d'aíTez grandes forces pour cela. « 

Qne cela foit vrai 9 ou non , le Roi « 
Ferdmand mon Frere, qui agit de con- « 
cert avec mo i , Se qui a des fentimens cs 
& des avis tout í'emblables aux miens, " 
ne laiíFe pas de bien muñir 8c de bien " 
foi tifíer la Hongrie , & j'ai foin de le " 
pourvoir d'une bonne levée de Troupes, t£ 
pour avoir une Armée en Campagne au íf 
commencement ou au milieu du Prin-

C 3 temps 9 « 
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temps 9 étant bou de fe teñir fur fes gar* 
des 5 tanc á caufe qu'il ne faut poinc fe 
fier aux Tures , que parce qu'il n'y a pas 
lieu de douter que Solimán n'ait de trés-
mauvais delíeins contre la Chrét ienté , 
& une avidité ñ grande, qu'il y a tout 
fu jet de eroire qu'il cherchera toutes les 
occaíions, & rous les moyens de la trorn-
per, & de Fattaqner. J'ai envoyé dans 
íes Royamnes de Naples & deSicile des 
ordres tres-exprés & trés-preífans , de 
fortificr avec tout le foin & toute la di -
ligsnce poíTible 9 S>c de pourvoir de boli
nes Garnifons, & Provifions toutes les 
Places Maritimes des Cotes, fur tout les 
plus expofées. 

Pour ce qui cft des Luthéricns , qui 
font pires que les Tures , puis qu'ils font 
les ennemis domeftiques de l'AIlema-
gne. Se de FEglife, ils fe fortifient tous 
les jours , ce qui fait ma plus grande 
afflidion, cependant ils n'oíent pas vio-
ler les dcfenles qui leur ont cté faites, 
S¿ moi je ne trouve pas á propos , vu 
les menaces du Ture , de leur fuíci-
ter une plus grande perfécution , córa
me Rome le fouhaiteroit, & comme ce 
feroit auífi mon intentiob, fi les autres 
intéréts qui regardent aulli la Chrétien
té , ne m'obligeoient a penfer k autre 

w chofe, 
a Voi-
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V o i l a , raa trés-chere Impératricc , Té- ce 

tát 011 font les chofes, aucant qu'on en es 
peut juger par les avis. Jefais toutes les « 
düigences poflibles pour en avoir de plus « 
certains & je ne manquerai pas de vous « 
Íes fairc f^avoir tels que nous pourrons « 
les recevoir. Cet écat done oii fe t rou-« 
vent les aíFaires , joint a rincerdtude des « 
nouvelles , & de TiíTue que pourronl ce 
avoir les menaces, & les préparatifs du ce 
Ture 5 ne me permet pas de penfer , á « 
moins que de vouloir agir contre toutes c# 
les bonnes máximes de la Poiitique , a « 
abandonner ees País , pour prendre la ce 
route d'Efpagne, tant pour vous íbula- ce 
ger des fatigues du Gouvernement, que ce 
pour joüir de vos tendres 6c doux em- ce 
traíTemens. L'efperance de vous voir le ce 
plútót qu'il me fera poíüble , me rempíit ce 
par avance le cceur d'une fenfible joye: ce 
mais je me fais encoré un plus grand ce 
plaiíir de vous garder une foy puré & in - ce 
viciable, montrés-cher Bien. MaSéré-ce 
niíílme ímpératrice , ma trés-précieufe ce 
Reine, mon Epoufe bien-aimée, & plus ce 
chere qu'aucune chofe du monde ; la ce 
trés-Sainte Trinité,avec toute la Cour ce- <c 
iefte des Saints & des Anges , vous ayent ce 
dans leur grace, & leur garde fpécialc. Je ce 
vous recommande áleur fainte aíTiftance. ce 
ÁBruxelies le 27.Janv.153z.GHARLES, ce 

C 4 L ' I m -
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L 'Impératrice recút cette Lettre pen-
dant qu'elle étoit á u4vila>oii fon Con-

feil Tavoic fuivie, & oú elle étoit allée pour 
accompagner le Prince Philippe fon Fils. 
Elle fut re^úe avec toute la pompe de la 
róagnificence poíTible par les Habitans de 
cette Vi i le} qui fe pique d'étre une des plus 
fídelles &des plus afFedionnées au Roi fon 
Seigneur. L'Impératrice ayant re^ú cette 
Let t re , fit aífembler fon Confcil dansfon 
Appartement , & leur en fit faire la le-
¿bure. Cela arriva en un tems oú le Con-
feil avoit déja donné ordre au Secretaire 
d'Etat d'écrire á Sa Majefté Impériale , & 
de lui marquer que tous fes Fideles Su-
Jets Tattendoient avecimpatience, en con-
féquence d'une Lettre precedente de Sa 
Majefté , par laquelle elle leur donnoit 
avis, que des que la Diéte deSpire feroit 
finie, elle s'embarqueroit pour fe rendre en 
Efpagne fur cette nouvelle le Confeil fe 
preparoit á recevoir fon Souverain Sei
gneur , dont la Reine attendoit le retour 
avec plus d'impatience encoré que le Con-
íeil j parce qu'efFe¿livement cette Royale 
Epouíe aimoit avec une tendreíTe extraor-
dinaire, fon illuftre Epoux , qui de fon co
lé ne la cheriífoit pas moins j deforte que 
íi le Confeil demeuraextrémement furpns, 
i lmpératr ice fut encoré plus étonnée en 

appre-
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apprenanc des nouvelles íi difFerenteSjd'au-
tant plus qu'ils ne f^avoient rien de tous 
ees grands préparacifs des Tures, & des 
menaces qu'ils faifoient á la Chrécienté, 
& qu'ils fe figuroient méme que les chofes 
étoient dans un tout autre écar. Cepen-
dant, aprés avoir délibéré íür les moyens 
d'amaíTer quelque fomme d'argent comp-
tant, par voye de fubíide extraordinaire, 
pour lecourir TEmpereur dans les befoins 
oi\ i l pouvoit fe trouver dans cette conjon-
éluire, l'Impératrice iui fit la réponfe qui 
fuit. 
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A ü 

TRE'S-INYINCIBLE, ET TRE'S-PUISSANT. 

C H A R. L E S 
Empereur des Romains, Roi d'Ef 

pagne, de Naples, deSicile3 
de Jerufalem, &c. 

IS A B E L L E 
J2#* & U henhem d'etre Servánte & Epofí* 

Je d'fin fi ¿lorietix Prince > Im fovhaite 
faltit > & longue vie , f our le bien de la 
Chréúenté > & de fes Etats » & anhea-
rettx retoar tmre fes bras, 

n \ y C On tres-cher & tres-honoréSeí-
a> 4.VJL gneur, 6c Epoux. Aprés avoir mi l -
» le & mille fois baifé vócre trés-aimable 
» Lettrc, contentez-vous, mon tres-bou 
« Empereur & Epoux , que vócre ifabelle, 
*> qui a pour vous la plus forte & la plus 
« tendré paílion, vous remercie de la der-
*> nierc expreílion de vótre Lettre, par la-
» queíle vous daignez, par un effet de vo-
>» tre bonté , m'aíTurer que vous me con-
» fcrvez puré & entiere cette foi que vous 

a m'a-
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Wavez donnée, 8c qui m'eft infíniment « 
précicufe j & qui pourroit jamáis, mon « 1 
tien-aimé Empereur & Seigneur, rom- « 
fcer dans une aíTez grande incrédulité <« 
pour le révoquer en doute > Vous qui « 
ctes íi religicux obfervateur de vocre pa- «e 
role, á l'égard des Etrangers, comment «« 
pourriez-vous violer au mien lafoicon- «« 
jugale, & manquer tant foit peu á ce que <« 
vous avez promis á une perfonne qui « 
fait tant d'étatde vótre amour, qui vous « 
adore 5 & qui a le bonheur d'étre récipro-«» 
quement tant aimée de vous í «r 

J'apprcns avec uncxtrémedépíaifir le 
fácheux état des afFaires, que vous dai- « 
gnez me communiquer avec tant de bon- «« 
l é , parce que je vois par- láprolongerle «íf 
tems de vous embraífer 5 tems tant « 
fouhaité 5 & attendu avec tant d'impa- « 
tience de m o i , & de tout vótre fidéie « 
peuple, qui defire auíli trés-ardemment íf 
de le voir honoré de laprefencede fon «« 
glorieux Princc, & favorifé de favúe , <« 
mais je ne fuis pas moins aííligée de vous «e 
voir comme plongé dans une mer orageu- <« 
fe, je veux parler de cette grande perplé- <c 
xité oú vous vous trouvez, & des appré- « 
henfions que vous caufent tous ees grands « 
préparatifs que le barbareTurcf^itfairc^ *« 
mais comme tous les avis , dont vous me « 
f arlez, font douteux & incertains, ce- w 

C 6 la u 
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« la me laiíTe dans une écrange inquiétudc,-
« qui ne trouve du foulagemenc qu'en ce 
» qui fert á Taugmenter, f^avoir l'impa-
» tience avec laquelle j'accens des nouvel-
» les plus certaiues du cours que pourra 
« prendre un torrent íi fufieux, puis que 
i» vous daignez avec tant de bonté me don-
*> ner quelque confolation en me promet-
»> tant de me fairc part des autres avis plus 
w certains que vous táchez de découvrir par 
«> vócreadroiteconduite. 
»> Trés-invincible Empereur, mon bien-
» aimé Mar i , 8c Seigneur, la plus grande 
« de mes paffions , eft celle de vous écre en 
*> quelque fecours dans les afFaires difticiles 
» éc pénibles , ou vous vous tuouvez enga-
» g é , n'y ayant rien au monde de plus na-
» turel que de voir le Mari & la Femme 
a> s'entr'aider dans les difgraces, les mal-
»> hears , & les calamitez , qui font iné-
»> vicables a tous les hommes générale-
« ment j & particulierement aux Princes, 
« qui y font autant plus expofez qu'ils 
a» font plus élevez. Mais i l faut quej'ac-
w commode ma paílion & mes deíirs á la 
« néceílicé des tems , & des occafions, 
» &: comme je n'ai point d'autre cosur que/ 
35 celui qui rccoit tout fcm mouvement 8c 
™ toute ía vie de robéifiTance & de l'amour 
»> qu'il doit á un íi glorieux M a r i , je fuis 
« obligée de me conformer, non á ma vo* 

5,lontc, 
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lonté , mais á la vócre, & de chercher, ce 
non ma píopre fatisfaófcion , mais ce qui « 
eft le plus convenable á.vos intérées. <( 

Cependant je veux bien vous diré, mon « 
eres-cher Epoux , & Emperéur mon Sel- « 
gneur , que je crouve un jufte fujet de « 
me confoler j quand je fais reflexión que « 
tant de fatigues aufquelles vous vous ex- « 
pofez en cant de voyages , tomes vos « 
fouíFranccs , tous vos íoins , toutes vos <« 
veilles, toutes vosfueurs , tous vos t r a - « 
vaux continuéis de corps 8c d'efprit, ont <« 
viniquement pour but, & pour fin le fer- ce 
vice de Dieu, & que felón le bruit qui « 
court déja par tout le monde, de. prin- «« 
cipalement á Rome, l'Eglife attend de <* 
vócre épée, de vót rebras , devotreva- te 
leur , de vótre zéle , de votre piéte s de « 
votre prudence , Se de vótre fage con- «• 
duite , des Vidoires íignalées contre les w 
Infidéles, & contre les Hérétiques , &c «« 
la Chrétienté en efpere fon faiut, fa con- « 
fervation , &c ía liberté : & qui eft-ce, «* 
mon tres-cher Mari de Seigneur , qui ne a 
feroit pas de toutes ees grandes chofes , es 
un fujet de confolation ? Et d'autant « 
plus que je fuis trés-perfuadée que le Ciel « 
verfera infailliblement fes plus grandes « 
bénédi¿tions fur vous , & fur des entre- « 
prifes aufli juftcs & auíli faintes que les « 
votres. Ce font Ies vecux árdeas & conti- « 

Huels cr 
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«nuels que fait pour, mon Empereur^ 
» mon Seigneur , mon trés-cher, trés-doux 

Epoux, vótre Epoufe & Servante, 

I S A B E L L E . 

V A l e d a ce 5. Mars 1551, 

ajouté» 

TRcs-invincible Empercur, mon Sei
gneur , & bien - aimé Epoux. Pen-

dant qu'on préparoit la dépéche á Vótre 
Majefté, j'ai rc^ú une Lettre deMonfícur 
le Cardinal Colonna , Lieutenant Genéral 
de Naples, par laquelle il me donne avis 
cjii'il avoit dccouvert le Traité conclu en
tre le Ture & le RoideFrance, pour at-
taquer avec leurs forces jointcs enfemble, 
le Royaume de Naples, & que comme Faf-
fúroient les avis venus de toutes parts, pen-
clant que le Ture avec 150. Galeres bien 
armées, & remplies d'une grande quantité 
ele gens fe jetteroít fur le Royaume de 
Naples, & y feroit débarquer une nom-
brcuíe Armée, le Roi Fran^ois I . avec une 
Efcadre forte de 40. Galeres devoit faire 
decente fur les cotes d'Efpagne, & en mé-
me-tems y faire tout le mal que fes for
ces lui pourroient permettre, & que fon in-
juílc vengeance lui pourroit íuggerer, 

Je 
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Je trouvai done á propos de differer de 

deux jours le départ du Courrier, pour pou« 
voir vous donner avis, mon trés-débon-
naire Seigneur, & bien-aimé Epoux, des 
moyens & des expédiens qu'on a pris 
pour apporter quelque prompt remede aux 
aflFáires, & rendre inútiles les menaces de 
nos ennemis. Je ne fis done hier autre cho-
fe avee mon Confeil, qu'expédier des dé -
péches á tous Ies Grands, & Gentilshom-
mes de vos Royaumes, pour leur donner 
sivis de la maniere dont l'Efpagne eft me-
nacée , afín qu'ils fe difpofenc á fignaler 
leur zéle pour Vótre Majefté, & pour la 
patrie, en donnant de leur coté leurs bons 
confeils, & en y apportantles remedes con* 
jenables. 

J 'a i , fur-tout, envoyé une Lettre énon* 
cée dans les termes les plus forts & les plus 
©bligeans á Don ¿ilonfe de Granada, Al-» 
guazil, Viceroi & Capitaine Général dans 
le Royaume de Grenade , pour le porter 
á s'employer eonjointement avee fon Fils 
pour faire mettre de ce coté-lá toutes cho-
fes en état de défenfe.Voilá, mon trés-cher 
Epoux , cout ce qu'on a pú faire dans le 
petit efpace de tems qui s'eft paífé depuis 
qu'on a re^ú ees avis j & vous pouvez , 
mon trés-cher Empereur, vous mettre Tef-
prit en repos , parce qu'on ne négligera 
f iens & qu'on fera toutes les diligences pof-

fibks 
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fibles pour fe mettre en état de fe défen-
dre vigoureufement , & de faire repentir 
le ROÍ Fran^ois , de s'étre mis dans Tef- j 
prit le deíTein de venir attaquer TEfpagne, 
6c de s'étre pour cela allié avec le Ture, 
S'il arrive quelqu autre chofe ^ oh en don-
ncra exadement avis á Vótre Majefté, á la -
cfuelle je refte, eomme dans l'autre, oii ce 
Billet eft renfermé , &c. 

'y'arlrt L'Bmpereur avoit déja donné les ordres í 
deFian- pour faire venir en Flandre la Reine Aía -
*rts' rie fa fceur , veuve du Roi de Hongrie, 

tué dans la Bataille. Le Roi Ferdinand 
Taccompagna quelques journées, jufqu'á 
ce que le cortége nombreux & choiíi, que ¡ 
Charles envoyoit pour la recevoir, fút ar- I 
rivé. Elle ne fut pas plútot arrivée á Bru-
xelles , oii on lui fit une •magnifique recep-
tion , qu'elle fut établie } 8c proclamée 
Gouvernante des País - Bas , en la place 
<íe Marguerite morte depuis peu. En fui te 
Charles ayant donné avec la nouvelle Gou
vernante , les ordres néceíTaires , & pour-
vü á tout ce qui étoit le plus convenable, 
s'achemina vers l'Allemagne , & comme 
fa prefence y étoit fort requife, Se fort né-
ceííaire, i l fit ce voyageavecbeaucoup de 
diligence. Cependant ayant recú , a vane 
que de partir , le réglement ou l'ordre des 
L o i x , que Tlmpératrice lui envoya, pour 
rUaivcrí i té q u i l avoit toutnouvellement \ 

faií 

1 
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jfait établir á Grenade, avec de trés-grands 
priviléges, & de bons revenus pour les Pro-
féíTeürs , lesReóteurs, lesRégens, Se au-
tres Maitres j & ne trouvant pas ees Loix 
á fon g ré , i l en ordonnad'aucres qu'il re-
commanda á la Reine Marie, afín qu'elle 
les envoyác en Efpagne par un exprés ; ce 
généreux Empereur ayant témoigné qu5il 
n'avoit jufqu'alors rien fait avec plus de 
plaiíír & de fatisfa¿Kon. 

Ce Prince partir aprés cela de Bruxelles 
juftement le dernier deNovembre. Sapfe-]^*. 
miere penfée fut de prendre la droke rou-««iss8* 
te de Ratifbonne •, mais étant arrivé le 
premier, de Tan á Mayence , & TEledeur 
qui le re^uc avec des honneurs extraordi-
naires, de de grands témoignages d'affe-
¿tion 8c de zé le , l'ayant tres - humble-
ment fupplié , Se fortement foliieité de 
vouloir, au nom du Seigneur, travailler 
á chsrcher quelque moyen d'accommode-
ment avec les Luthériens, qui s'étantaf-
femblez á Smalcalde, proteftoient qu'iis 
étoient réfolus de ne pas contribuer un íbu 
pour la Guerre, íi on ne leur donnoit pre-
mierement quelque efpece de repos ; & 
que cette contribution venant á manquer, 
i l feroic abfolument impoffible de réfiílec 
au Ture, & de le reptouírer avec avantage. 

L'Empereur qui avoit en cela le plus ¿"e/̂  
grand intétec , y donna volontiers lesqHe * 

mains 3 
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t f n f i r t ma"ls» ^ l*Ele¿teur Palatin étant venua 
ÍEJJÍ. ' Mayence pour lui rendre viíí te, i i arréta 

avec eux deux une affemblée deCathoii-
qnes & de Proteílans pour le commence-
ment d'Avril , á Schwinfort. Ces Elec-
teurs dcpécherent incontinent des Cour-
liers á l'Eledeur Jean de Saxe, & au Land-
gtave Philippe de HeíTe , les priant rous 
deux de vouloir fe tranfporter d̂ ans le Üeu 
marqué par Charles^Qiiint. Pour voir á 
faire quelque paix Tégard des chofes de 
la ReiigionjOÚ ils fe Etouveroient auíli eux-
memes avec un nombre convenable de Ca-
tholiques. Les Proteílans firencauíll la mé-
ine chofe d^ leur cocé. L'Eledeur Jean 
n'ayant pas pú s'y rendre en perfonne , foit 
pour quelque indifpofirion , ou pour un 
autre motif, i l y envoya Jean Freden'c fon 
fils, qui avec le Landgrave, lé Duc de L u -
nebourg, le Prince d'Anhalth, & les au-
tres Députez , fe tranfporta á Schwin-
forc 5 ou ils commencérent les Sefíionsle 
3. Avr i l . • 

n*ría Pendant que ces chofes fe paífoient ^ 
títtm', TEmpereur fe rendit á Rat i íbone, afinde 

donner les ordres néceífaires pour préparef 
fon Armée contre Solimán, qui felón les 
avis certains qu'on avoic regús mettoit fur 
pied touces les forees Ottomanes contre la 
Hongrie, dans la rcfolution de fubjuguer 
$QUte rAÍlemagne» L'Empereuravoit déja 

auíli-
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auíE-tot aprés la fin du fiége de Florcnce, 
donné ordre á Tes Capitaines de renforcer 
¡eurs RegimcnSjdes meilleursSoldats qu'ils 
pourroient trouver : & au Marquis de Vaf
eo quidevoit commander le corps d'armée 
Italien , de paíTer en Allemagne, & d'y i n -
viter de fa part Ies jeunes Gentilshommes 
de tous ees País á fe difpofer á faire la guer-
re fous l u i , contre l'ennemi commun ; &c i l 
eíl certain que le Marquis s'acquitta admi-
rablement bien de cette commiííion, ayant 
au mois d'Avril mené á Charles-Quint une 
Armée compofée de Capitaines, de Soldats 
& de Volontaires, la plus belle & la plus 
flonífante quifoit jamáis fortie d'Italie. En 
un mot , i l ne fit autre chofe á Ratiíbone 
qu'écrire des Lettres , 6c livrerdes Com-
miílions pour lever par tout des gens de 
guerre. Quoi que Charles fue bien perfua-
dé des mauvais deífeins duRoi Fran^oís I . 
i l crút néanmoins que comme Roi tres-
Chrétien , i l pourroit fe laiííer engager á 
cncourir avec les autres au bien de la caufe 
commune de la Chrécienté , 8c dans cette 
vúe i l lui écrivit dans les termes qui fui-

C H A K ¿ 
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C H A R L E S 
Par la grace de Dieu 3 Empereur des 

Romains 5 Roid 'AlIemagne3 d'Ef-
pagne, de Naples, de Sicile3 de Je~ 
r u í a l e m 3 &:c. 

Smhaite a F R A N ^ O I S I . ROÍ Tres-
' Chrétien , Jen cher Frere, & armé 

Confín , Paix & Salní. 

T Ré^-aimé Couíin , & cher Frere. 
Comme nous fommes parfaitement 

Inftruits du grand zéle que vos tyés-nobles 
& iliuftres Prédéceííeurs dans le Royau-
me trés-Chrécien de France , onc tcújours 
témoigné pourle bien commun de laChré-
tienté , & de TEglife Catholique, Apofto-
lique & Romaine, jufqa'á mériter des éio-
ges ¿k des titres trés-glorieux parles bel
las adions qu'ils ont faites, 8c par les 
grands & ímportans fervices qu ils ont ren
das k Fuñe & á Tautre dans les plus preí-
fans befóins ; la parfaite connoillance, 
dis-je, que nous avons de ees chores, nous 
porte á croire. Se á et.re pieinement per-
fuadez, que ce zéle eft palle dans vócre 
cceur magnanime , & que vous en ferez 
paroitre un encoré plus v i f & plus ardent, 

puis 
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feuis que TEgliíe fe trouve <lans un plus 
grand danger que jamáis, & que la Cnré-
tienté fe voit fur le poiiu de tomber dailj 
les derniers malJheurs, 

Les Hiftoires font remplies, & la me-
moire s'en eft méme coaíervée ^ & tranr-l 
mife de bouche en bouche jufqu'aux Chré-
tiens qui vivent aujourd'hui, les Hiftoi-! 
res, dis-je, font fuííifamment foides ae-
tions de piété des Rois trés-Chrétiens , S>C 
de la promptitude a^eclaquelle ils ont loú-
jours couru3 jufqu'i. expofer let»r vie , & 
les biens de leurs Peuples, pour combat-
tre ees Tirans, $c ees Barbares, qui cher-
choient d'opprimer Se de détruire par leuis 
armes diaboliques cette fainte Foi plantee 
par un D I E U Incarné, arrofée desfueurs 
8c du fang précieux de ce Divin Sauveur , 
& de tant d'Apótres , Martyrs, & faints 
ConfeíTeurs j &: en quoi ees grands Prin-
ces ont t©újours ti bien réüll i , qu'ils ont 
mérité d'étre honorez par le Saint Siége, 
qu'ils ont tant de fois défendu, du tres-
glorieux tatre de JFtls atnez* de VEglife: 
ce qui donne jufte fujet d'étre perfuadez, 
que concourant avec nous en cette occa-
íion , c'eft-á-dire , dans le plus grand &c 
plus prelíant befoin, oú TEglife &:Ia Chré -
tienté fe foient jamáis trouvées 5 yous vous 
couvrirez de Lauriers ^ & acquerrez des 
titres encoré plus glorieux, 

Com^ 
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Comme nous avons réfolu de notre parí 

d'employer non - feulement nos propres 
biens » & les facultez de nos Sujets, que 
nous ofFrons & íourntífons volontiers fans 
les épargncr tant foit peUjavec les forces de 
tous Ies Royaumes & Etats, dont i l a pl<l 
l l la divine bonté de nous mettre en poíl 
feílíon ; raais auíli nos fueurs, nos fatigues, 
nos vcilles , tk notre propre vie , que nous 
expoferons fans balancer aux plus grandí 
rifques & périls, pourárréter lecours de ce 
grand torrent des Enncmis de la Foi 5 qui 
seftenflé & débordé , & qui femble vou-
k»ir inonder toute l'Europe Chrétienne 
6c par conféquent rEglife. 

C'eft pourquoi nous avons eílimé , qu'il 
étoic de notre devoir d'inviter áfuivre no
tre exemple tous les Princes Chrétiens qui 
ont du zé le , 6c le mérae intérét que nous 
avons , afín que concourant avec nous á 
détruirc la Barbarie Ottomane, nous ac-
querions chacune cette part d5honneur& 
de gloire que nous pouvons efperer de la 
bénédi&ion du Ciel. Ainíi avec une íingu-
liere confolation nous vous invitóos le pre
mier entre tous les Princes , comme Roi 
trcs-Chrétien, notre cher Confín 6c aimé 
Frere, de vouloir concourir le premier avec 
nous, avec un zéle exemplaire, á une ceu-
vre fi jufte 6c fi fainte, dans laquelle foú-
tejunc la cauíe de Dieua nous ne pouvons 

man* 
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tnanquer d'acquerir une gloire immortelle 
dans refpric des Chrétien* , & de rendre 
jiotre nom formidable paoni les Nations 
les plus barbares. 

Si le fou verain Dire¿teur de nos volon-í 
tez vous difpofe favorablement, & vous 
infpire le deíTein non-feulement de nousf 
aííifter de -vos forces 3 mais auíli de vous 
trouver en perfonnc á une i i grande cn« 
trepriíe , pour mieux en aíTurer le íucccSj-
nons fcrons trés-contens de Vous céderen 
toutes chofes le pas , comme ctant dans 
nótre propre Maiíbn j 5¿ dans la marche de 
TArmée, vous commanderez l'avan.t-gar-« 
de, commc le pofte le plus honorabie, otl 
bien vous conduirez le corps de bataille 
avec vos Troupes , & autres Regimcns9 
que vous choiíirez tels qu'ii vous piaira. 
Quoi que le befoin de la Chrétienié & de 
TEglife foic trcs-grand & trcs-preíTant, v« 
le fácheux & miférable état ouelles fe trou-
vent Tune & l'autce, & qu'ainfi onnc f^au-
roit fáire des foilicitations & des inftan» 
ees trop grandes , avec tout cela , per-
fuadez de vócre grand zéle , nous alten-
dons qu'il vous fera prendre cette géné-
reufe réfolution , fans que nous vous en 
prefííons davantage. Et atcendant, nous 
prions le Ciel de répandre fes plus pré-
cieufea bénédidions íur vous,, notre ai-
mé Coufin, & tres - clier Frere. De Ra-

tiíbonc 
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tiíbone le 14. Avr i l 153Z. C H A R L E S , 

' f X T' Eritablement la Lettre nê  pouvé^t 
fm 1, y étre ni plus touchante, ni |Uus o b í i -

geante, mais le b o n ,Fran<jois I . quí avoit 
adroiterrient ménagé Garles V. &: gardé 
'des mefures avec lui dans le^áffaifes, pen-| 
¿ant que íes fils étoient á Madrid ^ ne les' 
eút pas plúcót vús á Par^^que ne fe croyañí j 
plus obligé d'avoir pour íbn Owncurrenia 
dans les Arrnes, & dans les prétentions, 
ees égards qu'il avoit eu jufqu alors , i l ' n e l 
íbngea q u ' á fes propres intéréts, & á met-
tre en pratique fes máximes d'Etat , qui 
étoient de chercher tous les moyens , non. 
d'augmenter, mais de diminuer les forces 

T I 

de l'Empereur qu'il auroit aíiurement 
v o u l u abbaiíTcr & opriroer • deforce qu'a-. 
y a n t uniquement TeCprit tournc & atten-
t i f á s'informcr des forces & de la marche 
de Solimán, i l ne fit aucun cas de la Let-
tre de Charles-Quint 5 á iaquelle i l fit une 
réponfe brufque , fans fe mettre méme en 
peine d'y employer les termes qu'i l falloit 
á l'égard des Tures j tant i l étoit perfuadé 
que ce Prince alloit étre vaincu & accablé 
par les forces formidables d'un Ji puillant 
Ennemi. 

^t/fTe Pour ce ^ " i regar de la Confcrence de 
Schv- Schwinforty les Luthcriens firent des Pro-1 
vmforu p o í i t i o n S j q u e les deux Eleóteurs de Mayen? 

c e j 
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ce , 6c Palatin, qui écoient preíens, trou* 
véreax forc étrangcs ; nianmoins, commc 
on avok un prcílant befoin de prendre 
quelque prompte rifoltuion , & que poui: 
avcfirles contrifeutions des Luthériens, i l 
falloit les-c^jiceater aveuglément, 011 re
garda comme un grand bonheür , dé pou" 
voir íerminer les afFaires enforte qu'elles 
ne tournaíTeiit pas eníieremenc á la liaiite 
de la Religión CatHolique. De facón que 
les deux Eleóteurs preíFant une prompte 
conciuíion, aprésfepi canférencés qui fer 
paíTerent en de tontinuelies diíputes, enfin 
en cél le 'duiy. d'Avril on mic la áernierq 
main á rAccord.chacun de ion coté.cédant 
•quelque choCs de fes précentionsjSc ainfí le 
touc fue terminé au5¿ conditions fui yantes» 

A R T I C L E S 
Vont les D-éfíttet^ CathoHptes * & £m%e~. 

riens cmvinrert attColloque de SehvvÍH~ 
fin le 17. A v r i l de 1531. far le fu jet des 
affaires de Religión* 

I , S~̂ k UE Sa Majefté Impériale fe défifte-' 
V ¿ ro i t , & obligeroit Ferdinand fon 

Frere á defifter du Titre qu'il avoit pris de 
Roí des Roraains :.& qu'ii ne- feroit aucu-
3ie fonétion concernant cette Dignité. 

I I . Qae l'Empereuí a¿ les Pránces Ele-
Tome I J , D ¿teur^ 
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¿teurs régleront les Conditions,& les Loix 
qui ferohi: á i'avenir égaiement obfervces 
clans l'Eleébion , & la création des Rois 
<5es Romains. 

I I I . Qiie Sa Majeflélmpériale fera fans 
aucun retardement publier une Paix gené
rale s pour ce qui regarde les afFaires 4e 
Religión. 

I V . Que fans avoir aueune forte d'égard 
aux Decrets & aux Edits écablis dans les 
Diettes de Wormes & d'Auíb.Qurg , ils fe-
roic faic exprefife inhibition & défenfe á 

, ceux des deux Partis Catholiques & Proce-
ftans, de fe molefter les uns les aunes, foic 
dire í tement , du indircótement , & de fe 
faiie encr'eux la moindre injure fous pté-
tpxte de Religión. 

V . Que les Proteílans ne feronr aueune 
innovation , ne publieront d'autre Ecrk 
de leur Confe ilion , que celui qui fut pre-
íenté á la Diette d'Auíbourg. 

V I . Qivils n'attireront a eux , ni ne 
prendrontenieur fauvegarde & proteótion 
les Sujets d'autres Princes n'entretien-
dronc aucune correfpondanGe avec les 
Etrangérs , fi ce ñ'eft pour le trafic. 

V I I . Qti ' i l ne fera fait aucun chagrín ni 
empéchement aux Ecclefiaftiques dans les 
lieux de leurs propres Jurifdiótions , &C 
qu'on les laiífera en repos exercer leurs 
fbndions. 

v i i r . 
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V I H . Que les mis & les autres éviceronE 

les occaíions d'entrer en difpete fur les ma
nieres de Religión. 

I X . Que Sa Majefté Irapériaie , Se les 
Ecats de TEmpire ferent cependant tous 
leurs efForts pour treuver quelque moyen 
d a jufter les diiFérends, & de les íerminer 
en fin entierement. 

X . Que n'y ayant point de meilleor 
inoyen d'appaifer les différends qtii font 
entre les Cacholiques & les Proceftans, que 
la convocatiGií'-d'un Concile, FEmpereur 
employera toute fon autoricé, & tous fes 
offices pour en faire aíTembleu un áu p lú-
t o t , ícavoir dans refpace de iix mois s dans 
une Ville de l'Enapiré, 

X I . Que Sa Majefté Impériale en voy e-' 
• roit inceíTarament ala Chambre Impériale 

des ordres exprés de íufpendre rexécution 
<ies Semences rendues en matiere de Reli
gión , & i e ne faire aucune forte d'inno-

.. vation íur cecte maciere centre les Prote-
Éaias, fous quelque prétexte que ce fát. 

X I I . Que généralemcnt toas les Prote-
ftans, tant Princes , Gentilshorames, 8c 

• Magiftrats de Villes, que Peuples 3 ren-
dront á Sa Majefté Impériale avec tout le 
zé l e Se toute la íoumiílion poílible, i 'o -
béíííance qu'ils lui doivent felón les Loix 

' 4e TEmpire. 
XIÍI. Que les memes donneront a Sa 

D 2. 
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Majeílé , pour rpúcenir la guerre contre ÍS 
Ture j.-touce Taíliftance que demandene 
Ies preíTans befoins , & que leurs forces 
prapo.aioniiées á leur zéle peuyent,per-
mettre. 

X I V . Que ees coríditions feront re9Úes 
par les deux Partís , & obfervées dans tou-
tes leurs circonftances , de bonne fo i0 i& 
avec une entiere íin^éritéo 

t a ni. Cet Accord , qui fut enyoye fn- toute 
diligence á l'Empereur qui ratte^doic avee 

^ ^ une extreme impatience v ne;cpouvoit que 
caufer a ce Prince un chagrin tl'autant plus 

. grand , jqu'il étoit bien peiTuadc qu'il feroit 
fort tkfagicable au:Parti Caíholique , 8c 
particulierement á la Courde Rome. Mais 
quefaire i ;La néceílité n'a point de l o i , Se 

. n'entend point raifon, parce que le plus 
íbuvent elle agit aveuglément. Le grand 

- Corps Germanique fe trouvoit attaqué d'u-
u e íiévre maligne Se mortelle comme 
le mal étoit extreme, i l falloit néceífaire-
ment y employer des remedes extremes.La 
nature infpire á un chacun un eertain in -
ílinób, & un eertain deíir de ehercher tous 
les moyens de fe procurer ia fanté dans le 
tems de maladie ; cie-lá vient que les mo-
íibonds mémes ji 'ont pas de peine d'avaler 
certaines pilules , qui pour étre dorées ne 
laiáífint pas d'eue ameres & dégoíhantes. 

mais 
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taaís l'efperance de reeouvrer par ce moy en 
la fanté fait trouver tout bon. 

Ceft une chofe trés-fáchéufe, & mau-^^' '* 
vaife pourun Souverain de fe voir réduit á 
la néceílité de recevoir la loi de fes Sujets > 
parce que fes Sujets fe trouvent dans un 
état á pouvoir refufer de reconnoitre les 
fiennes. Ce font les inconvéniens Se les 
difgraces á quoi font expofez rEmpereur , 
6¿ les Rois d'Angleterre, & de Pologne, 
lefquels n'ont de Monarque queTapparen-
ce , puis que dans les aíFaires de la plus 
grande importance i l leur faut dependre 
des Diettes & des Parlemens, qui font fou-
vent avaler á leurs Monarques, finon de 
V'Aní 'moine > du moins une certaine drogue 
de mauvaife odeur, 6£ de dure digeftion, 
Au moins y a-t'il quelque fu j et de fe confo-
ler lors que le Prince tire des loix , que fes 
Sujets lui font, quelque avantage pour fes 
ántéréts , comme cela fe vit juftementen 
cette rencontre dans la perfonne de l 'Em-
pereur Charles-Quine. 

Ileft certain que les Catholiques t r o u v e - ^ ^ -
rent beaucoup d'amertume pour cux dans ^"pr*-
l'Accord dont i l a été parlé , mais néan-
moins faifant réflexion furia nature du malcmunu 
qui ne pouvoit fe guérir autrement, ils ne 
firent pas diííiculté de s'y réfoudre* Xes 
Proteftans , quoi qu'il y eút auííi pour eux 
quelque chofe daffez amer, parurent tres-

D 3 con-



«ontens 5 8c búrent le cálice fans témoigtiei? 
aucune répugnance»lls s'eílimerent méme 
fort heureux dans cette conjoníture de 
tems, de prendre ce qui fe pouvoit, vá 
que s'ils s'éioient opiniátrez á vouloir touc 
ce qui les accommodoit le plus , iís au-
joient caufé d'étranges troubles, & peu t -
ctre tout perdu ; & véritablement les con-
ditions ci-deíTus alléguées leur étoient íi 
avantageufes , qu'ils avoient b i en fujet de 
s'en contenter, fans fe faire t an t tirer l'a-
íe i l l e , pour a i n í i diré , fur-touc v u la con-
jonélure des tems. Et en effet i la p ro fpe-
l i té du Ture s qui ne donnoit que t r o p lieu 
d'apprehender qu'il n'exéeutác fes deííeins 
au gré de fes deíirs > íi Ton ne s'y oppofoiE 
avec autant de promptitude , que de v i -
gueur j ne mena^oit pas feulement les Ca-
tholiques , mais toute TAllemagne , de 
defolation & de ruine , & ainíi tous égale-
menc couroient rifque de tomber fous le 
tranchant du Cimeterre des Infidelles, & 
cTetre, comme autant de malheureufes v i -
€limes, immolées á leur fureur j deforte 
qu'i l falloit bien de toute néceílité ceder 
quelque chofe de leur cote , afín que tous 
enfemble d'un commun accord , Catholi-
ques , & Luchériens , p u l í c n t défendre 
leur Patrie menacée de ruine, 

ic?» c»»- En un mot, de fept Princes 3 des Dé-
j Z U l putez des Vilies des Luthénens? i l n'y en 

eut 
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€iit pas un feul qüíne témoignát de l'ardeui: 
dans cette rencontre, tous s'étant empref-
fez á l'envi á íigner ce Traite, qui aprés 
avoir été ainíi figné fut envoyé par la poíle 
á Charles-Qüint áRat isbonne, & ce Prin-
ce le recevant de la main du Sécrétaire qui 
n'avoic pas encoré ouvert le Paquet, de
manda á cec Oñicier yles Hérétiqmsfont^ 
ils cúntens 'i Vont-ils ¡igné Ifct le Sécrétaire 
luiayant répondu qu 'oüi , Charles-Qiiinc 
repli'qua , Vonne^-moi done Id flnme pour 
le figner. A la vérité plufieurs ont écrit que 
TEmpereur íigUa cette Convcntion fans la 
l i r e , mais pour mol je ne le crol pas, & je 
me perfuade qu'ils ne fe font fervis de ees 
termes, que pour faire voir la grande fatis-
faótion qu'avoit ce Monarque de voir en-
íin levé robftacle qui empéchoit la guerre 
contre le Ture» 

Quantité de ees Autéurs qui ont accoú- J4^* 
turné de forger á leur fantaiíie dans leur y. 
Cabinet les máximes d'Etat 5 acCufent *» 
Charles-Quint d'avoir fait une adion tout 
á fait indigne de fon zé le , & contraireá 
toutes les déclarations , & les proteftatioü^ 
qu i l avoit faites auparavant dans la Diec-
te : mais ceux qui parlent ainfi ne coníídé-
rent pas que les véritables máximes d'un 
Prince , & fur-tout d'un Empereur, confia 

- ftent á faire, pour ainñ diré, voguer felón le 
yent, le grand Vaiííeau d? leur Gouverne-

D 4 ment. 
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Véritablement Charles - Quint , Princé' 
trés-prudent 5 jugea que dans des troubles 
Se des tempétes de cette nature , i l valoic-
beaucoup mieux relácher , qu'échoüer. l l 
ji'appartient qu'aux Boucs de eombattre 
avec trop d'obftination & d'aeharnement. 
Ce tres-fage Empereúr fut done porté par 
deux raifons á confirmer ce Traite }quoi 

connutbienquüétoi tdefavantageux 
aux Catholiques. 

113'» La premiere raifon fut , pour obliger les 
^ ^ j . Luthériens , qui faifoient déja an grand 
vm, Corps en Allemagne , & qui poíTédoienc 

les Villes les plus riehes j á contribuerde 
leur part aux dépenfes immenfes qu'il fal-
loit faire pour íbútenir contre le Turcla 
guerre qui devoit étre vigoureure& redou-
table, puis que Solimán de fon coté faifoic 
des préparatifs formidables & terribles j Se 
comme les Proteftans avoient hauteraenc 
déclaré, qu'ils ne vouloient en aucune ma* 
niere fournir la moindre Contribution, 
^[u on n'eút premierement fait quelque ac-
commodeitient pour eux, dans les chofes 
«l§ Religión, 6c n'y ayant pas moyen de 
rien faire fans leurs fubfídes,il falloit^e 
touce nécefíité chercher quelque moyen de 
les contenter. L'autre raifon regardoit Tin-
térét particulier de la Maifon de Charles-
Quin t , qui fut bien aife d'adoucir un peu 
par-la les efpms aigtis des Lutheriens, afin 

que 
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'^üe peu-á-peu ils puíTenc étre difpoíez á ' 
approuver l'Eledion qui avoit cté faire de 
Ferdinand fon Frere , pour Roi des Ro-
mains. Mais commc cette derniere raifon 
étoic fecrette & cachée dans Tame de rEm-
pereur, i l la faut plücót confidérer commé 
une conjeólure , que comme une chofe 
certaine, au lieu que la premiere qui regar» 
de le Ture, eft tres-evidente & trés-con-
ftante , car lors que Charles V . figna le 
Tra i t é , í^avoir, le 11 . de Juü le t , ou fe-
Ion d'autres le i - d'Aoút , les nouvclles 
ctoient déja arrivées á Ratifbonne que So-
liman marchoit avec une Armée de 300. 
mille hommes vers la Stirie , 8c que déja 
15. mille chevaux s'étaient avancez jufqu'á 
JLintz , defolant tout. 

Les quatre Cantons SuiíTes Calviniílcs , ̂ 'V*^ 
& la Ville de Genéve , qui en ees tems-iá vhftl,, 
faifoient la plus grande figure, parmi ceux OJ»» 
de leur Réforme, voyant les Luthéricns íí 
puiíTans & 11 accrédicez, envoyerent , á 
i'inftigation de Calvin , qui étoit parmi les 
uns & les autres dans une tres-liante efti-
me , dont i l étoit bien digne , quelques 
Députez a l'Eledeur deSaxe, Se au Land-
grave de HeíFe , pour les prier , comme 
ceux qui avoient une autorité abfolue fur 
les Luthériens, de vouloir bien s empioyer 
pour faire en forte que les deux Religions 
^uíTent écre relimes ? & n'en faire qu'une, 

D 5 parce 
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parce que s'agiííant de combatcre contra 
un Ennemi commun , i l leur feroil beau-
coup plus facile de luí réíifter , & de l'ab-
bactre méme i- s'ils étoienc une fois bien, 
unis, que s'ils demeuroient féparez» Cal
vin écrivit méme fur cela une longue lettre 
pleine d'inftruólions &: de remontrances, 
mais avec fa modehie ordinaire, á Luther,. 
qui ne daigna jamáis y faire aucune répon-, 
le , ayant toújours eu une extreme averíion. 
pour Calvin, jufques-lá qu'il ne vouloic 
pas feulement en entendre parler. 

lAjjim- Ces Députez arrivez á Schwinfort, ou 
i!ufé ês ^eux Pf'neeSjdontil a été parléjétoient, 
r tem&^om les raifons deja alléguées, ils íurent 
de cal rec^s avec beaucoup d'honnéteté &c de 

bonte. lis etoient au nombre de íix , trojs 
Miniílres dont Stenh¿us étoit le chef, & 
trois Laiques \ & comme l'Electeur, & le 
Landgrave étoient deux Princcs prudens 6c 
adroits , qui joignoient anx intéréts de la 
Religión une politique rafinée , ils jugé-
rent á propos de préter l'oreiile á de telles 
propofitionsjpour cetefFet ils ordonnérent 
& firent faire dans laVille de W^ttemberg 
une aíTemblée de Luthériens & de Calvi-
iaiftcs,afin que lespremiers oüiííent Jes pro
po fui ons des derniers, & on declara Pré-
íideni le Miniáre Melanchton , qu i , aprés 
Luther , étoit le plus fameux. Et vérita-
biement les Calviniíles dirent tout ce qui 

íe 
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Te pouvoit diré pour faire voir la néceíTitc. 
de la r cu ni o 11 des deux Religions en un 
feul coips, voulant bien de leur part y con-: 
tnbuer en fe reláchant de cetce exceíTive 
rigueur qu ils avoient témoignée contre 
les cérémonies. 

L'Empereur informé de ce Col loque de ¿'"J**1* 
"Wiccemberg compofé de Luthériens, & ¡eej 
de Caiviniftes a en fit de grandes plaintes á 
l'Elcdeur Jean de Saxe , comme á celui 
qui permettoit qu'on fit dans une Vilie qui 
lui appartenoic 5 des Conventicules de cec-
te nature fur les matieres de Religión, quoi 
qu'il fue contre l'ordre de TEmpire d'ad-
mettre des Etrangcrs á des négociations 
publiques, fans la participation de TEm-
pereur j & de plus c'ctoit violer par un mé« 
pris evidene la Convention qui nc faifoic 
que d'étre íi folemnellement jurée á 
Schwinfort , par laquelle on avoit ctabli 
une bonne unión entre les Catholiques &c 
les Proceftans, & promis réciproquemene 
de ne fe poner les uns aux autres aucua 
préjudice, jufqu'á ce qu'on trouvát par uti 
Concile un jufte moyen pour terminer les 
difterendsj& que cependant les Luthériens 
fans avoir égard pour SaMajefté Impéria-
le , cherchoient les moyens de fortiíier leur 
pa r t í , aulieu delailíer les chofes cu Tétat 
oú elles étoiení,jufqu5á laconcluíion qu'on 
promettoit de íeur faciliter au plíkot, 5c 

D 6 . qu'»» 
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qu'au préjudice de cela s ils táchoienc áe 
fe rendreplus forts , en s'uniflTant avec les 
Etrangers , aíin de pouvoir plus aifément 
abbatcrele parti Catholique. En un mot 
onne pouvoit pas fairc de plus grandes ác 
plus fortes plaintes que celles que i'Empe-
reur fit alors. 

t s i v k i ' Mais ce Prince eut bien- toe tout fujet de 
j i a r«i. ¿emeiirer content, non-feulement pour l,es 
wécM- foúmiííions & les fatisfadlions qui lui fu-
tim rent faites par TEle&ieur, mais auíli pour 

avoir entendu que les Propoíitions des Cal-
vinifkes avoient été tres-mal re^úes , & 
qu'ils avoient étérenvoyez decette Aííem-
biée avec beaucoup de mépris ; jufques-lá 
qüe Sangro a écr i t , de aprés lui Migoli , 
que les Luthériens chaíferent les Calvini-
ftes du Colloque de 'Wittemberg en leuc 
déclarant ,^^; /^ tenoient Calvin flutot pour 
tt» Sedtiüenr, qm pour un Reformateur de 
VEglife 3 traitement que je ne croi pas a 
puis que je ne voi point que les Auteurs en 
faííent mention , &c THiftoire méme de 
Saxe, en Latin , manuferite, que fai vúe 
k Drefde, 8c de íáqueile j'ai tiré les mémoi-
res que j'ai c^u m'étre néceífaires , ne parle 
nullement d'une telle particularité. Néan-
mdins ce que je trouve de fort vraifembla-
ble, parce qu'il eft attefté par la plúpart des 
Auteurs, c'eft qu'il fe trouvadans cette Af-
femblée queiques Luthériens qui avoient 

opiné 
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'opiné de la maniere qui fuit, jQj^H ríémt 
fas fermis de s'mir avec ees Calvinifies » 
qm téntoignoient avoir en horrettr la M.o~ 
ftarchie > & la Sotiveraineté en m feul-
Mais ce qui incita le plus Tin dignation des 
JLuthériens j fut de voir que les Cantons 
dans les Patentes données á leurs Députezj 
fe qualifioient Cantons Evangeliques , T i -
tre préíbmptueux & fuperbe, á leur avis, 
comme fi rÉvangil^écoit pour eux feuls , 
$c non pas pour les autres. Eníín ce Collo-
que s'en alia en fumée, & depuis ce tems-
lá les Luthériens ont toújours continué 
leur haine contre les Caiviniftcs. 

L^teáreur Jean , pour retourner main- iiSd^ 
tenant á lui,voYant qu'il avoit íi bien réüíli *,<"3 , 
<a procurer i avantage cteíes Luthériens, & /« mo-
á mettre leur efpcit en repos par le moven 3'̂ n, d& 
de la Convention que par-la i l avoit ^wiííé 
obligé les Catholiques á fe teñir dans leur áf̂ M^ 
devoir , & á s'abítenir de la violente perfé-
cution qu'ils avoient juíqu'alors faite á Lu-
ther & á fes Seólateurs, i l fongea, aprés 
avoir réfifté á Charles V . par tant ct'oppo-
litions á fes detíeins , & á fes intéréts3 á 
fe le rendre d'cnnemi ami, & á robiiger , 
ítpres lui avoir rendu de íi mauvais fervices. 
Pour cet efTet i l fe mit á preífer avec un zéle 
infatigable les Luthériens de vouloir payer 
promptement & fans difFérer á TEmpereur 
non-feulement Ies Subíidesprefcrus á cha-

.CUÜ 
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cun pour la guerre contre le Ture, felón la 
répartition faite clans la Diecte, mais aulTI 
d'ajoücerau Subíide auquel ils étoient obli-
gez , quelque Don gratuic, 6c íes exhor-
tations furent íi efficaces, auíli-bien que 
fon exemple, qu'il y joignit, & qu'il don-
na le premier, que dans l'efpace d'un mois 
les Luthériens payerent á PÉmpereur non-
feulement la portion ordonnée dans la 
Diette, mais de plus luí firenc un Don ex-
iraordinaire de 150. mille írorins , qu'ils 
amaííerent entr'eux ; dequoi TEmpereur 
ctant extrémement fatisfaic, en éerivit á 
i'Elefteur une Lettre trés-obligeante, par 
laquelle i l le remercioit du zéle qu'il lui 
avoit marqué en fon parsiculier, 5c lui t é -
moignoit outre cela qu'il n'oublieroit ja
máis la bonne & prompteafFedion avec la
quelle les Proteftans avoienc fait au-delá' 
de leur devoir dans uneoceaílon fi urgente^ 
& un befoin íi preífanc & íi important, que 
delá dépendoic le faluc, cu rabbaiílemen£ 
de rAllemagne, 

®«««- I I ne fera pas hors de propos de remar-
&aped* Cínei: i0*eomm^ en paííanc, que dans cette 

Arméeque Charles V . aíTembla cette an-
née contre le Ture , de qui coníiftoit, com-
meil fera dit plus au long en fon lieu , en 
plus de 80. mille Fantaflins , & 30. mille 
Chevaux , ramaífez de toutes les Nations 
de i'Europe, excepté la Fran^oife, i l fue 

obfervé 
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obfcrvé que par m i Ies Allemans i l y avoie 
plus de la m o i d é de Lu thér iens ; & cela £i\t 
a in f i éc r i t au Pape Clement V I l . p a r le Car
dinal de Médicis , fon Léga t a latere dans 
cecee encreprife, comme i l eíl rapporcé par 
Lunadoro j nouvelle qui furprit ceilemens 
le Pontife , que comme i l étoic jour de 
Confiftoiie lors qu ' i l la r e c ú t , i l en i n fo r 
ma auíli toe cette AfTemblée , & conclus 
ie rapport qu ' i l lu i en fít, par cette excla-
inat ion : Vteu immortel ! commtnt ef i . t i 
f hjfihh » qnen j i peu de tenis un jlmple petU 
A í orne att fu avec une once de fon poifon 
{ car telle efi fa VoEirine) emfo 'tfonner tmt 
de gens , & avotr la foree d'entrainer tant 
£ Ames dans l ' Enfer* 

Pendant que Charles V . fe difpofoii á fe 
m e t í r e á la tete de fon A r m é e 3 i l recút Ta- ¿f^ 
vis de la mort deTEiecSeur Jean de Saxe, 7""»^ 
arrivee le foir du 16. Aoút . L'Empereur í553!* 
térooigna á fes gens un fenfible depíaifír de, 
la mort de cet Ele€leur ^ ee n'eft pas q u ' i l 
fe fouciá tbeaucoup de la perted'an Lurhé- . 
rien , comme chacun peut croire , mais 
pour Ies fuites fácheufes qu ' i l voyoi t ,qu 'e l -
le ponnoi t tirer aprés elle , dans l 'état pre-
fent de l^Eglifc^ par rapport á fean Fnderiff ' 
fon Fils , & fon Suecdreur á l'EIedorat= í l 
regardoit Jean comme un Prince d'un age 
m ú r , ayant deja Sf. ans , dont l 'efprit 
ccoic moderé pacifique, cutre cela las d^ 
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conteftations & de difputes, & par coníé-. 
quent facile á fe laifler aller á des accom-
modemens raifonnables ; qu'il avoit toú-
jours eu un trés-grand refped pour la D i -
gnité Impériale , deforte que bien qu'il fe 
fúc declaré Défenfeur de ceux de fon Parci, 
avec tout cela i l n'avoit jamáis permis 
qu'on en vint á ees réfolutions extremes 
quiauroient pú troubíer par les Armes ou 
par les Séditions^ rEglife, & TAllemagne ; 
& d'ailleurs i l fe períuadoit qu'il étoit fort 
difpofé á fe laiíTer ménager l'efprit, jufqu'á 
confentir de fe defifter de roppofition faite 
a TEledion de Ferdinand fon Frere, pour 
ctre Roi des Romains. 

&Mvti Tout au contraire , comme i l étoit bien 
yttlirt informé du naturel & dé rhumeur de Jean 

Frederic Succelíeur á l'Eleátorat 5 i l lere-
gardoit comme un jeune Guerrier plein de 
courage, 5c á'une ame d'autant plus belli-
queufe qu'il étoit á la fleur de ía jeuneíTe s 
n'ayant qu'á peine 28. ans accomplis. 11 
confidéroit que des Táge de 18. ans i l avoit 
fait paroitre une inclination toute particu-
liere pour Luther, lequel avoit aceoútumé 
de Tappeller le Mecenas de fa Vottrine » & 
¡e Bofilevard de fa Reforme, l l ne doutoic 
pas qu'il ne vculut foútenir & pourfuivre 
avec une extreme vigueur la nullité de Té-
le&ion de Ferdinand , vú fur-tout que c'é-
toit lui (comme i l a éié dii en fon lieu) qui 

ayant 
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kyaht été en voy é par fon pere á Francfort „ 
y avoit fufcité les plus puiíTans obftacles 9 
& formé les plus grandes oppoíitions. En-
fin i l s'atcendoit bien auíli que ce jeune 
Prince ne manqueroit pas au commence-
ment de fon Eledorat, de chtercher tous 
les moyens poííibles de procurer á fes Lu-
theriens de plus grands avantages quen'a-
voit fait fon pere, afin de gagner plus que 
jamáis leur affedtion, & que par-lá i l fe les 
attacheroit infaiiliblement plus encoré que 
n'avoit fait le pere, & s3en feroit chérir & 
idolátrer , d'autant plus qu5ii ne manquoit 
pas d'ambition. 

Ces réfiexions donnoient beaucoup á pen- Siman 
fer á Charles V . avec tout cela i l eut quel- f""1,, , 
que íujet de moderer cette mquietude, &• léji. 
cette agitation d'efprit oú i l étoit , dans 
rincertitude de ce qu'il falloit faire dans ce 
changement de Scéne, i l eut, dis-je, quel-
que fujet de fe tranquillifer Tame , parce 
qu'il aprit qu'á peine l'Eledeur Jean avoic 
les yeux fermez,que lenouvel Eledeur fon 
fils}ipenc!ant que les préparatifs fe faifoienc 
pourles funérailles du pere , f^achanrqu'ii 
y avoit quelques habitations & quelques 
Nobles , q u i , manque d'argent comptant, 
n'avoient pas encoré payé Ies contributions 
pour la guerre, promifes & tabees en fa-
veur de TEmpereurjCommen^a la premiere 
fonífcion de fa Dignité par preflcr un te! 

paye-
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payement. Et comme plufíeurs alléguoienf 
rimpoílibilité de le faire dans un efpace de 
tems íi cour t , i l fít lui-meme TavanGe de 
l argent, & fe rendit créancier des autres, 
leur accordant un an de tems pour le loi 
rembourfer, ce qui étant venu aux oreil-
les de Charles , i l en prit fujet de fe con-
foler, &c d?en faire ( en quoi i l fe trompar 
f o r t , comme on le vena dans la füite) im 
hon préfage , enforte qit 'il en don na au 
Miniftre de l'Eledleur de grandes marques^ 
de reconnoiírance & d'obligation. 

f«wjíí-. Cependant Jean Frederic ayant entendu 
me' qu'il n'y avoit plus fien á craindre de So-

liman ^voyant qu'on ne parloit point de 
convoquer de Diette s &ne f^aenant pas 
'quelle ilTue pourroit avoir la. réfolution de 
i'Empereur fur les a^aires , qaoique les , 
Loix n'ernpcchent pas dJexercer les fon-
tli^ns de TEledoratjavant méme que d'cn. 
avoir re(jú rinveíliture du Souverain^iéan-
moins i l jugea nécelfaire de la prendre , 
TErapcreur pouvant dépoüiller de TEle-
¿lorat , ou de tout autre Fief ^ celui qui la 
méprife, ou qüi tarde trop á la demander, 
JLe nouvel EledVeur ne voulant done pas 
temporifer davantage, i l envoya Albert de 
Saxe fon coufin^avec la qualité de fon A m -
baífadeur , pour recevoir Tlnveftiture en 
fon nom, & le fít accompagner d'une fuite 
ires-belle J mais fans aucune apparence de 

pompe 



l|lllll|ini|n|ll|llllll|ll|IIIIHII|.|l|ll"""l'l""""ll''"ll''ll''"'l"""""^"'"ll'""i"HIIIHII||uni;ni^ 

AIN JT R K D E R I 
E Leotcur- de Saoce 





i i . p A R T . L I V . t : 
pompe de magnificence extérienre, parce 
que le deüü étoit trop recent, Albert trou-
va au Camp rEmperetir, dont i l futre^ü 
tres - favorablement, & étant paíTé avec 
lui á Vienne , la cérémonie de Tlnvefti-
ture s5y fit avec tomes les formalitez or-
dinaires, á la réferve de la magniíicence 
des habits. Charles - Quint £t eníuiteap-
peller á une audience particuliere cet Am-
baíTadeur, auquel i l fit connoitre qu'il Te 
promettoit, que l'Eleéteur Jean Frederic 
fe dépoüillant de cetce paííion trop ar-
dente avec laquelíe i l s'étoit jufqu'alors dé-
claré Défenfcut de fon parti , & ennemi 
de Ferdinand fon frere, i l tiendroit defor
máis un jufte milieu, de contribueroit de 
fa part á donner entierement la paix á I T -
glife. J'écris ainíi les chofes ^ parce que 
c'eft de cette maniere que plufieurs Áu-
teurs les ont rapportées; mais la vérité eít 
que l'Article de l'Inveftiture fut remis pair 
Charles á la premiere Dié te , peut-étre 
pour teñir l'Elefteur plus en bride. 

La nouvelle de la mort del'Eleéteur Jean, Ceur dé 

$c de Tavenement de Jean Frederic á l'E- Ko'/r'e* 
leótorat , ne troubla pas moins la Cour de 
Rome, qu'elle avoit fait , comme i l a écé 
dic, l'efpritde Charles V . parce qu'elle n3é-
toit pas moins perfuadée que cet Empe-
reur, que ce nouvel Eledeur ne pouvoie 
manquer d'étre un jour unardent Défen» 

íeur 
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feur du Luthéranifme s ce qui cauferoit í n -
failliblemenE des defordres encoré plus' 
grands que ceüx oi\ fe trouvoit déja TE-
gliíe. Clement V I I . qüi cherchoic á radou-
cir &: ramener Íes efprits dés Peuples , alié-
nez par la trop grande paííion qu'il avoit; 
témoignée pour la Maifon, fe tuouva fort5 
cmbarraífé, ne f^achant á qaoi feréfou- -
dre , ni que faire pour fígnaler fon zéle 
paftoral ^ deforte qu'il ordonna la convo-
catión du Coníilloire, ou aprés une gran
de diveríicé de fentimens , on conclut, á la 
pluralité des voix, de la maniere qui fuit. 

Hifoiu- « Que la réfolution que le nouvel Elec- -
covfi- " teur pourroit prendre dans les choleá qui 
fioiTc. « concernent la Religión, étoic encoré plus * 

33-douteufe que certiáine , deforte que pro
as céder cóntre fes int-entiens avaiiLquede • 
5>les connoitre , ce feroit rcndre fentence 
w contre un criminel, fans l?oüir; quoique , 
s> felón toutes les apparences^ i l continué- -
>jroit dans les fentimens de proteger Lu-
» ther s fans s'éloigner de ceux de fon Pere, 
» Qu'il falloit bien confidérer que cet Ele-
axítcur étoit puiíTant en nombre de Parti-
« fans , &r de Peuples , prefque tous belti-
ÍJ queux j & qu'il étoit pourvú de tres -bons 
« Commandans , & Capitaines tres - fa-
3> meux. Que rEmpereur étoit fur le point 
5> de partir pour Efpagne, ce qdi facilite-
« r©ii á un íi puilfant Eleóleur les moyens 

33 de 
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«Se faite aux Cacholiqucs de plus grands ce 
maux, quoi que ceux qu'ilsfouííroientne «c 
le fuííent deja que trop , & queíicecte « 
Cour fe déterminoic á exciter rindigna-<« 
tion de ce Prince , i l pourroit porter les <c 
chofes aux dernieres excrémitez. Que ce « 
n'étoit .plus le tenas de fe fervir de ceí- ce 
taimes pQÍntilles,s & desar ré te r á je ne « 
£qa.i quellss formalitez Eccleíiaftiques , « 
fieme le fuccés n'a que trop fouvent été fu- ce 
neftej-comme nous l'apprenoiis de divers ce 
exemples; 8c nous ne f^avons auffi que ce 
trop par une trifte expérience 9 qui nous a ce 
¡coúcé tant de larmes s qui font á peine ef- ce 
fuyées, qu.e les Luthériens n ' i gnQren t pas <e 
QU eft Rome, puifque leurs ínaifems font « 
encoré pleines des richeíTes qu'ils ont p i l - «sj 
lées auiac de cette V ille. Qu'il écoit bon ce 
de n'avoir aucuncommerce avec les He- ce 
rétiques , parce qu'ils font excommu- ce 
niez, mais que cela fe devoit faire en ce 
•tems 3c lieu. (^ne puifqu'on ne pouvoitcc 
employer contre eux l a forcé des Armes ^ 
fans fe mettre en danger de.perdre heau-<c 
coup, & de tout rifquer, ce feroit un a<3:eíc 
de plus grande prudence.j avant que-d'enCc 
venir á Textrémité, de tenter la douceur, 
puifque íi on gagnoit peu par cette der -c< 
niere voye3 ori étoit du moins alíuré de Cc 
perdre peu . Que le Grand Vicaire de Cc 
J E S u s-C H R i s x 4oit avoir á cceur de Ce 

fuivrs; 5S 
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31 fuivre Texemple de ce charitable San» 
3, veur , qui travailla toújours á la conver-
3J íion des Publicains , & des Phariííens, & 

ne fie paspour cet eííet íiifficulté de con* 
verfer continuellement avec eux, Qtie la 
gangrene fe met auíli-tot dans une playe 
poar la trop fonder, que pourla négliger; 

9, deíorte qu'on devroitfaire écat_,t]ue non-r 
j , feulemenc i l n'y avoit point de mal d'en-

voyeu un Nonce á un íi puiflant Eledeur., 
„ mais que cela étoit méme d'une néceílué 
J}abfoluc, 

mfibt- Quoi que ce fentiment fút appuyé par la 
dt* plurai¿t¿ ¿QS voix dans le Confiftoire , avec 

tout cela lePontite derneura pendant plus 
de huir jours en une grande perplexité , ne 
fcachant á quoi fe déterminer, car laprin-
cipale machine du Gouvernement de cette 
Cour rouloic fur les réfolutions. I I lui fá-
choi t fort d'étre obligé d'envoyer un Non-
ce pour négocier les aííaires de l5Eglife,a vec 
un Eleóteur , qui des fa premiére jeuneífe 
s'étoit déclaté un des plus ardens Dcfen-
feurs d'un auííi grand Sédudeur de la Cht é-
tienté que Pétoit Lutber j f o n av^s' Mais 
aprés y avoir múrementréfiéchi j 8c confi-
deré que Charles-Quint ayant abandonné 
rAüemagne , dans le tems qu'il devoitle 
plus la garder, s'étoit embarqué pour s'en 
aller en Efpagne, i l fe cruc obligé d'eíTayer 
d'apporter de fa pare quelque remede au 

malj 
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fnal.i 11 convine pour cec efFetavec l'Empe-
reur, des mefures qu'ilfalloit prendre pouc 
convoquer un Concile au plútót , & com-
me les Luchériens y devoienc aíHfter, 8c 
qu'il écoit bon de preífentir de bonne heure 
qu'elle i t o i t leur penfée, Se la difpoíition 
de leur efprit fur cefujét , i l nomma dans 
cette vúc un Légat pour en aller conferer 
avec rElectenr de Saxe, comme i l fe verra 
mieux plus bas. 

Le Lédteur me permettra de lui raconter Succh 
une pGtite hiftoire5mélée peut-étre de quel- ¿ f ^ -
que peu de fi¿tion, c'eíl ce que je ne ícai 

f as bien ; ce qu'il y a de certain eft que je 
écris, comme elle a été écrite par plufieurs 

Autcurs, & entr'autres par le Pere Francois 
Geoiíroi de Saint Re mi dans fa Chronolo-
gie du Monde. Charles-Quint avoit en-
voyé pour découvrirde nouveaux País dans 
le nouveau Monde, Francois T i r a n o •> le-
quel arrivé kCafamalca, envoyé auflí-tot 
Ferrand fon frere, accompagné de fix hom-
mes, tous montez fur de tr.es-beaux che-
vaux , á jitabitlipa 3 qui fe trouvoit campé 
avec 40. mille Indiens á 4 .mi l l ede lá , 011 
Ferrand étant arribé avec les íiens, & paf-
fant au glop, épouvanta leRoi , & touta 
i 'Armée, qai n'avpient jamáis v ú d e c h e -
vaux, & qui fe retirérent en defordrepouc 
fe retrancher & fe fortiher. LeRoifemi t 
d'abord en colere 3 de voir les Cavaliers 

sap . 
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js'approcher ainá de lui avec peu de refpeft* 
jtnais rincerprece, k i i ayanc donné Tatisfa» 
ébion, i l fíe venir dii vin , & buc avec eux , 
Jeur faifant diré , que ie lendemainmatin 
i l feroit avec euxÁ Ca/amalca-, 

0Hi"tt'i Pizzano ayant cepenJanc pofté rArtille» 
lie dans un lieu coromodev& rangé fes gens 

batailíe , commanda qu'on déployát' 
J'Eníeigne Tmpcriale, & que l'Ardllerie fót 
tenue en bonne ordre, & touce préte pour 
-exterminer cette Armée d'Inciiens. Com-
ine le Roi arriva dans une ikiere trés-ma-
gríifique, portee par fes gens 3 un Moine fe 
prefenta á lui avec un Cruciiix á la main, & 
l'exhorta á crois chofes , decroire en Jefus-
Chrift, de reconnoítre le Pape, & de fe fai-
re tributaire de rEmperctuvd'Efpagne, & 
lui ayant prefenté le MiíTel, i l lui dit que 
.tout ce qu5il lui reprefentoit fe trouvoit vé- , 
rifié dans ce Livre , qui contenoit la Foi 
Chrétienne ; de quoi ceRoi irr i té , cracha 
par mépris contre le Livre , & ayant arra-
ché des mains du Religieux leCrucifíx, i l 
le jetta á ierre. Alors le Moine fe mettant 
•en grolíe colere fe prit á crier , Vmaxmce, 
'venge Anee , o Chrétisns j áces cris on éieva 
en haut TEtendard, & on mit lefeu á l 'Ar-
tiilerie, qui mit en piece la plüpart de ees 
Indiens, & le refte ayant pris la fuite , fue 
.pourfuivi par les Efpagnols j Pizzano de 
fon cóté ayant doané de Téperon á fon che-

val 
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Tal ju fqu 'á la Utiere du Ro i , fe jetxacieffas ^ 
&: le fie prifonnier avec les principaux de fa 
Cour, & ayant ceffé le carnage, on pilla les 
tentes, ou il fe trouva plus de#o. mille écus 
d'or, & 550. málle livres d'argenc , avec 
quancicé de pierreries de grande valeLirsou» 
tre le batin de la vi l le , lequel fut ineftima-
ble- Atabalipa fut bien traicé par Pizzano , 
mais ce-nu íous bonne garde.il fue enfuice 
mis en liberté , á condixion d'éxre á perpe-. 
íuité tributake da Roi d'Efpagne , & de 
donner .autant d'er & d'argenc qu'il en. 
pourrok ranger dans la moicié de la Sala 
©ü le Traite fe fie, mais perfanúe n'a écac 
combien cette Sale étoit grande. L'Empe-* 
reur ayant recú cetce nouvelle au Camp , 
dit au Marquis de-Vallo, Avec cette non-
velle mus ne fajerom fas nos Troupes • 
D'autres écrivent que le Roi Atabalipa fus 
écranglé par l'@rdre de Pizzano , &: on, 
rapporte des chofes étranges & prodi-
gieufes des grands tréfors qu'on trouva a 
mais comme ils ne me rendront pas plus 
riche, je n'en veux pas f^avoir davantage, 

J'ajouterai néanmoins qu'Atabalipa fui E, 
un Homme bien fait de fa perfonne, fage , a^í<£ 
courageux, magnanime, propre en habits^ 
i l eut plufieurs femmes, & pluííeursconcu-
bines, defquelles i l eut une infinité d'en-
fans, qui furent pour la plúpatt étranglez a 
ou chaííez : i l fit mourir Guafcar fonfrere ̂  

Tome- J L " E ce 
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ce qui lui atura la haine de prefque touf 
fes peuples. 11 ne crachoirjamáis á cerré 5 
mais dans la paume de la main de quelque 
Demoifelle,difantqueles chofesinanimees 
jti'étoient pas dignes de recevoir fon cra-
chat, c'eft pourquoi i l avoit continuelle-
ment des Dames á fes cotez; niais néan-
moins i l ne crachoit jamáis dans les mains 
de celles avec lefqueiles ilavoit commerce. 
11 fut du Sang des I n g h i , qui font les plus 
nobles , les plus riches, & les plus puiíTans 
Princes du Perou , lefquels les Efpagnols 
appelloient communément Grandes OreiU 
les^k caufe qu'ils ponoieut de gros anneaux 
d'or pendans á leurs oreilles. Son Pe re qui 
eut nom Gurinatapa, conquic par la foxce 
des armes la Province de Quito & époufa 
la Dame qui en étoit reílée héritiére , de 
laquelle i l avoic eu Atabalipa , qui ne fut 
que le quarantiéme de cent -fils qu'il eut 
d'elle. Les Inghi faifoient leur réfidence á 
Cuzco j capitale de leuc E m p i r e & pour 
xnarque de'Nobleííe5ils portoient des^échar-
pes, Se des plumetsu Atabalipa ne voulut 
adraettre dans fon Gouvernement & dans 
fon Coufeil, que des hommes de foixante 
ans. Aucun Barón n'entroit dans fon Pa-
iais que déchauífé , & moins encoré les au-
tres , & ceux qui lui parloienc s fe tenoient 
dans une pofture fort humble, & avoienc 
toújours les yeux arretez vers la cerré. 

I I 
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1! paroilToir avoir beaucoup de gravi té , 

éc ne parloic que peu , & avant quede com-
mencer á parler , i l crachoic dans la main 
d'une Demoi íe l l e , qui en fui te fermoit le 
poing. 11 mangeoit en prefence d'une n o m -
breuíe C o u r , fervi en vaiílelle d'or & d'ar-
gen t , & tous les ucenfiles de la cuií ine 
étoienc auíli d'argenc , done i l avo i t auf í i 
bien que d'or une quan t i t é prodigieufe & 
8c incomprehení ib le de mines. I l avoit au-
•tant de Sratucs d'or de fa grandeur , q u ' i l 
avoit d 'années , & tous les ans on y en ajotU 
t o i t une. En un m o t , i i n'y avoit rieri dans 
les Royaumes dont on ne t rouvá t dans fes 
Palais la figure en or ; & outre cela U l l o x 
« c r i t , qu'ü avoit un j a rd in , dans íequel o n 
voyoi t des Arbres, des ieurs ¿k des fruits 
d'or & d'argent. Et cependant ce P r i ñ e s 
ainíi fait ( íi neanmoins touE csqu 'on en. 
écr i t eft vér i table ,ce que je ae croi pas ) q u i 
avoi t autour de lui une A r m é e de 40. mille 
hora mes, fut e í f rayé , en fui te pris par íi pea 
de gens 3 & enfin é t r a n g l é , comrae le plus 
ehetif belitre. Ceux qui íouhaiteronc de 
fcavoir plus en détail cette Hiftoriettc 9 
«'ont qu ' á l i r eUl loa & Sandoval, car pouc 
rnoi je paífe á mon Charles-V. 

Ce Prince eut tout fujet de fe loüer des ' G'»s. 
L u t h é r i e n s , parce qu'ap.ircs avoir fait voir 
ieur zele en foutenant les interets de leur íes 
confeience 3 concens du pcaqu'ils avoienc1"^'* 

E 2, o b « 
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obtenu paur leur feurecé par le Traité cíá 
Schwinfort , ils íirent paroitre uiie autré 
ardeur , <jui n'écoit pas moins grande.pourv 
la caufe commune , Se un empreíIeiTient 
incroyable, ayant donné á TEmpeieur non 
íeulement les milices qu'ils avoient, mais 
encoré d'autres qu5ils leverent; & fait ou-
tre cela avec une extreme ¿iligence une 
bonne fonime d'argent ^-qu'ils lui envoye-
rent auffi , ce qui.fatislic pleinement cé 
Pxince, & donna beaucoup d'édiíicationA 
toute la Chrétienté. Le CardinaLCo/o^, 
Viceroi de Naples, lui envoya dix mille 
Soldats, entre lefquels i l y avoit trois mille 
iiommes de cheval, qu'il avoit levez dans 
le Royanme, & donnez au Marquis, de Va-
fto ; outre cela i l íit á TEmpereur une re~ 
mife de cent mille pillóles } .fans compter 
Targent qu'il avoit fait fournir á.ce Mar
quis pour payer les Troupes du Royanme 
pour ííx niois» Don Ferdinand de ÍJOÍÍ^-
gne , qui devoit commander rArmée lca-
lienne , & Efpagnole ,.conjointement avec 
le Marquis de Vafto,enimena plus de 110o. 
Yolontaires , gens bien faits j & en effet 
cetce feule Armée d'Efpagnols & d5íta-
liens , laquelle fut conduite en Ailcmagne 
par ees deux Capitaines, s'augraenta & fe 
fortifía de jour en jour , de forte qu'avant 
que d'arriver á Vienne, elle fetrouva forte 
de treize mille chevaux a & de vingt mille 
liommes.de pied. Avant 
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rAvatit que Charles V . partic delUtjf- ent^¡! 

tone , le Cardinal Hippolyce de Médicis , 
qui devoit fervir de Légát du Pape en cette, 
Guerre,y arriva avec 200, milleécus d'ar-
gent comptant, & pourautant de lettres de 
change qui deyoienc fuivre , & i l vouluc 
enfuite voir faire montre des Troupes le
véis aux dépens de l'E'glife, & qui étoient 
a4a folde j car i l faut f^avoir, que le Pape' 
Glement, outre les deux mille Soldats qu' i l 
avoit remis au Marquis de Vafto, avoic 
donné ordre qu'on levát douze mille Sol
dats , ícávoír 4000. chevaux , 8¿ le refte 
Infanterie, tous delaNation Allemande , 
aux frais de TEglife, & qü'on n'épargnác 
rien pour avoir des gens choiíis. La Gou-
vcrnante de Flandre, la Reine Marie foeur 
de Charles V. envóya debraves gens, 5c 
& outre cela une bonne fommed'argenc , 
cí.Ies Troupes des Pays-bas, & de la Fran-
che-Comtc, qui ne faiíbient qu'unCorps, 
étoient jufqu'au nombre de 2500. chevaux, 
3c de 7000. hommes de pied. Char-
les-Quint étoit par t i de Ratiíbone le 17. 
d'Aoút 5 pour aller fe mettte á la tete de fon 
Armée ; nayantpúpar t i r plútótpour deux 
raifonsjl'une pour attendre qu'on eút ache-
vé le Traité de Schwinfort, & donner á fes 
Troupes le tempsdes'aíTembler; & i'autre, 
parce qu i l avoit appris que Solimán, ou le 
gres de fon Armée, marchoi tápet i tpas , 

E5 fait 
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faifant á peine deux lieües par jour, á caufe 
¿G la confufion que faifoit le grand nom
bre , cpi confiftoit en 300» mille Soldats 3 
200. mille Pionniers , & 130. mille cha-
jiots pour le bagage, & pour les munitions, 
de forte qu'il ne lui écoit pas poffible de 
faire de grandes journées. 

tbar-• Cinqcens nobles Barons s^étoientaíTem-
f i n ' blez áRatifbone d'un eommun accord, & 
feur le avec une auííi grande intelügente , que s'iís 

euíTent été tous d'une mcme Ville , & ce-
pendant ils étoient dediverfes Nations & 
Provinces, f^avoir Allemans ,Italiens , Ef-
pagnols 3 & Flamands, & cette unión don-
íia beaocoup d'admiration&d'édi{ication 
a tout le monde ; c'étoient tous des Gens 
bien faics.& aguerriSjqui íupplierent l'Eñi
pe re UT 3 de leur faire Thonneur qu'ils puf-
lene lui fervir de Cardes du Corps, & le 
premier rang leur fut accordé parmi les au-
tres Cardes. Eníin Charles V- partit deRa-
tifbone pour s'achcminer vers TAutriche j j 
accompagné de plufieurs Crands & Prin-
ces , & entr'autres du Duc á'sílLe, Don 
Ferdinand Aívarez de Tolede, qui des l'á- ; 
ge de dix ans avoit été á la Guere, de forte 
que quoiqu'il fut jeune, étant á peu prés de 
l'áge de Charles V . i l avoit déjafait de íí ?• 
belles aétions deguerre, qu'il s'étoit acquis t 
la réputation d'un des plus grands Capi- | 
laines du Siecle, outre qu'il avoit un hon 

íens I. 
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fens & un jugement admirable 8¿ prodi-
gieux dans les Confeils j cequi avoic obligé 
Charles-Quint á le choifir pour fon Capi-
taine Génerahavec cettedéclaratiorijqu'eíi 
cas qu'il vint á mourir, le Souverain Com- -
mandement de i'Armée refteroit au Duc, 
0 á avoit déjá fait préndre les devanes á ' 
toutes les Troupes , avec les viíhiailles 3c 
munitions eii. grande ahondante , & on 
avoic fait embarquer le tout á H a l , pour 
deícendre cout le long du Danube. Mar_ 

Cependanc Solimán écoit en cinquante che de 
jours arrivé de Conftantinople á Belgrade, ŝ 'n. 
& ayanc fait faire en un méme teníps plu-
ííeurs Ponts fur la Save, répanditune gran
de quantité de Chevaux dans la Hongrie , 
& prit un peu á gauche vers la Stirie, laif-
fanc le Danube á main droite pour mieos 
fe prévaloir des vivres du Pays, auquel i l 
n'avoit pas été conché l5ann<ée precedente. 
Mais ayanc trouvé fur fa route Guinz*,, pe-
íite Place bácie dans une plaine , & qui 
étoit aífez forte > dans laquelle fe trouvoit 
alors Elgidms Nicol iz j¿ i > Hongrois, qui 
la gardoic avec une Garnifon de 500, 
Hongrois , i l fe mit á la combattre, ceux 
qui étoient dedans foúcenans vigoureufe-
ment les aífauts, quoiqu'ils fuífent furieux. 
Mais pendanc qif Ibrahim Baila fe fati-
guoic & fe morfondoic devane cette Forte-
icífc 3 un grand Corps de Cavalerie faiíbit 

E 4 le 



¿égát dans le Pays, & le ruinoit entiere-
rhent , néanmoins 500. des leurs ayant' 
donné dans une embufcade 5 furenc taillez 
€n piéces par les Hongrois , ce qui arriva á 
Leopold , prés d'une petite riviere , oú ils 
furentteliementinveftis & renfermez^u'il5' 
ne s'en put pas fauver un feul, ce qui obli-
gea les autres á fe teñir plus ferrez, Se á 
ne fe pas tant écarter: on apprit de quel-
ques-uns qui furent faics prifonniers i'étar 
de l'Armée ennemie. Mais Ibraim Baífa 
n^ayant pueependant venir á bout de pren-
dre Guinz , en treize des plus terribles af~ 
íauts qn i l lui l iv ra , 8c oú i l perdit quan-
tité de fes gens , Solimán , qui ne voulois 
pas perdre davancage le temps, le rappella 
pour fe jaindre á lui , & marcha eníuice 
avec tonte l'Armée en ordre de Bataüle 
vers la Carinthie , du cóté de la riviere de 
Mura , TArmée prenant fa routeámain 
gauche : ce qui fie connoure clairement aux 
Chréciens, que Solimán avoit deífein de 
fe teñir éloigné de TArmée Impériale J afín 
de chercher le Eemps & le lieu eommode 
& propre pour lui livrer Bataille» 

Zfamte On apprit des Prifonniers qui furent faits, 
de Soh- Solimán avoit tenu cecte route pour 

pluheurs conlideracions • l une , ann de ta-
cher en efFct de venir au plútóc, en rebrouf-
fant chemin, trouver TEmpereur pour To-
bliger á combatiré. M&is on fut informé 

par 



ÍT. P A R T. L I V. T. iof . 
f k t á'aálres , & cela fui enfuke confirmé 
par les eftets , que Solimán ayant re$ú avis 
de quelqucs Prifonniers Chrétiens, que les 
forces de Charles V . écoient prodigieufes , 
& qu'il avoit avec lui toute la fleur des bra-
ves de TEurope, i l ne jugea pas qu'il fút de 
fon intéréc, jugement que la peur lui fie 
peut-étre porter autant qu'autre chofe, de 
hazarder la Bataille ; de forte qu'il fe con
tenta de faire le plus furieux dégát dans 
tout le Pays , & de s'en retourner enfuitc. 
Cependant ees jours-lá Charles V- avoit 
fait trancherla tete á Don f eróme de Levas 
ennemi juró du Marquis de Vafto, 8c tres-
bon Capitained'Infanterieiparee quecom-
men^ant par faCompagnie il avoit fait mu-
tiner les Soldars Efpagnols & Italiens con-
tre ce Marquis , & cela pour la feconde 
ibis , ayant déja fait la méme chofe en Ita-
lie , loríque TArmée paila en Allemagne. 

Solimán ayant done réfoiu de fe recirerJ& 
ne voulant pas le faire fans avoir tenté quel-
que entrepriíe facile , & qui ne lui cdufaz ^ J ' J 
aucun dommage, ilenvoya un Corps con-
íiderable d'Avanturiers fur la conduite du 
renégat Cajfov 3 Soldat vailiant, á la veri-
té , mais plus temeraire & feroce, qu'ex-
perimenté & habile en Tart de la guerre3 
lequel s'étolt l'année précedente avancé 
jufqu'a Lintz,&: auquel Solimán ordonna, 
que íans s'arrscer i l f k des couríes dans 

E c tout 
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tont le pays í u u é entre le Danube , & leí 
.Alpes, éc que n o n feulement i l ravageaE 
de ruinác tout ce qu'il rencontreroit, mais 
quede plus i l táchát de fáire des prifon-
niers, ¿c qu ' i l les examinát exadement, 
pour apprendre d'eux toutes les particula-
ritez qu i l feroit poílible de TArmée des 
Ennemis. On avoit donné á Caííon ly, 
mille Chevaux , qu3il partagea en trois 
bandes, de 5000. chacune , entre íefquel-
les i l ne mit que l'intervale d'un petit mille^ 
de forte qu'il íh des courfes jufques á Lintz, 
tout proche de Vienne , faifant des rav . 
ges & des maux incroyables, & jettant Vé . 
pouvante n o n feulement dans les lieux cir 
convoiíins , mais m e me jufques dans les 
pays les plus éloignez. Le Roi Ferdinand 
ayant recú cette nouvelle * &c n'ayant pas 
d'aífez grandes forces pour y apporter re
mede , &: aller donner promptement l a 
chaíTe á ees Fourageurs, i l envoya deman-
der des gens au Cardinal de Médicis , qui 
avoit la plus grande diredion des Troupes 
levées aux dépen* du Pape, 8c qui écoicnt á 
fa folde. Ce Légat lui envoya íix mille hom-
mes fous le commandement de Sforce Ba-
glione , qui marcha á la tete de fes Trou
pes , pour empécher que les Tures ne paf-
íaíTent le Pont d'Anofo ; ce qui leur réuílíc 
heureufement, les ennemis étant retournez 
fur leurs pas de l'autre cóté , toujours en 

con* 
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continuant leurs ravages & l-eurs incendies, 
& faifanc grand nombre d'erclaves , fui' 
tout parmi les jeunes gens. 

Ferdinand ne vouluc pas reíler en ce lien, Títr '* 
parce qu'il écoic trop petit, & mal fortifié , 
quoiqu i l vit 1 hnnemi deja eloigne ; mais pbfttur: 
ií fe retira a Strettmhmg y ou.ayantaííem- «̂ «"» 
bié tous íes gens, i l alia joindre TEmpereur 
fon frere. Le bfuit s'étant répandu que So
limán s'ecoit retiré vers Gratz, & que Caf-
fon continuoic de faire de grands ravages 
dans le Pays , les Bohemiens d'un coré , & 
les Allemans de l'autre , animez d3uneré« 
•folution pleine de coeur, & prefque defef-
perez ? fe mirent á le pourfuivre , & á le 
preííer de prés , luí fermant les palíages > en 
forte qu'il ne pút trouver moyen d'échaper 
d'aucun cóté. Le premier qui s'approcha 
de lui pour le combattre , fut le Comte Pa* 
latin , avecdouze mille bons Fantaííins A l 
lemans , & deux mille Chevaux , & i l i'at-
taqua juftement dans le temps que CaíTon 
avoic partagé fes 15. mille Chevaux en deux 
corps feulement , un defquels s'étant de 
bonne heure apper^u du peril , trouva le 
moyen d'échaper á la faveur des bois voi -
íins. L'autre Corps , quictoit le plus con-
íídérable, &c conduit par CaíTon lui-méme, 
fut atraqué par le Palatin , qui avoit quel-
ques botines pieces d'artillerie ^ de forte 
que les Ennemis voulant prendre la fuite 

E 6 pour 
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fe mettr'e á couvert du Canon , qui auroííf 
fait un granel carnage, s'ils écoient demeu-
rez unis en un corps , i l tomberenc éntre
les mains du Comte Loüis Lodrono, qui en 
fk auíTI une grande boucherie. Les autres^ 
qui s'enfuirencavec GaíTon donnerent dans 
une embufeade des Hongrois , qui acheve--
rent de les tailler en pieces. CaíTon fitpa-
roicre une valeur extraordinaire , ayant 
long-tems combattu avee une maíTe á la 
main , & perdu la vie en combattant. De 
eetce maniere non-feulement on recouvra 
k butin que les Tures avoient fait fur le 
Pays y mais de plus on remporta leurs dé-
poüilles. Plufieurs Chrétiens y perdirent la; 
•vie, & quelques Capitaines, & entr'autres 
Don Fernand de Cabera , fils du Viceroi 
de Sardaigne s qui écoii Lieusenant da 
Comte Lodrono-. 

fciî de ^ar^es ayant appris la retraite de So-
[gmrre, Hman á Gratz, aífembla á Lintz le Confeil 

de Guerre, compofé de tous les Généraux, 
& Lieutenans Généraux5auquel aííifta auíli: 
íe Gardinal de Médicis, Légat duPape, 8c 
y propofa,5v// feroit bon de fourfmme l 'En-
wmi juf^íi'a Gratz^, peptr luí h'vrer Bataille*. 
Í e s uns difoient, qoie pour garantir la Sti-
í íe de dégát j & méme d'une ruine feiitiere , 
M fi*y avok point d'autre moyen que celüi 
áepouríuivre TEnnemi, parce que Grat**» 
í m ^ S c Fieme é u n t difpofées en fortei 

qu'elles 
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fpfelles Forment untriangie, ilfalloicte-
nir rEmiemi également éíoigné de toutes 
trois , ce q i ú ne fe pourroic faire tandis 
qu on le fuiroit. Les aucres reprefencerentj, 
<jue pour la gÍGire d'une íi floriirance Ar -
nnée , commandée par un Empereur jeune 

belliqueux , acccrmpagné de quantité 
<les premiers Capiraines du fiéele, i l faL 
loir tenter queíqúe entreprife á quelque 
prix que ce fút j mais la plúpart , 6c entre 
autres le Duc d'Albe , conclurent , que 
comme la faifon étoit fon a v a n c é e i l étoic 
^e la prudence dé fkire un Font d'or a fon 
JEnnemi-

L'Empereur ayanr fuivi fon confeif, ^ 
cliemina vers Vienne , oú i l ordonna que ŴJTO 
VArmée fe rendít aufli-tot touc le long d u ^ ' * ^ 
DanuBe , 8c écant arrivé dans ees valles 
Campagnes, i l fie montre de toute TAr-
mee , qu l l trouva forte de 95. miUe hom..' 
mes de pied\ 8c db plus de 30. mille cBe-
vaux de coutes les Provinces de TEurope, á 
la referve des Franqois & véritablemení 
-Charles témoigna un plaifír 8c une fatis-
fa£tion extraordinai!re de fe voir CBefd'u-
ne i i belle 8c íl grande Armée, qu'il y avoig 
pluííeurs fiécles que l'Éurope ( s'entend 
Chrétienne) n'en avoit vú ni de plus nom-
breufe , ni de gens plus clioifís, ni mieux 
pourvúc de Commandans r, & d'Ofíiciexs 
¿'une expérience confommée. 

Les 
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r geni/- Les Efpap;nols, & les autres Auteurs Ita-
g«e/. liens ecnvenc que 1 Lmpereur he paíler a 
^ montre fa formidable Armée prés de Vien-
ttln, ne, avec une ferme réíblution d'aller trou-

ver Solimán pour lui donner bacaille, quoi 
qu'i l fút bien informé qu'il lui étoit de 
beaucoup fupérieur en nombre de gens , 
puifqu'il avoit plus de 300. mille Soldats, 
avec lefquels , comme aurrefois Xerxés 
avec fon Armée, i l couvroit la terre, & ta-
lilfoit les rivieres. Ulloa ajoúte á cela, que 
i'Empereur aprés avoir fait la montre, étoit 
íi difpoféála bataille , qu'il avoit déja fait 
faire la priere par toute T Armée, pour ani-
sner & encourager les Soldats j deforee 
qu'on en feroit alTurément venu aux mains, 
l i Solimán intimidé ne s'en fut fui á GratZj 
de la á grands pas á Belgrade, & enfuite á 
Conílantinople. 

Soii- I l eft certain quechacun remporta de la 
mTnqua ^0're ^e cette Campagne; I'Empereur fut 
& bo»- loüé d'avoir fauvé Vienne, contre laquelle 
jhrtT.*' Coliman avoit tourné toutes fes forces & 

tous fes deífeins, &c ce Prince infídéle^s'eii 
retourna glorieux dans fa Capitale, pour 
avoir ruiné & faccagé le País ennemi, en-
richi fon Armée de butin, &c porté Tallar
me & l'épouvante dans toute TAlIemagneP 
On ne doute pas que íit Solimán , au lieu de 
fe meteré en campagne ala mi - Juin,s'y fút 
mis a la mi-May , 6c qu'au lieu de faire 

mar-
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marcher fi ientemem fon Armée,il Veút faic 
aller un peu plus vise, i l ne fút vena a bous 
áe fes deíTeins, n'eút pris Vienne, & ne fe 
fue par ce moyen rendu maítre de toute la 
Hongrie j on croit méme qa ñ eút porté fes 
progrés plus ío in , & pouiíe fes eonquétes 
jufques dans TAllemagne, fans trouver au-
cune oppofidon y & aucun ofeftaele capable 
de Tarrcter j parce que Ies difputes 8c Ies 
troubles de Religión avoiencoEé á TEm-
pereur tous les moyens d'aíTemblec des for« 
ees y qu'il ne put effedivement meEire fur 
pied que fort tard;. l l fau: done diré que ce 
ne fut ni íe bras de Charles-Qtiint , ni TAr-* 
mée des Chrétiens, qui fauvérent la Hon
grie, & delivrereiu rAUemagne de fes gran» 
des appréiienííons; mais que ce fut la ñé-» 
sligence de Solimán (laquelíe néanmoins 
foit benie) quí au Heu de venir en Hongri© 
dans l 'Eté, n'y vint que dans l'Automneg 
& arriva juftement dans íe tems que les-
pluyes d'Aoúc commengoient ? lefqueWes 
rompirent íes chemins 5 les rendirenc im~ 
pratiquables , ,& par conféquent toutes les 
entreprifes impoílibles, fur-tout Ies íléges, 

Pour rErapereur Charles Quint , i l eft eifif* 
tres-certain qu'il ne s'écoit jamáis vu dans vat!m 
lemonde aucun Monarque , Guerrier, ou chmt 
Conquérant qui euc ufé de plus grande di- yfr¡a 
ligence , ni qui eút pris de plus juftes me- ijjg. 
fures pour pourvoir aux defordres, & af-

íembieí 
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iembíer des gens de touces- parts contrü 
rEnnemi commun»; mais ie maiheur vou-
luc que fa bonne volmité ne fut pas feeon-
dée , parce qu'avec tomes fes íollicications 
3c fes inííances i l ne put jamáis obtenir 
qu'on terminat promptemenc les afíaires 
des Lutbériens , fans qtioi les préparatifs 
f o m la guerre demearoiencpour la plúpart 
lufpendus datis leur País y qui en faifoient 
le principal nerf, & les Catholiques eux-
memes ne fe preíTóieni guéres, parce qu'ils' 
vouloient voir IMíTuc des affaires des L u -
theriens, Voilá la raifon pourquoi TEmpe-
reur ne put fe mettre en campagne que 
bien tard , &c dans untems que les ehemins-
«commencoient déja. a étre rompus des 
pluyes ; defortc que la méme raifon qui. 
empicha Solimán-de s'avancer, & depouf-
íer fes progres auíli loin qu'ilTavoit pro-
jetté , ota auííi á l'Empefeur les moyenS' 
t a l l e r chereker Solimán. 

Xíg«í Outre cela Ghárles Quint avoit récúaviSy, 
j 'avant que de partir de Ratifbpne ( quel-

¿France que foin qu'on pñ t de garder le fecret) d'u* 
jj^T^'ne Ligue qui s'étoit eonclue entre les deux 
%üur* Rois de Franee & d'Angkterre,par laquel-
*** le ils- fe promettoient reeiproqusment de fe 

défendre & de fe fecourir í3un Tautre quand 
i l en feroit befoin, Se de s'aííifter pour cec. 

t^íFet, en cas de guerre, d'une certaine quan-
Miú de troupes y de vaifleaux & d'argent, 

Enfuice 
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Eníüire étant á Lintz á la tete de fon Ar -
m é e , i l re^ut une autrenouvelle, f^avoir 9 
que ees deux Rois fe difpofoient á s'abou-
cher, pour faire une allíance plus étroite 
contre l'Etnpereur. Get abouehement fe fie 
a Bologne, oú Henri V I H . ferenditavee 
fon Cardinal de Volfei , & oú i l fot fplen-
didement régale pendant trois jours con-
fecutifs par le Roi Francois I . & enfuite* 
Henri étant paííé dans fa Ville de Calais, 
le Roi Frai^ois I . y alia lui rendre vifíte ¿ 
& fue auííi áfon tour traite par Henri VIIÍ.: 
avec la plus grande magnificence duranr 
trois jours , & la Gonfédération fot ainíi; 
confirmée. 

Le principal deífein dü Roi d^ngleterre' ^Z"'» 
dans cette conrederation, tuc d ctre appuye ^ j ' / ^ , 
du Roi Francois í. dans la réfoiucion qu'il 
avoit déja formée de zépuáietCatherme» 
Tante de l'Empereur , pour époufer ^fnne 
de Boulen 5 car ne doutant pas que ce der-
nier Prince ne s'y oppofát fortement, i l 
crut qu'il devoit lui donner des fujets de 
mortification , &c le teñir dans une íí gran^ 
de appréheníion } qu'il n'ofát pas s'y oppo-
fer ouvertement & avec trop de chaleur ; 
ou bien mémerintimider tellement 5 quJil 
fút obligé de rechercher fon amitié & fon 
alliance , & de le folliciter á rompre celle 
qu'il avoit .contradée avec Fran90is l.ce 
cju'il n'auroit jamáis fait qu'a conditioit 
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©u de Tappayer dans fon divorce , ou bieíí 
de ne fe donner aucun mouvement pouí y-
mettre quelque empéchement á . R o m e . 
Voilá le véritable but de Henry dans cetce 
unión & cette aíüance faite avec tanc de-
fafte & d'éclac avec le Roi Francois I. 

maxi . Tout cela fait connoicre elairement, qua> 
ms* ce nc fut pas fans raifon & fans néceííité, 

, que l'Empereur Charles pric la réfolution 
de faire un Pont d'or á rÉnnemi ; fe con-
tentant de l'avoir éloigné de Vienne 5 & 
d'avoir fait mine de fe préparer á la bacaii-
le , quai qu'il fut fort éloigné d'en avoirla 
peníée , éc que fon deíTein fut de conferver 
fon Armée, pour s5en fervk ou contre les 
Luthériens en AUemagne , en cas qu'ils 
vinífent á faire quelques mouvemens, ou 
contre le Roi Francois L s'il lui prenoit 
envié d'attaquer i'Italie. Et i l eut d'autant 
plus de fujet d'ufer de ees máximes de poli-
tique S¿ de prudence^qu'il fqavoit fort bien, 
que le Roi Francois I. follicité parceuxdc 
la Ligue de Smalcalde, avoit deja promis 
toute forte d'aííiflanee. 

r ^ v a Ainfi aprés la retraite de Solimán } ayanc 
m l i a - licencié une grande partie de TArmée, d i -

ftribué Tautre oú i l étoit befoin, laiííeuii 
bon corps d'í'nfantcrie Italienne 8c Efpa-
gnole , fous le Commandement de Fabrice 

aramaldo , pour les afFaires de Hongrie; 
Se donné au Roi Ferdinand les ordres né-

ceííaires 
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Ceí ía i res pour le Gouvernement de TEm-
p i r e en fon abfence, i l p a r t i t de Yienne k 
p e t i t bruit , ¿k t a u t a coup , l o r f q u ' o n y 
penfoit le m o i n s , accompagné d u Cardi
n a l de Médicis , Légac du Pape} 8c de p l u -
í i e u r s Capitaines Italiens Se Efpagnols , &c 
par la route de la Carinthie, i l pa i la en Ita-
l i e ; mais,-pour diré la veri té , i l n ' y r é -
t o u r n a pas chargé de beaucoup de g l o i r e ? 
de ne re9ut pas de grands applaudiííemens, 
touc le monde s ' é t o n n a n L d e ce qu'il avoie 
fait íi peu de choíc avec une Armée íi coníi-
dérable. 

Arrivé á Mantoue le i©, de Novembre, M ^ 
i l envoya par un Gentilhomme des Lettres tmi, 
aux Etats de l'Empiíe ( qui avoient cté forc 
furpris lorfqu'ils avoient aprisun tel voya-
ge ) pour leur faire f^avoir, que pour dea 
raifons tres- particulieres i l avoit été obligé 
de paíTer en Italie, & principalement pouir 
délibérer & traiter avec le Pape déla con,. 
vocation d'un Concile , comme on en étoit 
convenu á Ratiíbone 5 & que pour le refte 9 
comme i l avoit laiííé durant fon abfence la 
conduite des afFaires publiques á fon Frere 
Ferdinand Roi des Romains, ils devoient 
pour cette raifon étre perfuadez que tout 
iroit bien, pourvú qu'ils vouluífent fe teñir 
en repos, vivre en paix, & obéir á fon Fre
re comme á lui-méme ; ajoútant á celaplu-
íieurs expreílions obligeantes. 

Enfuñe 



íitf H A T I E D E CHARLEÉ 
ImchT Enfuite TEmpereur partit de MantoúS 
*vic /epour fé reildre á Bologhé} ou i l arriva eif 
^¿«f*. me^e - tenis- qtie le Pape Clement V I I¿ 

comme ils étoient convenüS par Leccre.Ces 
deux Princes furenE vas pluííeurs fois eit-
femblc , & eurent de grandes & iongues 
conférertces 3 -fans pompé & fans cérémo-
nies a pour ne pas perdre le tems inutile-

. ment. Les piiíS grandes afFaires dont ils 
s'entretinrent, & qn^ils táchérenc dé régler, 
furent'cellcs de la Religión, aufquelles le 
Pape croyoit que l'Empereur devoit mettre 
ordre par la forte des armes, abbatantái? 
détruiiant les Lmhériens ; mais ce Prince 
témoignoit fouhaitér fórt la convocation' 
d'un Goneile, fans lequel i l n'eftimoic pas-
qu'on pút accendre anGunebonné iiTüé j ce-
qui écoit fort éioigné de la penfée du Pon--
í i fe , parce que durant la tenue du Con-
cile fon auEoriténepouvoit qu'écre debeau-> 
coup diminuée. De plus la Ligue futrenou--
vellée pour huit mois entre l'Empereur Se 
Clement 5 & tous les Princes d'Italie y eiw 
trérent auffi, excepté les Vénitiens.-

La fin principále de cetté Ligue fut dé? 
teñir les Fran^ois éloignez d'Italie, fur ce 
qu'on ne doutoit pas qnele but de la con-
fédération que Francois I . avoit faite avec 
le Roi d'Angleterre, ne fut que de tirer de 
ce Prince de bons fecours pour paífer en 
Italie. L'Ámbaíradeui de France informe 

de 
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Jb - cette nouvelie. Ligue , en fit de grandes 
plaintes ,au Pape, qui tacha de i ' idoodkj 
©si 4ui fairant c£>nnoicre, qu'íl n'avoit dan$ 
c£tte Ligue autre deííein 5 que celui de íbu-' 
lager ILítalie des Troupes Efpagnoles que 
l'Empereur .y aKoit fa.it paíTer en grand 
nombre.^ qu ainíi i l avoit été contraint4e 
faire de néceíTiíé vertu, le priant de fe don-* 
iier un peu de patience, &; raíTurant qu ' i l 
l u i feroit bien .voir que le Rói fon maitrís 
ji'auroit aucun fujet de fe plain<lre de lui j 
suais qu'il. falloit un peupatienter. 

Charles Y . en parcantíde RatjjGbone pcmt ^ " f 
1 , . 1 • j / i x\ • , A contri 

> J Armee , avoit4onne ordre au \}£ttíce .An* ie!. 
dré Doria y d'aííembler le plus grand nom-^f^k 
bxe de Vaiífeaux bien armez qu'il lui feroie 
poíTible, de fe mettre en roer avec toute fa 
Flotee, de prendre la route de la Grece s & 
d'attaquer les Terres maricimes du Ture , 
pendan" que de fon cóté i l s'oppoferoit par 
terre á TArmée Ottomane, & tácherott da 
la combattre. Doria fortit du Port de Mef-
íme a v e c ^ . Galeres , & 58. VaiíTeaux, 
%c s'émnt approché des Coces de l'Etat dtí 
Ture en Grece , i l y eaufades dommages 
confidérables en pluíieurs endroics, pillant 
& brálant diyers Vaiífeaux Marchands.&: 
de Guerre dans les Ports méroes, & outre 
eela pludeurs Ueux fur les Cotes, enforte 
que 1'Armee Navale du Ture, commandée 
par BarberouiTe, a.yant pris r.épouvante , 

quoUj 
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quoique rupérieure, en nombre de Vaif-
feaux, fe retira á Conftantinople. 

' ^'f- Cette terrible aliarme que Doria jetta 
/ T r u par toutes les Cotes du Ture lorfqu'on s'y 
rjtrant atteudoit le moins, & que la renommée 
man, groJliíloit encoré beaucoup , donna rorta 

peníer & á parier fur les raifons de la re
traite de Soliman<le devant TEmpereur en 
Hongrie , pour éviter la bataille , toute 
TEurope concluant qu'il avoit fait cela á 
caufe des nouvelles qu i l avoit recues, que 
i 'Armée Navale de TEmper^ur , laquellc 
étoit extrémement nombreufe , & com-
mandée par le plus expérimenté & le plus 
Jhabile homme de Mer qu'il y eút alors au 
monde , s5avan<¿oit infenfiblement vers 
Conftantinople , pour mettre le ílége de
vant cette Capitale ; deforte que craignant 
^ue pendant ion abfence ( au moins c'eíl 
ainíi qu'on en raifonnoit ) i l n'arrivát par-
mi ees Peupies , naturellement inconftans 
& legers , quelque nouveauté , & quelque 
changement , i l rebrouífa promptement 
ehemin vers Conftantinople,pour éviter de 
perdre le certain pour Tmcertain j que c'aic 
été la fa penfée, cJeft ce que je ne puis pas 
affurer, mais je croi qu'il n'y a pas grand 
mal á fe le perfuader ainfi. 

"teront QQ qu'il y a de certain ell que Doria fit 
bien voir que s'il ne penfoit pas á Confian-
í inople, i l avoit au moins fort en vúc & á 

cesur 
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M&m Corone, belle Ville de la Gréce , au-
trefois appeWce Cherone , Patrie du fameux, 
Philofophe, Se Hiftorien Plutarque , éloi-
gnée de 11. mille de Modono ducóté de la 
.terre^ mais davantage par mer.Doria ayanc 
pris terre , voulut reconnoitre lui-méme la. 
ficuation des licux circonvoiíins , ce qu í 
lui fut d'autant plus aiíé á faire, que tous 
les Grecs desWiílages du Pais accouroient 
vers lui pourTexhorter au íiége, lui don-
nant toute la connoiflance poffible de l'état 
oú étoit la Ville au-dedans. Ayant done 
fait débarquer fes troupes, illes fitpofter 
du coté de la terre ; & aprés le débaEque-! 
inent du canon , i l fit drefler trois batteries, 
donnant la charge d'une bande á Tutta-
•villa, Comte de Samo, afín de battreim 
baílion avec fcpt canons; & le foin del'au-
tre á Dom Jeróme de A i e n d o n a » pour 
battre les murailles avec autant de pieces, 
á la tete de fon InfanterieEfpagnole. Du 
cóté de la mer , i l mit les Galeres du Pape 
au milieu , celles de la Religión de S. Jean 
á gauche ; & lui avec fes Galeres , choilic 
la droite comme le lieu le plus fcabreux 8c 
le plus dangereux ; quoi que ees trois corps 
enfemble fulíent tellementdifpofez, qu'ils 
pouvoient facilement battre la Ville avec 
cent pieces de canon, fans s'incommoder 
les uns les autres. 

Aprés avoir canonné la Ville pendanc *-Priít 
deux 
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deux purs fans difcQncmuation , les mu. 
tailles étant entierement ruínées, on don-
na raílaut , dans lequel plus de 3 o o. 
Chréciens périrent , mais néanmoins la 
Ville fut prife les Tures setant recirez 
dans la fortereffe. Le grand bruic du canon 
s'étanc fait entendie dans les lieux circón-
voiíinsv& les ayant éveillez, Zadare, Ca-1 
picaine eftimé parmi les Tures, s3en vint le 
lendemain avec plus de 7 0 0 . chevaux 
pour fecoum- la Ville ; mais les Efpagnols 
étant allez á leur rencontre, les taillérenc 
prefque tous en piéces; be ayant mis leurs 
tetes fur des picques-, les expoférent .& les 
élevérent, eníorte qu'elles puííent étre ap-1 
percúes de ceux de la fbrtereííe, afín qu'iis 
De s'opiniátraíTent pas , dans refperance 
d'avoir du fecours. Ce fpeclacle les epou-
vanta, & ils ne furentpas moius efFrayez 
des menaces qui leur furent faites, -de ne 
leur accorder aucun avantage, s'ils obli-
geoient Ies Chrétiens á commencer les bat-
teries, deforte qu'iis prirent leparti defe 
rendre , & obtinrent de pouvoir fe retirer 
avec ieurs femmes, ceux qui en avoient,, & 
avec tous lesiiabits qu'iis pourroient vétirj 
& pour l'Aga qui commandok dans la Pla
ce, i l lui fue permis d'emmener quelque 
bagage, & un chariot couvert. 

Donrt Enfuite Doria donna ordre qu'on réparaf 
tíipir- incelíammeiu les breches & les rtunes.des 

murail-
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íiiurailles-, le mieax qu'il feroit poílible, 
étanc obiigé de partir au p lú toCypcmr nc pás 
demeurer pendanc l 'Hy ver,expofé dans ees 
Mers. Mais pendant qu'il s'appliquoit á. 
cela , i l recúc par une Frigatc legere une 
Leccre de' TEmpereur , qui lui marquoic 
qu'il fe trouvok alors á Mantouc , & qu'il 
avoit befoin de fa perfennc , & de i 'Armés 
Navale á Génes. Ayant re^ú cet ordre , i l 
déclara inconcinenc Mendozza , Gouver-
neur de cetce FortereíTe, 3c de cetce Place-, 
lui aííignant une Garnifon de i zo o. Sol-
dacs ckoifis, tous Efpagnols, & le laiíTanc 
de plus pourvu d'autanc de mumcions de 
bouche & de guerre, qu'il en falioit p o u r 
dix mois , outre celles qui s'y écoienc crou-
vées. D'ailleurs, i l lui ordonna de faire tra-
vailler nnk. 8c jours tant les foldats, q u e 
les habitans , á la continuación des repara-
tíons néceíTaires , & eommencées. Pendant 
que ees chofes fe palíbient, un vent f a v o « 
rabie écant furvenu, Doria paifa a Meíli-
n e , & delá t ó t apres i l continua fa aaviga-
tion vers Génes. 

I l y avoit déja quelque-tems que Henry 
Y l l l . faifoit les derniers eíForts auprés du 
Pape pour obtenir le divorce avec Cathe- f f/:^ 
r iñe , étant foútenu & appuyé par les A m -
baífadeurs de France , dans l a réfolutioíi 
qu ' i l avoit prife de mectre la Couronne fue 
la tete d'Anne de Bouleu, fa MaítreíFe , á 

Tome II9 F quo|. 
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quoi Charles-Quinc s'étoit toújours oppo« 
fé ; mais cet Empereur craignant qu'aprés 
fon départ pour Efpagne, Clement ne fe 
JaiíTat perfuader par i^s foilkitations de 
deux I^ois, & pprcer á accorder le divor-
cê  i l prefTa fortenient lukméme de^bouche 
le Pape de vouloir donner fentence üir une 

i i grande aíFaire j deíbrte que pour le con-
tenter, i l enjoignit á Henry V I H . fous pei
ne d'Exeomrnunjeationjde reprendre Ca-
therine fa femme, & de chaíTer de fon l i t 
ia Concubine , ,Anne de Bouien : mais ce 
Princc s'étant mocqué de fes menaces 
de celles de l'Empereur vépoufa Anne de 
Bouien , & s'écant fouftrait de l'obéiíTance 
du Saint Siége , s'etablic une Réformation 
a fa fantaiíie j & voilála fíndeceRoi, qui 
avoit écric avec tant de zéle contre Luther 
en faveur de Rome. 

Pendant queie Pape & 1 •Empereur étoient 
é f f í j f e s5 ^ Bologne, encr'autijes Ambaffadeuis des 

Princes , ceux des Cantons SuiíTes Catho-
liques y vinrenc au nombre de iS. que ees 
deux Monarqucs aííis enfemble fur un 
meme Troné, recurent tpus a la ibis á l'au-
dience , tk deíqucls ils entendirent que 
ceux du Cantón Zurich , &c de Berne , fol-
licitoient fort les Genevois á vouloir em-
bralfer la Réformation de l'Eglile, comrae 
eux auííl l'avoient embraííée, ce qui obli-
gea Clement j & Charles V . á prendre in-

. contu 





DONALFCWSE DAVALOS 
Marqu íó de Vaóto 





mummmmmu^ iitiimiiiiMiiiiiiiniiHiiiimiHiimm.ii mnn] 

' " ' " 1». lili»,,, , . , ! !• '1 



t j . P A R T. L I V. I . f i j 
feontinent la rérolution d'ccuire cohjointe-
ment une Letcre fort ebligeance, Se fort 
¿louce auGonfeil de.Genéve, pour Texhor-
«er á la conftance , & á la perfévérance 
dans la Religión Cathoiique, 8c ils firenc 
auíü la méme chofe á cliacun des Cantons; 
ayec ees Leítres^Sc les Prefens qui y furenc 
ajoútez, les Ambaíradeurs s'en retourné-
icnt tres-contens. 

Au commencement de Mars , PEmpe- Marm 
reur ayant pris congé du Pape , partic de ¿ B ^ I 
Boíogne., Se par le chemin de Modéne, & á"*» 
de Reggio 5 oü i l fot fplendidement recá 
par le Duc, i l paíTa á Píaifance , ou le Mar-
-quis de Val lo , qui commandoit le corps 
á'Armée que Charles entretenoit dans le 
Milanez , vine le recevoir avee une grande 
fui te d'Oíficiers. Le Duc Fran^ois Sforze 
s'avanca á Lodi avec toute la íleur de ia 
Noblene, pour le recevoir, & Payant con-
duit á Milán, lui fit une des plus Tuperbes 
«ntrées; ayant fait fortir du Cháteau toute 
la Garniíbn, il Py fit loger, Payant aupara-
vantpréparé,& orné magniíiquement pou£ 
cet efFet j & ayant remis les clefs entre les 
mains de l'Empereur, afin qu'ií y fitmettre 
des gens du Marquis de Vafto pour la gar-
de de fa Períonne ; ce Prince ne voulut pas 
le faire, lui ayant fait cette réponfe, (¿£i l 
wavo'it fas hefo'm d'amre garde, que celle 
de fon amhié. Pendani. haic jours entiers i l 

F z fui; 
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fut traité & fégalé par 1«DÜC, & cenefut 
que fe ibas , bals , & partics de chaííc 5 en-
fuite i l fut conduic á Pavie par le memc 
Duc, & par le Marquis de Vafto, ayaiiE 
leplaiíir de voir encoré une fois plus exa-
étement-ces mémes iieux de Siége,de la Ba-
taille, & de l'endcoic ©ule Roi Fran<¿ois 1° 
étoit t ombé , & avoit enfuite été pris. 

Va á De-lá i l fe rendir a Génes, ayant aupa-
f.¿M" - ravant fait entendre á Doria, qu'il ne vou-
*mbar- loic pas qu OH luí nc d entrceni qu on ie 

re^ut avec aucune pompe , , étant réfolu 
de loger dans f o n nouveau Palais , batí 
feors de la Vilie , fur le bord de la Mer. 
I/Emperenr fut done logé dans cette belle 
M ai fon , le Prince Tayant fait orner des 
plus magnifiques meubles, avec des tapif-
feries d'or & de foye d'un prix ineftimable, y 

fait fervir, pendant huit jours que Char
les-Quint y féjourna , non-feulement la 
íablé de ce Prince, mais auííi les autres ra
bies des Grands , & de la Nobleííe , en 
vaiííelle d'or & d'argent, en grande abon-
dance. Cette grande magnificence , & ees 
richeíTes immenfes firent diré á quelques-
uns , qu'il falloit que Doria eut emprunté 
les meubles les plus précieux, & toute la 
vaillelle d'or & d'argent de Génes., & de 
Milán enfemble ; ce qui luí ayant -été rap-
porté , i l donna ordre qivon écrivit fur l a 
fraude Porte du-Palais les paroles fuivan-

tcs ; 
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tes ; Toüt ce q t^ i l j a ici de meubles > eft a 
woi , par la gra'ce de DleU > & aa fervtce 
de VEm^erenr- De plus 5, Charles-Quint 
en fortant de la Maifon pour aller s'em-
barquer3dit á Doria en prefence de tous 
les Grands qui le íuivoienc: fe vom ai fatt 
fepdement Prtnce 3 mais VOÍÍS avex,fait vair 
j>ar la njavnificence avie laqmlíe vons m'a-
fez» re fu Icaliens > fas mo'ms ppi'tjjant qti'un 
JR01. En effet, on n'avoit point encoré vú 
de magnificence pareille dans la Cour m é -
me des Grands, ni dans aücune autre, ex
cepté ce!le des Rois. En un mot , Charles-
Quint extremement content & fatisfait, 
s'embarqua fur la Capiraine de Doria, Se 
pí i t la route de Barcelone. 

Conformément á la réíblution prife á f r » ^ 
Bologné, fur íá néceíllté de convoquer a u - ^ ^ 
plúrót un Concile, le Papeenvoya en Al-<w/e. 
lemagne, auífi-tót aprés le départ de TÉm-
Q̂XQur ^ Htigues Rangpne, Evéque de Reg-

gio, fon Nonce extraordinaire , avec ordre 
dagir de concert avec le Barón Lambert 
Brlars > AmbaíTadéur de TEmpereur. S'é-
tant done joints tous deux , ils fe rendirenc 
cnfemble á Wei raa r , oú étoitalors fean „ 
Fredehe 3 Eledeur de Saxe , élevé aTEle-
¿ to ra t ap rés l amor tde rE ledeur Jean fon 
Pere, arrivée Tonziéme d'Aoút de l'année 
précédenté. S ctant abouchez avec cet Ele-
¿teur3ils lui reprcíenterent la bonne & fain-

F 3 te 
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intcntion du Pape, & de TEmpereur , S¿ 

} „ i'ardent deíir qn'ils avoient d'appaifer, &: 
de reunir par des moyens doux , les ef-
prits aliénez &c dmfez fur TArtide de la 
Religión ^ iU lui reprefenterent fur-tout 
«jue l'Empereur & le PapeétoientEombez 
d'accordjque le moyen le plus propre pour 
une telle réünion , étoit celui de la convo-
cation d'un Concile.. 

3»«f»r Dans le premier entrenen , on difcourut 
' fur cette maciere duraní tróis Meures cu
tieres i de commeleNonee qui parloit le 
premier , rapportoit tout au Pape, comme 
íi tout dépe'ndoit de fon amorité , & de fon 
séle ; TAmbalíadeur de TEmpereurlui dit* 
£ i votre Seigneurte Rivérendtjfime evoit que 
Sa Sainteíé ¡>eut tmt faite y WApcyfonne nt 
fert ici a rten. A quoi TEleéleur répondit ; 
£ l l e y fert a¡¡urcmnt heaucoup 3 car non5 
ne prétendons avoir a fiare c¡tt avee l'Empe~ 
reur. Cet évenement troubla les aíFaires 
pendant deux jonrs; mais on demeura d'ac-

- cord5que toutes Ies propoíicions fe feroient 
Comme venanc du Pape & de l'Empereur, 
Deforte qu'ils convinrent avec PEledeur, 
comme par voye de confcil , de la ma
niere , du tems, & du lieu du Concile , & 
des moyens pour le pouvoir rendre libre. 
Le Nonce dit que Sa Saintetc , aprés avoir 
jnúrcment penfe au lien le plus propre pour 
une aííembiée de cette nanue, avoit trou-

, i • ve 
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vé que Bologne, ou Mantoue , fcroit le 
plus commodc pour tout le mondé, & que 
cette penfée avoit été trouvéefort bonne 
par rÉmpereur. Le Nonce poulTa fon dif-
conrs un peu plus loin, eñ faifant la propo-
fition, que íi quelqu'un refufoit de recon-
nokre Sa Sainteté póur Soüverain Pontife3 
l'Empereur , Se les autres Rois iS¿ Princes , 
pfenckoient la proteótion de TEglife, Se du 
Saint Siége contre ees fortes de gens. De 
cette maniere, i l conclut que dans fix mois 
au plufard 3 Sa Sainteté aííembleioit un 
Concile , Se le tóut fut eonfirmé par un 
Ambairadeur dé rEmpereur.L'Eledeur ré-
pondit que l'afFaire étoit d'une trop gran
de importance pour la réíoudre tout íéul j 
que s'ils fouhartoient, i i feroit afíembíer 
la Ligue de Smalcalde , pour en délibérer 
avec les autres. On prit done le terr.s de 
deux mois 5 au bout defquels la Ligue s'af-
fembla ; ¿raprés trois féances, & coníulta-
tions, on dónna par écrit , au nom de tous, 
& á rAmbaííadenr qui étoient a Smalcal
de , la réponfe fuivante. 

Qu'ils remercioienttrés-humblement « Réponfe 
Sa Majefté Impériale , qui daignoit fe « ^ 
donner le foin ¿c la peine de faire convo- « ^¿w-
quer un Concile , priant Dieu de tout « cald(' 
leur cosur^de vouloir conduire á une bon- « 
ne íin un deíir , & un deííein fí juíle & fi « 
faint ^ a fin que la vérité fút maintenue , « 

F 4. la « 
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M lafauíTe doélrine, les abus & les ceré'-
3i monies fuperílitieufes abolies; & que le 
a vrai Cuite Divin} & la pratique áe toutes 
» les vertus ehiétiennes , fufífent établis 
5>- pour le bien de 1'EgliFe, & rédiíication 
3> des vrais Fideles. Que pour eux}ilsne 
33 deílroicnt ce Concile , qu'afín feulement 
si que TaíFairc qui étoic en difpuce , fút dé-
34 cidée, de reíoluc avec équité , <k dans 
a les formes requifes , p-our faire ccíler les 
>» divifíons, 8L les fcandales qui s'étoiene 
sé introduits fous le Pontiíicat de León X . 
aé Que pour cet eíFet, on íbúpiroit aprés un 
» Concile , dans lequel chacun fm libre ; 
3? oú l'autorité du Pape ne pút prévaloir 
»> fur celle de TEmpcreur, oú l'"on diíccrnác 
sj la vérité d'avcc le menfonge , íelon la 
« Sainte Ecriture j & non pas felón les tra-
t> ditioftS j & les difputes de l'Ecole , & oi\ 
jj la matiere de fait fút décidée par des Per-
33 fonnages pieux ^non fufpeóts. Se confor-

mément aux decretsde l'Empire , fe re
as mettant pour le furplus á rEmpereur,au-
3J quel feul, & non á d'autres., ils doivent 
33 du refpeét de de Pobéiífance , comme a la 
a» Souverainé Puilíance que Dicu avoit éta-
33 blie fur eux ; & qu'ils prioientces Mcf-
3) íieurs, d'envoyer cette réponfe á l 'Em-
J» pereur, & de la lui faire agréer. 

^aa^i - ^a^s ce £ i n une chofe rare & curieufe, 
iitince que pendant que ees Ambaííadeurs négo-

cioiens 
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t!o:ient ees aíFaires en Allcmagne, Seque*™' l* 
Charles-Quinc continuoic fon voyage de jFrd«-
Barceloneá Madrid j le bon Clément natu- f9*s ^ 
rellement inconftant ¿ de trop enclin á ufer 
de précaucions, pour accommoder micux 
la fortune de ía Maifon 8c pour lever 
tous les foupejons que fes conférences de 
deux moisavec TEmpereurá Bologne,pou-
voientavoir fait conceyoir au Roi Fran-
^ois I . fit une confédération avec ce Prince, 
comme s'il ne fe fút plus fouvenu de celle 
qu'il veiioit de traicer tout nouvellement 
avec TEmpereur ^ & entrautres articles, i l 
ftipula que le Duc d'Orlcans , qui avoic 
nom Henry , fecond Fiís de Franee, épou-
feroit Catherine de Médjcis,Niéce du Pape, 
laquelle étanc encoré toute petirc , avdic 
penfé perdre le vie dans les féditions de 
í lorence , comme petite-fílle du derniec 
JLaurent. 

I I fut dit oucre cela, que le Pape con- Vaffe & 
duiroit fa petite-Niéce jufquá Marfeil le^^" 
011 le mariage ferpit confommé, ce qui fut . 
executé de la forte. Clement arriva dans 
cerre Ville avec la fleur des Cardinaux , 5c 
des Prélats de fa Cour, aufR-bien que de 
la plus iliurtreNoblelíe de l'un & de l a u -
tre Sexe de Florence, & emmena juftement 
le 3. d'Octobre Pépoufe conduiíe par fes 
Valeres. Et comme on n'avoic pas eu de 
tems de préparer les chofes , i l de raen ra 

F 5 pendan? 
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pendant cíeux jours dans le Palais du Coíi-
jiétable de Montmorenci, qui étoic liors de 
laVi l le . Le matin du 6. du mememois, 
Sa Sainteté fit fon encrée íolemnelle á che-
val avcc fes Habits Pontifícaux , & la M i 
tre en tete ; mais la Tiare étoit portée í u r 
on fiége que deux hommes portoieni fur 
leurs épaules. Devant le Pape, manchóse 
un Maitre de Cérémonie^ , lequel portoie 
en fes Fnains la Sacrée Hoftie, & étoic mon
té íur une haquenée blanche , que deus 
hommes vétus de íoye tenoient par la 
bride» 

Son en- Derriere Sa Sainteté, fuivoient deux á 
deux douze Cardinaux , fur des Mulets 
magnifiquement harnachez. A quelque 
diftance d'eux , venoit Gatherine lanou-
•velle Epoufe , richement vetue, fuivie de 
fes Dames , & de quantité de NoblelTe 
Francoife & Italienne. Dans leméme-tems 
que le Pape entroit á Marfeille íblemnelle-
ment par une porte , le Roi en íorcoit in
cógnito par Tautre , pour marquer fa foü-
íniílíon filíale, comme s'il eüt voulu laiííer 
Je Pape Maitre de la Vi l l e , & s'cn alia lo-
ger au Palais me me d'oú le Pape étoit forti, 
Onavoit preparé dans la Ville deux íuper-
Bes Palais, rün pour le Pape , 3c Tautre 
pour le Roi. Le iendemain le Roi fie fon 
entrée , accompagné de fes trois Fils, & de 
fes Piincipaux Seigneurs^ Gentilshom-

<- •' •., jnes, 
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mes , 8c s'en alia droit trouver la Pape , 
qui l'attendoit aílis Tur un Troné , place 
lous un Dais , duquel le Roi s'étant appro-
ché , lui baifa les pieds y & le Pape s'écanc 
levé , l'embrafTa : i l faut ícavoir qu'ils s'é^ 
.toient vús deax fois incógnito. 

Enfuite les noces fe célébrerent avec •M'4r'*'-
toute la pompe & la magnificence imagi- &e' 
nable,& la mariée porta en dot les Comcez 
d1 Auvergne , & de Lavagrais , cencmille 
écus en argent comptant, & tous les droits 
quelleavoit íur le Duché d'Urbin , & au-
tres Seigneuries. Et le Pape ( á qui i l ne 
coútoit rien de prometeré ) augmenta la 
dot de Catherine par le don qu'il lui fit de 
Modéne , Reggio , Rubiera , Ligourne ^ 
Pife, Parme5& Plaifancc ; 8c i l s'obligea 
de payer la moitié des frais de la guerre 
que le Roi pourroit faire,pour recouvret 
le Duché d'Urbin j outre cela, en faveur 
de ce Mariage,il donna au Roi quatre Cha-
peaux de Cardinaux ? qui furent inconti-
nent dohnez aux Sujets,nommez par Fran-
^ois 1. lefquels furent Clande de Givri > 
Odet de ChatillonAo. la Maifon de Coligni, 
"Jean Sttiard Ecoífois, & ftan leVenem» 
Grand Anmónier de Franeé. Le Pape fé-
journa avec le Roi á Marfeille pendant Tef-
pace d'un mois en de continuelles Con-
férences. 
Ces nouvelles afíligérent fort rEmpercur, Dé?l*h 

F 6 quoi 
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'a-tía Q110* tlu,c^es ne ê iurpriílent pas beair-
v. coup , parcí qu'il avoit toújours été tres-* 

períuadé, q(ue ce Pomifc avoit les Lys gra-
vez crop avant dans le cceur, pour les poia-
voir oublier. Mais ce qui lui donna le plus 
de chagrín, fut l'avis qu'il re^út par des 
Lettres parciculieres ( car les Efpions ne 
manquen: jamáis aux Grands Princes) d'un 
difcours cenu par le Pape , &c par Francois 
I . en un lieu public, c'eft-á-dire en preíen-
ce de pluneurs Grands , difcours qai con>-
íiíloit , en ce que paríant du defir qu'avoit 
r'Emperenr de voir convoquer le Concile 
le ROÍ d i t : Fourmoi * je ne tteux m Cona~ 
le 3 ni Paix , qtion ne m'ait fremierement 
rendu le Vfiché de AíiUn 3 ajoútant a cela, 
que j i Von ne le Imreftttüoit fas y non-ftule* 
went i l fe mettroit dttfarti des Herétiques ; 
mais de flus fflliciteroit Solimán a rentrer 
fine aittrefeis dans la Hongne á quoí Cle-
menc répondit, tEmperetir en a trop fait 3 
& i l y a de la jfifiiee a l'emfecher d'evfai-

d'autres.. 
Mará- Le Duc de Milán avoit fait décapiter 
eUrJapi- ̂ ans cecte Ville , Jdcqms Jííaraviglia * 
0 Lombard' de balTe nailíance , quí aprés 

avoir été valet d'Ecurie á París , 011 i l étoit 
alié ebercher fortune, s'étoit par fon in-
duftrie & par un bonheur extraordinaire, 
acquis des richeífes immenfes^ar le moyea 
^efqviellcs i i s'ouvrlt la porte a diverfes 

X)igni-
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Dignitcz de la Cour , jufques-lá que le K o i 
Francois I . l'envoya en qualité d'AmbaíTa-
deur a Milán , oií i l avoit faic mairacrer un 
certain Gentilhomme Milanois , de la tres-
noble Maifon de Gaftiglione , & s'étoit 
déclaré auteur de fa mort avec des paroles 
iníolentes r unáis qnoi qu'il en foic, on de-
voit avoir quelque égard au cara¿tere3naii-
©bftant cela, le Duc lui fít faire fon procés^ 
& fans en donneravis auRoi , le fie étran-
gler de nui t , pour contenter TEmpereur 
qui étoit entré en foupcon, qu'il tenoit cet 
Ambaííadeur pour négotier quelque unión 
avec fe ROÍ Francois I . lequel fut íi íenfible 
á cet affront,qu'il en écrivit á tous les Prin-
ces du monde, comme éiant une violarion 
manifefte du droirdes Gens, &: cntr'autres 
i l en écrivit'á l'Empereur, qui lui fít la r é -
ponfe qnifait: Qit í l ne devoh f as s'attri~ 
fler de cet te mort > pmfque Jí4 araviglia fe 
l'étoít attirée par fes manvaifes aSltons, étant 
de notoTHté publique > qfr tl étoh d'une vie 
Jcandaleufe , meurtrter » inj&fte , & 
fin Í & qti'ti ffavo 'tt de bonne fart qwil 
avoit atiente a la vte du Duc merne. 

A peine Charles fuc-il arrivé en Efpa- Tm^ -
gne, qu'il fue averti que le Roi Francois^"1, 
I.avoit traite centre luí une moite alliance aii,anCe 
avec Solimán á Conftandnople , d'ou un ^ ^ 
AmbalTadeur devoit partir pour aller en 
JFrance, afin de faire prendre le change á la 

Cliré-



Chrét ienté , en lui faifant accroire , que 
c'étoit Solimán qui avoit recherché le Roi 
Francois I . Se ravoit follicité á faire avec 
lui cette confedération. Etcn eííet , i 'Am-
baíTadeur fut enfuite envoyé á París , ou i l 
fut recü avec une pompe íblcmnelle , & le 
Roi Francois I. en envoya auíli-cót de fa 
part un autre á Solimán. Tous ees évene-
mens arrivez en un méme-tems, déplúrent 
fort á Charles V . f^avoir 3 le divoree de 
Henry V I I I . avec Ta féparation de TEglife 
Romaine : l'abouchement du Pape á Mar-
feille avec le R o i , & Tétroite amifié & al-
üance concluc entr'eux j la confedération , 
ou Ligue du méme Roi avec le Ture 5 8c la 
réfolution que ce Prince témoignoit avoir, 
de vouloir fe vanger á quelque prix que ce 
fút /de la mort qu'on avoit faic íoufFiir á 
fon Ambaííadeur á Milán tontes ees cho-
fes lui faifoient clairement comprendre, en 
quoi i l ne fe mécomptoit guéres , que 
l'intention du Roi Francois I . étoit d'avoir 
des précextes,& de faire beaucoup de bruic, 
a fin de pouvoir avec plus de eouleur zom-
ner avec ardeur & avec violence, fes Ar
mes contre le Milanez, pendant fon abfen-
ce d'Italiejafín de fe meteré en poííeilion de 
ce Duché qui lui tenoit tant au cceur ; 5 t 
certainement Charles V.avoit tout fu jet de 
craindre, quoique fon courage demeurác 
toujours ferme & inébranlable. 

Sur 
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Sur ees entiefaites, TEmpereur recút la ^ ¿ j ? 

íiGuvelle de la mort de Jean George Paleo- Mont~ 
logue , Marquis de Montferrat, ce qui \ui/ms^ 

prévoir, éc apprehender de grands trou-
bles dans la Lombardie, lefquels auroient 
pú dónner beau jeu á Franco.is I . dans fes 
deííeins fur le Milanez. Jean George avoit 
époufé Julie, i l l e de Fréderic d'Arragon , 
Roi de Naples j mais les époufailles étant 
faites par procuración á Naples , pendanE 
que rEpoufe faiíbit le voyage de cette V i l -
leau Montferrat^le Marquis fon Epoux s'c* 
tant échauffc á courir de tous cótez, pour 
donner les ordres néceffaires , & pour voir 
les préparatifs qu'on faifoic avec beaucoup 
de magnificence & de fafte , pour reeevoir 
Jui ic , i l fue atraqué d'une fiévre tres-vio^ 
iente, deforte que la nouvelíe Epoufe5á fofi 
arrivée á CafalCapitale du Moiuferrat, 
trouva le Marquis fon Epoux avec un Cru* 
cifíx au chevet de fon l i t , Se un efprit bien 
éloigné de penfer aulit nnptial. Etcn eíFer, 
i l mourut peu de jours a pies, íaiíTant étein-
te par fa mort la M ai fon des Palcologues, 
iaquelie avoit donné plufieursEmpereurs a 
la Grece , & un nombre de Penonnages 
itluftres & éminens á l'Eglife, aux Armes 3 
& aux Confeiis.Fréderic de Gonzague,Duc 
de Mantoue, qui avoit époufé Marguerite, 
Soeur du défunt Marquis Jean George, fe 
jaút inceifampienten poíTelIion de cette hé-

rédi té , 
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rédi té , n'y ayanc point de Loi Salique qui 
ren empéchát y & écant perfuadé que per-
fonne ne pouvoitla lui difputer, 

Wré.ten. Mais Charles de Savoye s'y oppofa v i -
vms ^goureufement, alléguant fes prétentions, 
Wavye. ieíqueíles ecoiewt ̂  qu en vertu de 1 neredi-

té de Violante Paleologue , mariee á Amé-
dée V . de Savoye, dit le Verd 3 en 1340. & 
cutre cela en Goníéquence de celle de Blan-
che , filie de Guillaume Paleologue V I L 
Marquis de Montferrat, mariée á Charles 
I . DUG de Savoye en 1476» rHérédité de 
ice Marquifat toraboit d'ancien droit á Em-
manucl Philibert fon Pere,árexclufion en-
tiere de Marguerite Paleologue, femme diií 
Marquis Eréderic de Gonzague. Alléguant 
áde plus en parciculier, que la fufdite Blan-
che avoit été , méme par fentence de rEm-
|3ereur Charles V . déclarée habile á fuccé-
der á plufieurs Terres du M.ontferrat, juf-
qu 'á la concurrence de fa Dot, qui lui avoit 
été aíUgnée fur ees Terres^Sc laquelle mon-
toit avec les intéréts áJafomme d'un m i l -
lion d'écus* Le DUG Charles ajoútoit enco
ré á: cela les raifons de Fief, parce qae le 
Marquis Jean Jacques Paleologue s'étoic 
vol'ontairement rendu Eeudataire da Duc 
Amedée lorfqu'ayairt en ¡452. recouvré 
par la forcé de fes Armes fon Etat, d'oü i l 
avoit été ehaíTé par le Duc de Milán, i i 
avoit été convenu entre Amedée &c Jean-, 

Jacques, 



• IT. P A R T. L I V. í . í ^ i 
Jacques, qu'en cas que ía Maifon áes Pa-
Teologues Marquis de Momferra t v in t á 
manquer, la Savoye fnccéderoic á ceMar -
quifat. N é a n m o i n s ce ne fut qu'une fimpíe 
convention , & non pas une Inveftirure de 
Fief, comme le pré tendoi t le Savoyard. 

Ces cvencmens ne p lúrent pas á Charles 
V . q u i en recá t les avis , iorfqu'on c o m - ^ ^ 
mencoit á faire en Efpagne les réjoüií ían- mtuer» 
ees defen arr ivée ; de íor te que prcvoyant ̂ /YT* 
les fácheufes fuites que pouvoiencavoir ees 
a í fa i res , i l écrivit ince í íamment au M a r 
quis de Va í lo { l a R é p u b l i q u e s'employanc 
auíli beaucoup pour accommoder les cho-
fes) & á Don Antoine de Leva, de t r ava i í -
ler avec toute la diligence , & fouc le fo in 
poffible á terminer ces diíFérends. Ces M i -
niftres , de concerc avec ceux de Ven i fe, f i ~ 
rent fi bien , ne pouvant pas fi p r é c i p i t a m -
ment trouver demeilleur remede, que tous 
les différends entre ces deux Pré tendans á 
cette he réd i t é , furent entierement remis á -
la déciííon de l'Empereur Charles V . á qu i 

. cela íit beaucoup de plaiíir ; & par les mc-
mes Pré tendans , ¿1 fut prié de vouloir d é c í -
der la chofe le plutót qu ' i l fe pour ro i t , i l 
promit de le faire avant que trois ans fuf-
fent expirez; & cependant les deux C o n -
currens partageoient cntr'eux les revenus, 
jnais le Duc de Mantoue avoic la joüi í lancc 
da la plus grande partie. 
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n w « Pour ce qui regarde les honneurs avec 
^ !"en lefquels Charles V. fut recú á Madrid.il eíl 

certain qu olí les peut qualmer Tnom-
phes; les Grands, laNobieíTe, & tous le1? 
Efpagnols en général, n'ayant rien épar-
giié pour témoigíier en cecte rencontre ieur 
alFedion & leur zele. L/Impératrice Ifa-
bellc, habillée fort leftemenc, avec le pe-
tit Prince Philippe á fon coté, alia le rece-
voir á une jcfürnéé de Madfid,avec un CSor- 1 
tége de IÍ» Grands 3 qui s'étoient pour cet 
efFet rendus á la Gour avec une magniñ-
cence Royalej & outre cela, deux oens No
bles parfaicement bien montez, avec deux 
cens des principales Darñes richement pa
rces. Llmpératrice en embraíTant un fi glo-
rieux-Epoux , apres lui avoir donné níille 
& mille baifers , lui dir, en laiílant couler 
des larmes de tendreffe Se de joye : Afon 
eher Empenur 3 apres tant de fatigues & de-
íravmxi domezj.vous avecmoi quelques an--
nées derefos , fans plus rtfquer me ,vie qui 
m'efi [i precie pife , en des voyages filongs & fi 
périlleux- Charles V. ne luí répóndit que 
par des baifers 8c des embrairemens. Pen-

.dant un mois, on ne parla á la Cour que de 
Jeux , de Joútes , de Tournois j de Bals, de 
Comedies, &autres divertilfemens ; quoi-
que tout le monde remarquár que Charles 
Y . accoúcumé aux afFaires, ne negligeoit 
pa§ des'y appliquer. 11 cuele plaiíir d'ap-

prendre3 
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prenáre ,quon pouvóit beaueoup attendre 
ctupetic Prince Philippe , qui dans fa plus 
tendré enfance, donnoit de belles & gran
des erperances j auíH lecarefía-t'il avec au-
tant de tendreíte paternelle, qu'on n'ait ja
máis vü en aucun Prince. Afín done de 
mieux cultiver cette Plante Royale , qui 
promettoit une Ct grande abondance de 
fruits excellens, i i íui donna incontinenc 
pour Makre P. Jea» Aiártinez.Si\\co , du 
Collége de faint Barthelemi , 6c Profeireur 
dans rüniverírté de Salamanque , Perfon-
nage qui joignoit á une profonde crudition 
une vie fort réglée, & fort íage» Outre ce
la, i l lui donna pour Gouverneut Don Jean 
de Zuniga, Commandeur de Caílille, & 
Gonfeiiler cFEtat , qui fortoit d'une des 
principales Maifons d'Efpagne ; quoique 
Charles V. n'cut pas tant d'égard á fa naiT-
fance, qu'á la grande expérience qu'il s'é-
toic acquife en de longs voyages , & en des 
ferviecs qui l'étoient encoré davantage ; ce 
qu'on doit regardercomme les de«x cbofes 
qui contribuent le plus á perfedionner 
EOUS les hommes, 8c particulierement ceux 
qui iont deftinez á prendre foin de la jeu-
neíle d'un Prince, 
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\A COUY de Madr id trouvee par. 
Charles V , en mauvais ordre > 

raifons: l l réfolm de ta met-
tre en hon é t a t i y étahlit divers 

húns régiemens, <& quels : regoit avis du> 
Siége mis devant Corone par les Tures 
Z t u fe des Grecsde cene Ville¿qm deman-

dent 
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rtewt i u fecours: Charles V . donne ordre & 
Doria d'díler les fecounr : ProvifionS) ^ * 
^írmée Navale four cela: Dona pan de 
Madr id y va a Barcelone, & Efpagnols 
qm le fmvent : lis'embarque 4 Genes 3 oís, 
ü ajjemble fes forcé s, & fon a rnvée aux 
Cotes de Corone : l l défait entierement 

V Armie Turque: ^ f t w n courageufe) & 
l/iHotrede Mendoza &ouverneur de Co* 
roñe: Levéedu Siége 3 avecplufieurspar-' 
ticularitez^: Doria entre dans la Ville 3 l l 
y eft bien regu: l l envoye Mendoza pouv 
en forter les avis a Charles ^ V . I l établit 
un muveau Gouverneur : l l retourne a 
Genes: Le Duc de Wittemberg chajje de 
fes Etats par ÍEmpereur Charles V. I l s & 
rétahlit parla forcé des ^ rmes : Protege * 
& áffifteparle Roi EranfoisLparle jDUC 
de Sapee, ^7* par le Landgrave: l l fait la 
paix avec le Roi des Romatns : ^nicles 
de cette Patx : Roi des Romams reconnu* 
par rEle tüeur de Saxe : Conditions de 
Vaccommodement entre ees deux Princes i 
Diverfes pbfervations fur ees condkiom z 
Mor t du> Pape Clement V I I , Diverfes 
farticulants^de fa l / i e ^ de fes affitons: 
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Xe Cardinal Farnefe ejl cree Pape fous le 
nom de Paul / / / . Le Roí Fran$ois / . €ñ~ 
^oye fon Arméeen I t a l i e i l l demandepaf* 
fage au Duc de Savoye : l l lu i ejl refufé: 
JLe Roí Franfots I . s^enmeten célere:lile 
depomlle de fes Etats : Manifefte puhlié 
contrele Ducs autre encoré : yre'tentwns 
da Roí Franfois I . Ik-defjus: La Baronie 
de Vaux fe rebeíle contre le Duc : l l cher
che a s accommoder avec le Roí Franjáis I , 
Difcours de la Duchejfe Beatrix au Duc 
fin Maripaur Ven detourner : D i v e r f t é 
de fentimens des ^éuteurs fur cctte Guer-
t e : Franfois procure la Paix : On crott 
^ue Charles V, ait ¿té le premier a la re~ 
ghercher: On fait l/oir le contraire : Les 
Fnnces fe perfuadent 7 quilspeuventfai-
ve tout: Solyman prend Bahylone j avec 
plufeurs remarques i Deplaifir de l 'Em~ 
pereur 9 & ratfons j Barh:jroujfe fe rend 
formidable : faloufies quen prend Char
les V* l l efl declaré par Solimán, Baffa 
de la Mer : Charles prend la réfolution de 
pajfer en tAffrique avec une pmjjante ar-
mée : Ses préparatifs quels : l l s embarque 
$ Barcelone : Smvi de plufieurs Grands j 
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& ¿ ivantur iers .1 Epée benie y envoyéé 
far le PapeJí Dona > Ce're'momesfaitest€n> 
la mettant entre les mdinsde l*Empereur' 
%Arnvée de se Prince en Sardaigne : I I 
fajje aux Cotes d'^(frique : Son arrivée : 
I I attaque la Goulette j fecourué par les 
Tures : On fropqfe de fatre mourtr les 
Chrétiens: on en detourne la penfee: Camp 
de Charles V. infulté.: Sagrande appltca* 
tion au Sie'rej Vi6ioiyes des Turesxontre 
les Chrétiens : D i t notable de Barherouf-
fe fur ce. fu j e t : Vefcription de la Goulet
te: Mauvatfe condmte en ce Siege : D é -
plaifir de Charles K. Ar r ivée d ' ^ l a rZo* 
.pe } fameux Capitaine avec des fecours 
On lut donm la Charge d'attaquer les 
Maures : Grande V t ftotre q u i l en rem~ 
porte ; Chagrín qne refoit Barberouffe de 
cene perte : Monte & courage des £fpa~ 
gnols : l is prennent la réfolution de temer 
í'efcalade i Elle réüffitmal.: Le Roide Tu-
ms ytent trouver charles V, au Campj l í 
efl bien refu , 0* carejf'é.: Difcours de 
l Empereur au Confeti de Guerre: l l l i e u t 
abfolument , quon fe prepare a prendre 
cene Place par forcé : Onlm obéit, & ort 

donn$ 
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donne L'affaut rénéral Orla Goulette 3 avet 
flufieurs farticulamez^i On la prenda & 
D i t notable de Charles V.fur cene prife :. 
BarberouJJe projette par venteant e defai" 
re mourtr tQMS les E[claves Chrétiens: l l 
en efi d é t m r n á , par qui s & comment. 
Charles exhorte les fiens pour ílentmprife' 
de Tunts: l l prend la réfolution de livrer 
bataille aux Tures: Grande Vicíoire qp¡il, 
en remporte j Mortal i té dans fon Armée i 
Divers fentimens contrairesfur cette Ba-
taille : Prije de la Vtlle de Tums ¡9 avec 
diverfes particularite^: Sac de cette Vií-
íe : Efclaves Chrétiens mis en liberté .1 
Les Chevahers de Malthe furent les pre-
miers k cette entreprtfe .1 On croit le con-
traire • Leur armement qud Plufieurs 
uíf í ions Heroiquej des memes : Difpute 
entre un chevalier & un Soldat } pour 
fgavoir lequel desdeux méntoi tune Chai-
ne d'or : Plufieurs remarques confidéra» 
bles fur 1¿L prije de Tums : Femmes efcla~ 
'yes déltvrées : Marque diftin£te des Ef
claves : Comment pourvus par Charles-
Qmnt : Viligence de ce Pnncepourfau-
fuer Tums ; Les Efclaves & les Soldats 

mettent 
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fntttent cttteVille ait pilldjre^ Le Cheva-
her Simeón Vommandeur de Tur in déíi-
y r é d'efclavage 1 Contradi ftions manife-
fies entre quelques Auteurs -, ^íHwnmer^ 
IreiLleufe d'une jeune Morefque comre le 
Mot *Ajpn: Fmte de Barberoujfe • Inf la / t 
ees des Che valí ers de Malthe pour avoi» 
¿ empíei de le pourfmvre :: D o ñ a envqye 
fon Neveu tnutilement: l í y va lui-meme 
en pjtrfonne • Son Confeti de Guerre ayec 
íes Chevabers de Malthez //prend Bonas 

> le Chíiteau : llfortifie celui~ch & met 
la Ville au p l íage : Defcription de la Ca-
racca de Malthe : Arttcles entre Char
les-Qmnt & Mtdei *Affen pour le re-
tAbíifjement de ce dermer dans le Royau-
me : On les trouve jv r t rudes: Couronnes 

f&nt fort fefantes , avec píufieurs partteu-
l a r i t e ^ elles fontUdmées , ^ raifonsfor* 
ceia: D i t notable de Solimán fur le reta** 
hiifjement du Roí a Tunts • *dppíaudíffe~ 
mens mente^par charles*Qmnt. Manar-
chie Frangoife fupérieure en mente a toute 
amre: Charles F". méríte amant de loítan* 
ges 3 que le Roí Franjáis I . de hltime* 

Tome Í L <J' QhUA 
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^ l i rS ^ A ̂  1 E s ̂  -trouva ^ fonarrivée erv 
Tnai Ir- v_-/ Efpagne , la Cour fort en defordre, 
ttomíe, qUOj qu'elle n'eút jamáis eu aucun bonor-

dre, mais en fon abíence fon état devint 
encoré plus mauvais que jamáis , foit a cau-
fe de la bonté de rimpératrice,~qui ne you-
Jcsit faire de chagrin á pcrfonne , en obl i -

. ̂ eant chacun á ion devoir, foit que fous le 
Couvernement d'unefemme on nejugeat 

t{)as neceífaire cette pompe exterieure & ce 
grand éclat des Cours Royales. Véritable-
ment depuis que Charles-Quint eut intro-
duic l'ufage des Grands, ees Seigneurs par-
un effet de la vanité Erpagnole jugerent 

,convenable d'augmenter l'éclat de leur 
rang , en tenant chacun á leur fervice un 
iuperbe Corcege,iurques-lá quelors qu'il y 
avoit des Grands á la Cour, elle étoit graii-
de, mais des qu'ils étoient partis , on ne 
fcavoit plus s'ily avoic une Cour Royale ; 
^parce que les OflEces étoient mal réglez, le 
ROÍ Ferdinand s'en étantpeu foucié pen-
dant fa vie , & aprés fa mort , Cíiarles-
jOuint qui fut fon Héritier fe trouvant 
charge d'un Erapire , & obligé á des voya-
ges continuéis , du moins jufqu'á cette an-
siée , i l ne fe foucia pasbeaucoup de sJat-
íacher á former d'autre Cour que celle dont 
i l avoitbefoin pour lui-méme j cependaqt 
voyant que fon Fils croiíloit, & que pour 
l u i i l étoir le pliis foavent obligó a réíider 
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€n Allemagne , i l jugea á propos d'écabric 
un réglement particulier de laCour •, c'eít 
pourquoi i l en concuc de,fa tete le deíTein , 
& en écrivit l'ordre. 

Premier^ment i l erdonna qu'il y eút de 
trois fortes de Cardes Reyales, ícavoír , par 
rEfpagnole,, rAliemande, Se l a 'Wal lou-
ne , voulattt faire honneur á ees deux der-
nieres Nations en confidération de fa D i -
gnité d'Empereiír , & de fanaiCance qu' i l 
avok recúe á Gand ; chacune de cene Sol-
dats , tous originaires de ces Nations; mais 
comme i l auroit donné trop de jalouíie aux 
Efpagnols , gens d'une hameur naturelle-
ment íiere, s'il eót établi des Capitaines 
érrangers , i l ordonna que les Gapicaines 
de ees trois Compagnies ruíTent Efpagnols, 
Se Grands d'Efpagne, mais que le Lieute-
nant de la Compagnie Allemande, füt A l -
lemand, & eelui de la Wallonne, W^állon-,, 
11 ordonna encoré uneautre Compagnie de 
50. hommes de eheval, avec le titre de 
los Monteros Efpenofa , qui devoient tous 
écre du Bourg d'Efpenofa, ayant voulu ac-
corder ce privilége á eelieu, pour éternifer 
la mémoirc de fa íidélké , vü que e'étoit le 
feul en Efpagne } qui nsavoit jamáis pris les 
armes contre le Roi j & i l voulut qu'un 
Grand fút auííi le Capitaine de cetce Com
pagnie. Pour ce qui regarde la paye des Sol-
áats 5 i l ordonna qu'on leur donnat une 

€ i paye 



paye Se demie , &.que les Soldats fuíTént , 
entierernent hábillez, Se fournis de tout , 
excepté le blanchiíTage j ayant de plus éta-
b l i , que le Chef Souverain de ees 4. Com-
pagnies , fút un Colonel Général, qui de-
vroit toúpurs ecre un Prince du íang , Se 
en cas qu'il n'y en eác pas , le Doyen des 
fírands d^Efpagne, fans aucre íalaire que 
eclui de l'honneur, & pour cette premiere 
fois Charles fít Thonneur á ees Compagnies 

' ^mres ^ Q s'en ^^clarer lui-méme Colonel. 
Offices. l l fit faire de trés-belles Se magnifiques 
íj3i- •£curies, avec cent chevaux , Se autant de 

Mulets , avec ordre que perfonne ne pút 
nionter ees chevaux , ou Mulets duRoi , 
que les feul^Princes du íang, ou les Grands 
d'Efpagne du premier ordre , exceptóles 
Seigneurs Etrangers du premier rang , ou 
les AmbaíTadeurs. Pour av.oir le foin , la 
conduiteJ . & le commandement desEcu-
ries , i l ordonna un Grand-Ecuier , qui 
étoit du nombre des premiers Grands , & 
pour donner plus de crédit á cette Charge , 
i l ordonna que lui feul pourroit fe fervir 
dans le lieu ou feroitda Cour, d'un Caroire 
á fix chevaux , comme le Roi . I l vouluc 
que les Majordomes fuííent au nombre de 
ílx , tous Grands , du fec^nd, & du troi- ^ 
iiéme ordre, mais que le Majordome Ma-
Jor fút un Grand du premier ordre, & qu'il 
eúc pour ion ufage un appartement du Pa-
ia i^mémeduí loi . I ] 
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II ordonna 40. Gentilshommes de l á ^ ^ 

fcboüche, qui devoient etre choiíis de diffé-
rentes Provinces ^ Se avóir le privilége d'en-» 
t r e r dans une fale, dans laquelle i l n e f e r o i C ' 
pas permis á aucun aucre d'avoir paíTage , 
011 i l n'y aurait ni Huiffiers, ni Cardes , 6c 
lefquels pourroienc, s'il le vouloient, aíli-
fíer autour de la TableduRoi , tanta d i 
ñé , c[u'á foupé. Pour J.a Chambre, i l or
donna 24. Gentilshommes gagez qui fe-
roient obligez de fervir tous les jours deux á 
deux , tour á tour, & de changer tóutes les 
femaines. I l établit auííi douze autres v 
Grands, fans awtre récompenfe que cells 
de Thonneur, chacun defquels devoit por-
ter une Clef d'or fur leür poitrine, pour 
marque déla puiííánce qusiis avoienf d^en-
t r e r par tout , fans néanmoinsétre obligez 
a aucun fervice, ü ce n'eít á faire volontai-
rement leur Cour, excepté les íblemnitez 
publiques, & lors que leRoi traitoitdes 
Princes, ou recevoir des AmbaíTadeurs a 
auquel tems ils devoient fe trouver á la 
Cour pour enaugmenter le faite & l'éclat. 
Quoi que Charles-Quint eút grand befoin 
d'argent pour fes guerres,nonobftant cela^il 
rendir les Charges d'unprofitextraordinai-
re & tropexorbitant, ce qui contribuaá 
épuiíer la Couronne, & á la rendre páuvre, 
d'autant plus qu'il ne voulut pas permettre 
qu aucune Charge fut vénale, mais qu'el-

G 3 Ies 



les fulTent feulemenc données á ceux qui 
avoiem le plus de mérite, comme efíedive-
ment Charles V. le pratiqua, Se apres lui 
Philippe fon Fils j mais depuis ce temps-lá 
les Favoris n'ont penfé qu'á introduire , 8c 
k avaneer leurs Gréatures, quoi que fou-
vent dénuées de vertu Se de mérite. 
' Pour donner plus de luftre & d'éclat á la 

mtnt grandeur fk á la Majefté de Tlmpératrice 
ÍT/«íf ^Gn ^POTL^E5 ^ VQuiuc que dans les occa--

fíans des Fetes qui fe font La nuit , une Da
me , Femme de quelque Grand du premier 
©u fecondordre,.eútla Chargede porterun 
Flambeau allumé devant eetce PrinceíTc , 
&u lieu qu'auparavant on avoit aecoúmmér 
áe donner cette Charge pour les Reines a, 
ime des Jldemnes» qui font les Demoifelles 
d honneur , & depuis ce temps-lá on a con* 
íinué á Fégard de ¡'ImpératriceTufage éta-
Wá. par Charles-Quint. Cet Empereui' ne 
t>ermit pourtanc jamáis que d'autres que les 
íeuls Grands fe couvriífent en prefence de 
r impéra t r i ce , au lieu qu'au temps de Phi-
lippe fon Fils, on introduiíit l'ufage de fe 
faire couvrir devant la Reine, non feule-
raent les Grands, mais auíli les autres Sei-
gneurs de qualité , qui néanmoins ne le 
font pas d'ordinaire la premiere fois fans 
que la Reine leuraitfait quelque íigne de la 
main,ou le leur aitdit expreíTement. Qaant 
aux Livrces tant du Roi ? que de la Reine, 

Ú 
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i l íes ordonna de couleur jaune, avec des 
paremeñs rouges & noirs j i l fie auíii faire 
fon Pavillon íiír Mer de couleur jaune5avec 
la Croix de S. André. I l diftingua de diflFé-
lentes fortes de yí/Tem^iyqui font les Pages, 
ordonnant que ceux du Roi fervíroient avec 
le Manteau; fans porter jamáis de Chapea» 
dans le Palais , éc que ceux de la Reine 
irorent fans Manteau , & porteroient uii 
chapean, hors de T Appartement de Sa Ma-
jsfté : mais prefentement les Menins, tánE 
du Rol , que de la Reine 5 nepprtent jamáis 
ni chapean , ni manteau. 

I I reriouvella prefque Eóus les Confcils , .u'n' 
non feulementen augmentant, mais auíTi I¡I^Í 
ciuelquefois- en diminoant le nombre des 
Gonfeil4ers|ié¿ particulierementceluiqu'om 
appelle de la. Jume, qui t i l le Confeil extra-
ordinaire pour les affaires importantes. 11 y 
ajouía de nouveau le Confeil d'Italie 3 avec 
mi Preíídent qui avoit zoco. écusdeGa-
ges par an, fix Régens, avec müle écus 
chacun annueilement, dont i l ordonna que 
trois feroient Italiéns , fcavoir un da 
Royáume de Naples un autre dé Sicile s 
S¿ le troifíérije de Milán , &c les autres trois 
Efpagnols. De plus un Sécretáire , 8c un 
Fifcal , chacun defquels auroit zoco, 
écus d5appointement ; par an, Outre cela 
deux Réferendaires avec 800 . écus par an 
fhacmv Enfin quelques bas Officieis avec 

G 4 de 
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petis gages.CeConfeil ne devoit rrairer que 
Íes aííaires eoneernarit le Royaume de Ñ a 
fies 5 eelui de Siciíe, & le Duché de M i 
l án , & i l a beaucoup d'autorité. 

Corent Pendant que Charles Y , étoic á Madricf 
f a r ^ i t j occupé de femblables foins , c'eíl-á-dire 
T u r a , au commencement d'Avril de cette année 

J534. i l re^út un Courrier , qui fui fut dé-
péché avec une Barque legere jufqu'á Bar-
celone ; par Don Fierre de Toledc, Mar-
quis de Ville-Franche5,"V ice-Roi de Naples, 
par lequel i l lui étoit donnéavis , que Doni 
ferowe de Aíendo^a, que le Priuce Doria 
avoit laiííé Gouverneur áCoronejlors qu'il 
prit cette Ville , fe trouvoit aííiégé, ex-
trémement preíTé par les forces prodigieu-
fes de Solimán. Le méme Don Fierre aver-
tiflant de plus Charles V . que Mendoza le 
follicitoit trés-inftament, de lui envoyci: 
de puiíTans &c prompts fecours , faperte 
¿tant inévitable , s'il n'étoit fecouru avanc 
íix mois, parce qu'il ne fe trouvoit ni V i -
Tres , ni Munitions pour pouvoir fe défen-
dre plus long-temps. Cutre la propre Let -
tre de Mendoza que le Vice-Roi envoya k 
TEmpereur : i l lui en íit teñir encoré une 
autre qui lui étoit écrite parles Grees qui 
étoient dans la V i l l e , qui fe joignirent tous 
enfemble , non feulement les Chefs de Fa-
jn i l l e , mais auííi les Femmes avec leurs pe-
yts enfans entre leurs bras, celles qui en 

avoienr J 
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avoíent, 8c pouíToient d'un commun ac-
cord, Se á haute voix des vceux au C ie l , 
pour la profperité du trés-Religieux Em-
pereur , duquel ils efperóient le falut tant 
de leur Ame, que de leur corps, énon^ant 
leur Lettre dans les termes qui fuivent: 

' j i t i trh-illuftre Seignem "Don Pierre de To~ 
le de 3 Manjuis de Vüle-Franche» Vice-
Hot de Ñafies > fom Sa Majefié Im* 
fériale. 

T Rés • benin Seigneur Vice - Roí . « 
Vous recevrez de Monfieur nótre « 

Gouverneur tous les avis nécdlaires du u 
malheuretix état oú notis nous trouvons, ce 
comme entre les grifes du Dragón Otto- « 
man, & fur le point d'étre devorez de fa « 
gueulc cruelle 8c infatiable, íi nous ne « 
lommes fecourus promptement de votre <c 
C h a r i t é í & de votre zéle. Nous autres <e 
malheureux Grecs , fommes dans cette « 
Vilie jufqu'au nombre de 14̂ 00. de Tun « 
Se de l'autreSexe, avec plus de 15©. pe- « 
tits Enfans innocens, qui tous enfemble « 
implorons, aprés le fecours de Dieu, ce- « 
lui de nótre Trés-religieux Empereur « 
Charles-Quint, notre glorieux Seigneur, « 
auíli-bien que raíTiftance de Votre Sei- « 
gneuric Illuftriííime. Nous ne pouvons « 
croire, que TEm^ereur Charles V . nótre «• 

G j tres- eŝ  
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« tiéá - débonnaire Seigneur nous veüilíg 
w abandonner, apiés noos avoir délivrez 
« avcc un zéle ílgrand 8c fi Chrét ien, avec 
» un cóurage , & une réfolution fí hé -
» ro íque , ¿c avec tanc de gloire, fans avoir 
3) aucun égard aux frais } & aux dépenfes 
m infínies; aprés, dis-jc, nous avoir afFran-
« chis de la cruelle & barbare Tyrannie 
f> fous laquelle nous gémi/Hons , & mis 

dans un Paradis , car nous eftimons tel-
SJ le la Domination de notre tres-religi^ux 
a> Empereur, en labonté & la compallion 
« duquel nous metcons toute notre con-
w fiance ; 3c dans i'cfperancc de l'éprou-
» ver, nous avons réíblu , de nous défen-i 
« die jufqu'á la derniere goute de notre 
» fang , étant toujours préts a rendreune 
*á prompte obéíííance de jour~& de nuit 
« á Moníicur notre bon & doux Gouver-
>» neur, fur la valeur , Texpérience , & le 
33 zéle duquel nous nous mettons Teíprit 
39 en repos , pendant que nous employe-
»» rons pour notre commune défenfe nos 
3» íueurs , nos fatigues, notre bras, & no-
3» tre propre vie. Cependant nous prions 
3» ©ieu , comme á Tordinaire, pour notre 
» trés-religieux Empereur} &: pourVótre 
M Seigneurie IlluílriíTime. Ceux de la Na-
w tion Grecque á Corone,. 

Je 
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E me perfuade, que cette Letcre ne con- ¿/¡¡f* 
tribua pas peu á faire eíFet fur rerprit)& ¿ U r k s 

je dirai méme dans lecocur de rEmpereur. 
De quclque facón que ce fo i t , tous les Au-
teurs conviennent, qn'il re9Ut ees avis de 
fon Vice-Roi avec un extreme chagr ín , 
& , íi Ton en croit Summonte , i l nc put 
pendant deux jours le diffimuier , ni le 
cacher á íes Domeftiques, I i avoit un feníi-
ble déplaiíir, & ce n'etoit pas íans beau-
coup de fondement Se de rairon,de voir af-
íiégée, Se fur le point d'étre perdue de mo-
ment á autre, une V i l l e , quivenoic d'étre 
enlevée ala Domination des Infidelles avec 
une dépehfe immenfe, mais avec plus de 
coníbladon encoré pour l u i , Se de gioire 
pour la Chrét ieiué, & oú Ies Chréciens de 
ees Pais-lá avoient avec tant de plaiíic ' 
planté la Croix, fur les ruines du Croiífanc 
qui y triomphoit auparavant. 

En ce tems-lá fon Favori ¿dndré Doria t im-
fe trouvoit á Madrid . lequel, cotnme i l a \*':':e ¿ 
ctedic, etoit ceiui qui avoit aíiiege Se pns Comía 
cette Ville. Ainíl Charles V. eut á peine 
achevé de lire la Lettre du Vice-Roi dg 
Toléde , q u i l courutenperfonne en por-
ter Ies nouvelles á Doria, qui ñ'en fut pas 
moins fenfiblemcnc touché que Charles-
Quint l'étoit de fon coté. lis fe confolc-
rent néanmoins tous deux enfemble, dans 
Tefperance que cette Place pourroit erre fe-

G • íí ^ courue 
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courue avant le tems limité par Mendoza, 
L'Empereur ordonna done á Doria avec 
cette douceur^avec laquelle ü avoic accoú-
tumé de lui doniler fes ordres , & d'agic 
avec luí, de prendre inceíTamment la Pofte, 
& de coúrir en toutediligence s'embarquec 
fur la Flottejqui fe trouvoit partie á Génes^ 
& partie á Barcelone, & de la renforcer le 
inieux qu'il feroit poílible en fi peu de 
temspour cet eíFet i l lui fie donner 150,. 
mille écus en or , avec ordre d'en recevoir 
une plus grande quantité á Génes 3 & á Na* 
pies, en cas de befoin. 

i>«ria Ponr fa propre fatisfadtion 3 8c pour 
f*rt obeir á Charles V . Doria fe difpofa avec 
títits. tome la diíigence imaginable á partir pout 

Barcelone s ou i l fut fuivi par plus de 20o4 
Gentilshommes Volontaires , oü i l trouva 
lufqu'á <JOO. Eípagnols , que quelques 
Capitaines aíTemblerent des lieux circon-
voiíins ; ü s'embarqua aufli de la Ville mé-
me de Barcelone plus de 150. des plus braw 
Tes habitans , pouíTez d'un noble defir 
d'acquérir de ía gloire dans cette entrepri-
fe. 11 nc féjourna que huit jours á Genes , 
tant pour aííembler,que pour pourvoir á la 
líate fon Armée Navale , & auendre les 
gens que le Marquis de VaftOjGouverneui* 
de Milán devoit lui envoyer, en vertu des 
ordres que Charles V , lui avoit envoyez 
par divers Courners dépéchez exprés en 

toute 
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tome diligence - & véritablement le Mar-
quis fit parortre en cela un grand zéie 6c' 
beaucoup de coiiduite & d'adreíTe , puis 
qu'en l'efpace de dix jours, en cotnptanc 
me me celui auquel i l re^ut le premier 
Courrier dei'Empereur, noii-fealemenc i l 
fit palfer á Génes 40©o. Sotdars de ceux de 
fon Armée, & des plus vieilles Troupes, . 
niais de plus ramalTa , & envoya juíqu'á 
2.000. hommes desmiliees du Pa ís , avec 
plus de 500. Volomaires; deforte que Do
ria ainíi bien pourvu, de bien muni , fe mit 
en mer, avec un vent favorable. 

Arrivé prefque á la vúe de Corone5ii en- ' J r m * 
voya quclques petites Barques á rámes,des 
plus leyeres, conduites par des sens expé- T*"* 4 
nraentez i pour epier & dccouvnr de quei-
le efpece , & de quel nombre de Vailíeaux 
l'Armée Turque ietrouvoit compoféejlef-
quelles étant retournées raporterent qifel-
le étoit pour le moins une fois plus nom
bre ufe que l'Armée Chrétiennejfur ees avis 
les Capitaines que Doria avoit autour de 
l u i , lui confeiilerent de retoarner fur fes 
pas, reprefentant qu'il valoit mieux perdre 
la feule Yille de Corone , que d'y ajoater 
auíli lapertede rArméeNavale. Mais Do
ria réfoiu f conformément aux imemions 
de Charles V . ) de fe facrifier foi-méme, & 
l'Armée , & de s'cxpefer vifiblement3,maié 
glorieufement, au liazard de toutperdre 5 
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plutoc que de voir tomber entre les maíns 
«Jes ennemis cette Place qu'il venoit de 
conquérir , & qui avoit tanc coúxé á l'Em-. 
percur j ce Généfai ? dis-je, réfolu de tout 
rifquer, courut, á la faVeur du vent, j i u 
i t é m e n t íur le mid i , comme un foudre fe 
jetter fur l'ennemi, qu'il attaqua de trois 
cótez avec cinquante VaiíTeaux de chacun, 
Les Tures furent extréraemem furpris r 
parce qu'ayant remarqué que l'Armée 
Chrétienne étoic fort inférieure á la leur s; 
j l n c pouvoit pas leur venir dans la penfée 
qu 'on tentát la fortune du combar; mais 
i l s furent bien étonnez quand ils virent les 
Ghrétiens les canonner avec tant de furie3 
& courir á r á b o r d a g e avec une valeur & 
une intrépidité incroiable j en effet, Doria 
avoit dans fes Vaiííeaux quantité de gros 
Canons , dequoi les Tures manquoient. 
En un mot , i l remporta en moins de deux 
heures , tant par fa grande expérience 5 
q u e par fon propre courage, 8c celui de fes 
gens ) une des plus fignalées vi&oires , 
ayant coulé á fond $6- des meilleurs Vaif-
íeaux des Tures , pris 18. diíperfé par la 
fuite tout le r e f t e , qui fut pourfuivi fort 
l o i n , 8c battu d'une infinité de coups de 
Canon, par les Gaieres des Ghrétiens, qui 
obferverent avant qu'il fút nuit , que plus 
de 15. Gaieres, toutes fracaíTées &c ruméea 
de Canon, allerent á fond, 

. Men-
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Mendozza qui avoit apper^ú d'une Tour 

ía Flotee de rEmperetir5 ayant vú & enten- panera 
¿n par le bruit du Canon , quelle a v o i c ^ ^ 
atraqué rEnnemi , íbrtit a la tete de fa 
Carnifon , & attaqua avec elle fi brufque» 
ment&avec tant de furie du eoté de ia 
Terre les Affiégeans j qu'en moins d'une 
keure i l en taillaen piéces jufqu'á 3000. de 
obligea le refíe á prendre la fuite avec tanr 
de précipitation & de liáte? que pour cou— 
rir plus vite r la piúparc jettbient leurs Cí* 
meterres, 6c leurs autres armes , d'oü Von 
peut bien juger qu'ils ne penferént guére á 
íauver leur eanon, &: le Bagage ; defort® 
que le butin fe crouva fort gros , S i fort r i -
che , parce que quanriré de Tures de qua» 
lité des Provinces cireonvoiíines qui étanr 
accourus á ce Siége, y avoient mené leurs 
gens, non-feulement pour s'exercer au mé-
tier desarmes , 8c fe trouver á la prife db 
cette Place , dont on croyoit la perte indu
bitable , mais auffi dans l'efperance d'af-
fouvir leur avance au riche fae, dbnt iís fe 
flátoient, de cette T i l l e , dans laquelle i i 
y avoit plufieurs Marchands (Jress, & au* 
tres Chréticns tres - ricfoes. Enfín, Men-
dozzaacquitdans la défenfe de cette Place3 
dans la conduite , 8c iavaieur qu i l fít pa-
roitres dans la forcie qu'il ñc a propos , ¿I 
acquit, dis-je, non-feulement un ñora im-
moi td ? mais auffi unboa 6c riche butin. 

Ce-
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'Eoria Cependant la nuit étant furvenue, Mcn-

¿a™ dozza donna ordre áfes gens , de fe retiret 
f*r»nf, ¿ans la v i l l e j & h lendeniain de grand 

matin, avant Soleii levé,, i l en fortic, Se 
alia á bord de la Capitaine rendre fes de-
yoirs & fes refpe¿^s á Doria, qui i'embraf-
fa avec beaucoup d'aíFedion, en donnanc 
de grands éloges á fa valeur & afon méri-
te- Mendozza n'employa qae peu de tenis 
afarre fon compliment, & s'en retourna, 
promptemenc dans la Villejpoyr mettre fes 
gens en ordre, afin de recevoir Doria , le-
quel entra á eheval dans la V i l l e , avec fe^ 
Favillons de Grand Amira l , & quoi qu'on 
n eút eu que peu d'heures a fe préparer á le 
íecevoir^ avec touí cela on lui ü t une ír 
belle réception, qu'elle pouvoit bien paííer 
pour un triomphe confidérable, 6c i l eut 
tin plaiíir , &" une fatisfa(5tion extreme 5 
eonime i l l'avoiia enfuite á fes gens , de 
comme i l le fit aíTez connoítre par la joye 
qu^il avoit répanduc fur le viíage , de fe 
voir donner tant d'acclannations & debe-
neáidions par les Grecs qui fe trouvoient 
.dans cette Place, lefquels i l confola beau-
"couppar des'paroles obligeantes , de par la 
protneífe qu'il leur fit de la part de i'Empe--
reur, qu'ils ne feroient jamáis abandonnez, 
Sa Majífté ímpétiale ayant réfolu * par un 
efFet de fa magnanimite,de fairecontinuel-
icment la guerre aux Tures 3 afindepou-

v o i r 
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voír par ce moyen mettre l$s Chrétiens 
dans une plus grande íureté , & leur ócer 
rout fujet d'apprehender cTétre jamáis op- * 
primez par les Barbares. 

Pendant que ees chofes fe paíToient, íes iidü 
Soldats de la Garnifon & les habitans , qui 
avoient auííi merveilleufement bien fait daxĵ  
leur devoir , s'employerent les uns & les' l ^ y ^ ' 
autres á dépoüiller les corps morts des 
Tures, ales enterrer dans ees campagnes, 
& á tranfporter dans la Ville ceux des 
Chrétiens , defquels jufqu'á 150 . perdi-
rent la vie. Mais comme Doria fe preíToit 
forc de faire f^avoir les uoavelles d'un íi 
heureux fucecs á TEmpereur , qui les at-
tendoitaíTurémentavec une excréme impa-
tience i l vouiuc que Mendozza íui-mérne 
en fut le porteur, pour recueiilir íes fruits 
dús a fon mérite. Ayant done creé Gouver-
neur de la Place le Capitaine Diego M á c i 
mo Soldar de grand courage} & de beau-
coup d'expérience, i l envoya en Efpagne 
fur une Galiotte legere, Mendozza, qut 

, fans fe íervir de la rame, parce que le vene 
étoit aííez grand , &c meme un peu plus 
q u i l ne falloir, arri va en tres- peu de tems 1 
á Barcelone, d'oü étant parci incontinent 
i l prit la pofte, & courant jour & nuit , i l 
arriva bien-tóc á Madrid , oú i l re^út de 
Charles V.des careíres relies que le Leéleur 
peuc bien s'imaginer 5 je luí laiíle auííi á 

penfei 
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penfer quel fut le Carillón des Cloches, 6c 
íes Fétes qvi'on íblemnifa en Efpagne, pour 
célébre-r une íi grande viétoire. 

' 'Seria Doriaféjournacinq jonrs áGorone3pour 
tHteunu clonner avec MaeiGao, nouveau Gouver-

3W'neur i les oí d res néceíTaires pour la repara-
tion des breches & des ruines qui étoienf 
fort grandes , Se pour déeharger de la Flot-
te les munitions de guerre , & les vivres' 
dont cette Place avoit befoin. Aprcs avoir 
aclievé cotu cela jfait embarquer tome la, 
vieille Garniíon , & laiílé a Mac i cao des 
iroupes fraiches, tomes Efpagnoles , qui 

; avoienc long-tems íervi , i l s'cmbai'qua^ 
enfuice lui-meme, & pritlaroute de 6é*J 
Bes , cu i l entra dans le Port, précédé de 
18. Galeres qu'il avoit prifes au Ture , au. 
bruic condnuel du Canon , tant de la parí 
de la Ville , que de fon Ármée j & de- la i i • 
envoya á Charles V, pluíieurs Efclaves 
Tures des plus coníidérables, avec quel-
ques Cimeterres3& autres armes curieufes • 
éc rares,. 

r Cependant le Landgrave Philippe de 
't¡T¿ Helfe faiíbit grand bruit , jufqu'á préten- , 

dresmoyennant lesfecours du Roi de Frail
ee, lelquels i l étoit alié lui demander en 
perfonne áPáris3 aíin de les mieux obtenir, -
pouvoir rétablir par la forcé le Duc Ulrie^ 
de Wirtemhergíon proche parent, & tres-• 
goafideat aiai) lequcl avoit été chaííc de 

fes: 
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fesEcats , par la forcé & la violence ( d i -
foic le Duc) des Etats de Suabe , qui s'é-
toient portez á cette réfolution a caufe des 
adions peu convenables á la qualité de 
Prince , lefquelles ce Duc faifoit5,fcavoir 
de grandes extorííons par lefquelles i l tour-
mentoic fes Peuples. L'Empereur Charles 
V . qui ne négligea jamáis aucune occafioia 
de jecter de i'liuilc fur le feu ,:afin d'aug-
inenter de plus en plus le luftre & la fplen-
deur de fa Maifon , n'alluma pas , á la vé -
ricé , les ílammes de cette indignation des 
Etats contre le Duc, mais i l ne les eut pas 
plútoc vü alluraées-, qu'il les fomenta &le& 
excita viveraent , jufqu'á trouver les 
moyens de fe faire prier par les Etats de 
vouloir les délivrer d'un Gouvernemens 
auíTi malheureux , que Tétoit felui du Duc 
ü l r i c de N^irtemberg • deforte que Char
les V . n'eut pas de peine á dépoüiller ce 
Duc de toutes fes Terres, 8c d'en donneg 
Finveftiturc au Roí Ferdinand fon Frere 3 
farís avoir aucun égard aux follicítations 
faites pour Ten détourner par la Diette 
d'Auíbourg j pluíieurs dont elle étoit com-. 
pofée, pour ne pas diré tous généralement3 
ayant pris avec beaueoup de chaleur la pro-
teótion d ' l l l r ic . 

Le Landgrave réfolu de rétablirpar la ¿/^¿^ 
forcé le Duc ü l r i c , engagea au Roi Fran-
|ois I . au aom de ce Prince dépoliillé, b 

Piincu, 



Pñncipauté de Menhelliard y pour la íbm* 
me de 300. ^lille écus^á condition , que 
s'il ne lui reaidoit pas cette íbmme dans 
l'efpace de trois ans, cetta Principauté lui 
refteroit, & feroit réünie aü Domaine ds 
la Couronne de France. Le Roi promit cet-
te fomme pour les premiers jours de Tan-
née 15 ^4. avec aíTúrance outíe cela, qu3il la 
lui prétoit fans en prétendre aucun intérec, 
Avec cet argent done ils fe mirenc á faire 
de grandes levées de gens , & reprévalanc 
de Tabíence deTEmpereur qui éioiten Ef-
pagne^ des-oocupations du Roi Ferdinand 
en Hongrie ils.fe mirent en Campagne 
avec leur Armée au commencement dé 
Maijayant auparavant paíTé á la moncre 
toutes jeurs Troupes , de Taucre eóté du 
Rhin. - Ferdinand avertí de ees preparatifs, 
avoit fait avancerdans le País de "W^irtem-
berg 3000; hommes 9 outre ceux qui 
écoienc deja, mais le maliieur voulut, que 
prés dé la moitiédé ce renfort tombác en=. 
sre les mains du Laiidgrave,quien fií paíTer 
au fil de i'épée3 ou taa á coups d'arquebu^ 
fes une parcie, & fit rautre prifonniere, le 
Prince Philippe Palatin, qui en écoit Ge-' 
néral ^ ayant auíE lui-meme éte pris pr i -
fonnier, Apres cette défaitetoiues les V i l -
les & FortereíTes: du País de XY^irteniIjerg 
retournerenc fous la Dominación du Duc 
Ülric, leur principar SeigneurX'Empereui: 

ayanc 
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ayaní rc^ú cette nouvelle , en euí un ñ 
granddéplaiíir, qu'il ne pút s'empécher de 
diré ^ .queJe&nc Vlric n'em jmiroit fas 
long-tems. 

Cependant l'Eledeur de Mayence , & Onnt. 
TEledeur lean Frédericde Saxe Beau-pereS01''m 
du Landgrave, prevoyant bien que ce le- moit-
roit une chofe impoílible, que ce Duc p ü t ^ ^ u 
joüir en repos de fa Principauté , ayant^i ¿ts 
pour ennemis Ics'déux Freres Charles V.&:jf9*. . , 
Ferdinand , ie mirent a íongjer & a conlul- & u 
ter entr'eux pour voifquel moyen í iy a u - ^ ^ " 
roic d'y apporter quelque remede. Mais i l 
faut ici f^avoir que TEleíteur Jean Freds-
ric ne vouloit pas ( comme i l a été d i t ) rc-
connoicre Ferdinand pour Roi des Ro-
naains, & cela par une ccrtaine máxime j 
qui eft j qu'ayant íété dans le Collcge des 
Eie^teurs, en cjualitéÜ'AmbaíTadeur de foa 
Pere, qui i to i t malade lors que rEleftion 
fe fit, & s'y écant vigoüreufement oppofé a 
ilnfembloit, qu'il y allát de fon honneurjde 
continuer á s'y oppofer, & de foúcenir la 
proteftation de nullité qu'il avoit faite 
alors. C'étoit-lá la pierre de fcandale, par
ce que Charles V.ne vouloit rien faire avec 
le-s Proteftans , qu'ils n'euífent premiere-
ment reconnu Ferdinand,& ceux-?ci ne vou-
loient poinc le reconnoitre , i i l'Eledeur 
Jean Frederic ne le reconnoiííoit aupara-^ 
yant. Enfin apres pluíieurs diíputes & con-

tefta^ 
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teftations, le Roi Ferdinand, & rEledenf 
Jean Frederic, qui avoit fuceédé á fon Pe-
re , conclurent le Traité le 19. Juin dans la 
Yille de Prague en Bohéme. 

A R T I C LES 
Traite entre le Rol des Romaim » ^ 

l'EleUeur de Saxe-

I . U ' i l ne fe feroit aucune forte de. 
v violence , ni aucune procédure de 
Jultice eontre qui que ce fok, pour cau-
fe de Religión, & que ceux qui en cora-
n-)ettroient,feroient rigoureulement pui-
nis par la Chambre lmpériale , ou bien; 
par les autres Juges de la Jiirifdid:ioa 
defquels ils feroient. 

I I . Que la Paix qui avoit été publiée par 
PEmpercur, feroit obíervée trcs-cxad-e-
ment, 

I I I . Que le Roi Ferdinand au nom de l 'Emi 
pereur, feroit furfeoir á la Chambre Ira
pé riale toutes les a&ions intentées cen
tre les Proteílans,parmi lefquels on n'en-
tendoit pas comprendre les Aiiabapti-
ftes, les Calviniftes , & autres Sedlai-^ 
res, qui devoient au contraireétreen~ 
tendus exclns du bénéfice de ce Traité. 

I V . Que l'Eledeur de Saxe non-feulement 
xeconnouroit Ferdinand pour vrai &; le

gitime 



• f t . P A R T . t í f . I l 1?^ 
gitime ROÍ des Romains, mais que de 
plus i l promettoit de le faire reconnoitre 
par tous autres Prince^ de la Ligue de 
Smalcalde que touseuremble ils l u i 
en donneroient le titre. 

"V". Que quaad i l s'agiroit á Tavenir de fai-
re rEle6tion;du Roi des Romains du v i -
vant de rEmpereur, les Eie£teurs s'af-
íembleroient auparavant pour examinec 
fi les raifons pour unetelle :Ele(5tion,fone 
juftes , xaifonnábles , & légitimes. 

V I . Qu'encas que ces raifons fuíPent tróu-
vées de tous unaiiimement, trés-juftes 
& cquitables 5 i l feroit procede a PEle-
¿Bon du Roi des Romains, fuivant les 

rformes preferites par la Bulle d'or, qui 
doit erre inviolable, 

y I I . Que s'il s'y trouvoic quelque oppofi-
tion 3 Se que les fentimens fe trouvaíTent 
partagez , & les réfólucions diíférences, 
tout ce qui fe feroit feroit cenfé nui , 
fans aucune forcé, & illégitime. 

YÍH. Que le Roi Ferdinand entendoit 8c 
promettoit de faire agréer , & íigner 
ce Traité , dans toutes fes claufes, par 
FEmpereur fon Frere , ^ par les autr.es 
Eleóteurs. 

I X . Que dans le méme Traité devoit étre 
entendu compris un accord , & une con-
¿ i t ion , f^avoir , que dans l'efpace de 

^ trois-mois, i l feroit formé de tous lefdits 
Articles 
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Í Articks un Decret définitif, en forme 

jáe Conílitution Impériále.s qui devoie 
étre coiifirmée, r a t i f í é e p ü b l i é e p a r 
tout , tant par Sa Ma^efté Impériale , 
que par to.us les Éle^eurs.,, 

K . X^u'en cas qu'il s'y-trouvát Jes difficuíw j 
tez , que ce Decret ne fút pas confir-^ I 

* m é , ni publié par rEmpereur , par 
lefdits Eledeurs , avec touces les forma-
:hte.z , Se íous Ies fermens ncccííaires Se \ 
accoútumcz , & cela dans l'eípace de 
dix mois , l'Eledleur Jean Frederic de 
Saxe, &. tous fes Alliez feroient l i b r e s i 
Se dégagez de touce obligar ion de teñir 
leur pamle , ou leur promeííe ^ & ne fe
roient nullement .tenas d'exécuter ancu-
ne des chofes aufquelles üs paroiílent 
s'étre obligc-t, dans ce Traite. 

X I . Qu'enfin a Ferdinand promettoit aü 
. nom de I'Emperéur fon Frere , qu'cn 

peu de tems FEmpereur confirmeroit 
FEledeur Jean Frederic de Saxe dans la 
poíTeffion de tous fes biens , & Etats 
R ancien Patrimoine , & luí donneroic 
rinveftiture de FEiedorat , :& que Sa 
Majefté Impériale approuveroit auíIi.Sc 
ratifieroit fon contradi de mariage avec 
Sibylie, filie du Duc de Cieves. 

i4»rii- E Traite fie connoitre deux chofes; 
Ĵ Ĵ'* V - j l a premiere, que la paí|ion qu'on a 

pous 
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pour fes p.Mpres intéréts , aveugle Íes 
hommes , ' & f u r - t o u t les Princes , j u f - ' S H * 

' queS-lá qa'elle ne leur permec pas de voir 
3c de procurer l'sucilíté & la gloire do. 
Public 5 tk la feconde fíe paroicre mani» 
feftement la grande aucoricé de rElec-
teur Jean Fréderic 5 non-feulement parmi 
ceux de fa Religión , mais auíli d'ans les: 
chofes memes les plus effentieiles de r E m -
pire. Qae fe peuc-il diré de plus f Qjjeiíe 
dio fe peut-on s'imaginer qui foic plus ca-
pable de caufer de l'étonnemencí Voir un 
Elefleur , & Lutkérién de pluss traitsr avee 
le ROÍ des Romains , & tete á tete, com-
m e o n a accoútumé des affaires d^une telle 
confequence í Voir^ dis- je Vces dem. Prin
ces tous feuls renfermez dans un cabinet s 
plútót que par l e r aoyen de deüx Députez , 
ou Miniftres , ordonner 3 & difpofer á leuc 

.fcintaiíle, de ees fLoix q u i regarde^c diré-
é^ement l a Baile d'Or 5 & >aiifqüeiles ne 
pouvoient ni- ne devoient toucher TEmpe-
xeúr l u i - m é m e , ni le Gollége É ledo ra l , 
cela devant appartenir dan^ m í e Pvépubli-
que , te l le que la Germañique, au Corps 
tout entier de la-Diéte. '-Cependant ees 
deux Princes s erigérent de leur autorité 
en nouveaux Legiílateurs , abolifTant les 
anciennes Loix , en établillant de ñau-
velles, & précendant qu'elles devoient étre 
coníirmées & ratifiées par l'Emperear, 8c 

7ome JJ, H pal' 
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par le, College des Eleéleurs. 

Tjdn. Jl'fut ampiemeyit parlé de ce traite , Se 
t / i é - ^e fes circonftances , qui concernóient Tin-

téréc public, 4ans une Dié te , oú les plus 
zélez reprefentérent comme unechofe ex-
tréraement préjudiciable á la liberté d 'Al-
lemagne, & a rhonneur ^ réputation des 
autres Princes, qui avoient été appellez de 
Dieu pour avoir leur part a ce Gouverne-
ment libre • parce que íi un Eleéfceur feul 
fe licencioit á établir des condicions auíli 

, effentielles que celles de la maniere dont 
i l falloit proceder dans l-Ele£tion du Roi 
des Romains : i l étoit aifé á voir quel 
^xemple quelque Eínpereur en pourroic 
prendre avec le tenis , pour étendre fon 
autoricé au- delá des juftes & légitimes 
bornes., Mais , pour diré la vérité , ees re-
montrances qui méritoient qu'on yf icde 
mures & férieúfcs reflexión^, s'en allérent 
en fumée, & cela pour deux raifons : la 
premiere, quedans la Diéte le nombre des 
Partifans de l'un 8c de l'autre 9 étoit infini. 
Les Catholiques ne vouloient pas déplaire 
á r E m p e r e u r , & au Roi des Romains; de 
.les Luthériens ne jugeoient pas á propos 
de s'oppofer aux volontez d'un auíli puif-
nfancChef que Técoit l'Eledeur JeanFré-
deric j la fecpnde raifon fu t , que les plain-
tes necoienc plus de faifon , puifque le 
•Traite étpit déja figné de raciíié par TEm-

pereur. 
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|)ereür, de par les Eleóteurs. l i eft certaim 
íjue Jean Frédeuic fe rendit en peu de tems 
accrédité , Se formidable & cependant 
avec le tems nous le verrons faire une f i 
gure bien di ffereme, 

D'ordinaire les Princes employent les v/^m 
moyens lis croyent les plus convenables ^ 
& leurs imére ts , fans fe meitre beaucoup 
en peine de ce qui pourroit en arriver, 
parce qu'ils fe perfuadent de pouvoir fur-
monter les obftacles qui pourront fe ren-
contrer apres que la ehofe eíl faite 5 8c 
quand méme i l faudroit fe déíifter de fon 
entreprife, qu'importe, on aura toújours 
l a gloire, d'avoir ten té , & vaincu. Dans 
ce Traite que Ferdinand & l'Eledeur Jean 
Fréderic firent Tun avec Tautre, ils eurenc 
chacun leur but. Ferdinand ( qui n'écoit 
que rinftrument de l'Empereur Charles 

fon frere) n'avoit d'autre i n 3 que de 
conrinucr l'Empire dans fa Maifon, ce qui 
ne pouvoit fe faire, íi Ton n'approuvoit fon 
éleélion pour Roi des Romains , dequoi 
les Luthcriens ., qui dépendoient de TÉle-i 
cteur de Saxe, Se du Landgrave, ne vou-i 
loient pas entendre parler .| &: comme leac 
nombre étoit grana, & qu'il y avoit beau-
coup d'apparence qu'il s'augmenteroit en
coré , i l jugea néceifaire de faire ceíFer á 
quelque prix que ce fút , une t e l l e obfti-
J i a í i c n , aña que fon eie&ion fút approu-

H 2, y i n 
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vée des Luthériens , & qu'il pút par cé 
xnoyen fe jTnetíre l'efprit en repos á cet 
cgard. Jean Fréderic de fon cócé , & le 
Landgrave, cjui agiílGient de concern en 
toutes chofes , vouloient venir á bouc de 
maintenir le Duc Ulnc. de Wirtemberg 
dans la poíreílion de fes Etats , dont i l 
avoit été dépoüillé, Se dans lefquels i l s'é-
toit rétabli par la forcé des Armes, contre 
Ja yolonté de FEmpereur , qui ayant in -
yefti fon Frere des-m^mes Etats, vouloit 
luí en conCeryer la fouveraineté. Voilá les 
prineipaux deíTeins de Ferdinand , & de 
Jean Fréderic, & cfcacunparvint á fesíins; 
car Ferdinand qui ne vpulqit de prés ni 
¿ e loin entendre parler de céder r inveí l i -
inre de ees Etats S! iaquelle i l -avoit recúc 
¿ e fon Frere, Ja céda néannjoins ; & d3au-
.tre parí les autres qui-ne vouloient pas le 
xeconnoirre Roi des Roniains s le reeonnu-
xent á la fin : du refte les autres circon-
ilances ne fervirent que de fpécieux pré-
iiexte pour pallier Jes chofes, & les cou-
.vrir du beau, voile d'intéréc, public. h t 
Traite conclu en meme-tems avec ie Duc 
.plric^ Jut tei qui fujt: 
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A R T I G L E S 
'P0 Traite cenclpt entre Ferdindnd 3 & íé 

J)m Vlrlc de Wiriemberg 3 le 29. fuirt 
- 1 5 ? 4- dans la Kille de Fragm en *Bo~ 

Mme. 

,Ue leDuc Ülric ele W'irtemberg; 
rentreroit dans la poíTeflion de fes 

Ecats , edmme Seigneur de légitime 
droic, & qu'ii en joiifroit paifibiement, 
lui} & Tes Succeííeurs. 

II. Que ledic Seigneur Duc U l r i c , & fes 
Succéífeurs á perpécuité dépendroient, 
comme tenant droitde Fief, des Prin-
ces de la Maifon d'Aútriche , qui au-
roicnc la poíleffion de I'Archidacijé de 
ce nom. 

ÍIL Qifen cas qué les herities légicimes 
máies vinííent á manquer dans la Mai 
fon defdits Ducs de "Wirtemberg , touc 
ce Duché , fes appartenances , & fes 
droits, retourneroienc aux Princes déla 
Maifon d'Aútriche , pour dépendre de 
l'Empire. 

I T . Que le DucUlric reconnoitroit leSéJ 
réniíTime Prince Ferdinand pour Roí des 
Romains , légitimement élú 3 & cou-
ronné avec coutes les formalitez requi-
fes. • 
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y . Que le meme Duc nommera, aulTí-tot 

aprés avoir fígné eeTraité j i in AmbaíTa-
deur des premiers Seigneurs de fon Erar^ 
Se Tenvoyera audit Ferdinand Roi dea 
Romains, pour le reconnoure folem-
nellement tel» 

Y I . Que ledit Duc Ulric s'oblige , tant 
pour lüi que pour fes SucceíTeurs , dene 
faire j fous quelque précexte que ce foir, 
aucune forte d'Alliance contre les Prin-
ces de la Maiíon d5 Aúcrichc. 

.TU. Que iedit Duc Üiric , & le Land-
grare Philippc , qui s'ctoit m i avee lui 
dans la guerre , reftitueroient cous les 
biens immcubles done ils fe font empa-
rez duranc le cours de cette guerre, & 
ont pris á leurs naturels Se légitiines 
Seigneurs, aufquels ils doivent étre ré-
ílituez. 

y i l l . Que les mémes Duc Ulric , & Land-
grave Philippe, ne pourront fous quel
que prétexte que cefoit, forcer aucune 
forte de perfonne á abandonner la Re
ligión Catholique, Apoftolique & Ro-
maine , &c cela diredement , ni indi-
reétement. 

IX.Que les mémes Seigneurs Duc^Sc Land-
grave , laiíTeront joüir dans leurs Ecats, 
tous les Ecclefiaftiques de la Religión 
Catholique Romaine , de tous leurs 
biens, fans les uoubler en aucune ma-

X. 



I I . P A R T. L I Vo TI. i f f 
X . Qa'il fera permis á tous ceux qui pác 

crainte , ou par quelqne autre raifon , 
avoient abandoiiné leurs País dans cette 
guerre, de s'en retourner, 8c de jolür 
de leurs biens , comme aupáravant. 

X í . Que tous les Prifoiiniers de guerre 
qui ont été faits' du cóté du Roí Ferdi* 
nand, ou de cclui du Duc Ulric , & du 
Landgrave , feroñt mis incontinent en 
liberté fans ranqon. 

X I I . Que le Duc U l r i c , Se le Landgrave 5 
ou viendront eux-mémes en perfonne, 
ou envoyeront des Ambaííadeurs de la 
premiere qualité , pour demander par-
don au ROÍ Ferdinand , dans une au-
diance publique , de tout ĉe qui s'cft 
pallé dans cecte guerre» • 

X I I I . Qu'on fera auífi en méme-tems la 
cérémonie de donner au Duc Ulric , ou 
á fon AmbaíTadeur eíí fon nom , l ' I n -
vefticure de la poíTeííion de fes Ecats, 
comme á un Prince dépendant de la 
Maifon d'Aúcriche. 

X I V . Que le R o í des Romains s'oblige 
de fa bonne voionté de faire obtenir le 
pardon de TEmpereur , tant au Duc 
U l r i c , qu'au Landgrave. 

N cet ei>tre-tems le Pape Clenient ¿/'jf* 
VIL. s'étoit laiíle mourir le 25. de Sep- ment"' 

tembre de cette année 1534. Qui é i o \ t h V J I -
H 1534* 

4- 56. 
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$6. de fon age, 6c la ro. de fon PontiíL 
cat j i l eft eertain , que íi ce Pontife ne 
mourut pas chargé d'années , rl s'en aUa 
á l'autre monde accablé de ehagrins & de 
fatigues, qu'il fe donna pour la plúpart, de 
gayeté de caeur ^ ou du moins fimplément 
á deíTein d?aggrandir fa Maifon. Les Cu-
rieux pourroient iei remarquer une ehofe 
aífez confidérable, qui eft que depuis ce 
tems-lá les Cardinaux n'ont que fort rare-
jnent penfé á faire des Papes de Táge au-
quel Clement mourut. Cette mort , dont 
la nouvelle fue port-ée en toute diligence á 
Madrid par des Courriers exprés} que Que-
•va AmbaíTadeur de Charles-Quine á Rome 
y dépécha , ne caufa pas beaucoup de dé-
plaifir á ce Prince ; on remarqua méme 
qu'il recae cet avis avec joye, & ce ne fut 
pas. fans ra i fon , par-la i l fe vit oter du 
pié une fácheufe épine , & de devant les 
yeux un grand obíiaclc ; car c'eft jufte-
ment ce qu'étoic á fon égard le Pape , qu'il. 
n'aimoit pas, & duquel i l n'étoit pas ai-
jné non plus. On ne peut nier que Cle
ment n'ait toújours tenu Charles - Quint 
en une grande perpléxité, & plus encoré 
lors qu'il faifoic profeílíon d'ctre de fes 
am-is, que quand i l étoit fon ennemi de
claré , á eaufe de fa legereté & de fon in-
conftance perpetuelle en toutes chofes. 
JL.es Princes > & particulierement ceux da 

r i ig l i fe» 



IT. P A R T. L i I í. \ 77 
FEglife , pardonnent Ies offenfes, mais ils 
ne les oablienc pas. Leur colare ferable 
s'appaifer, mais elle ne s'éteint jamáis en-
tieremenc. Ces deux Princes, fe firent l'un 
á l'autre les injures & les outrages les plus 
terribles 8c les plus atroces ; 6c commenc 
íes oublier? comment lesefFacer tout-a*£ai£ 
de fon efpric 6c de fon eoeur l 
,. Véritablement lors que Clement futéle- 0bIetii 

vé au Pontifícat , on avoit généralement 
une fi haute opinión de fa perfonne , & 
i l étoit en réputation d'avoir un mérite íi 
extraordinaire, que cela porta les Cardi-
naux á le creer Pape á l'áge de 46 . ans ̂  
áge auquel la plúpart des Prélats ont bien 
•de la peine á parvenk au Cardinalat; de
forte que tout le monde con9Út i'efperan-
ce qu'il deviendroit un des plus dignes 
Papes, & des plus experimenten dans le 
Gouvernement ; d'autant plus qu'on [Is 
croyoit femblable a l 'or , quife raffine pac 

, i é i eu5 6c fous le marteauj car i i étoit né 
un mois aprés que fon Pere avoit été tué 
.dans la Conjuration des Páxz i , Se depuis 
ce tems - la i l avoit été élevé parmi les 
caprices & les changemens d'une fortuns 
rantot bonne , tantot mauvaífe , deforte 
qu'il pouvoic étre un grand Maitíe á Vuti 

- ¿c á l'autre égard ^ avec tout cela les eíFets 
firent voir le contraire. Tout ce qu'il en-
txeprit en faveur de i'Egüfe , réüffit ÍOIT. 

, H j mal L 
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m a l , au lien qu ' i l ne c o n c ú t a u c u n deíreííi 
pour fa M ai fon qu ' i l n'en vint parfaite-
siient á b o u t ; 5c ríen ne lui ñt tanc de tor t 
dans i 'efprir des Plinces & des Peuples, 
que cette paffion exceílive d'aggrandir les 
íiens , laqnelle on remarqua toüjours en 
i n i . I I eft certain qu'on n'avoit jamáis vú 
aucun homme dans le monde, qui fcút íi 
bien que lu i proficer des faveurs de la For. 
tune , & íuppor t e r conllammenc íes revers 
& fes difgraces. 

i n T l -Aprcs la mor t de Clement , les Cardi-
?í.* naux Sujets , ou Partifans de PEmpereur 

Charles V . en t ré ren t dans le Conclave , 
dans la rcfolution prife de concert avec 
FAmbalTadeur de Charles Y . de pro lon-
•ger Péledbion dunouveau Pape, jufqa'a ce 
qu 'on eut recú avis d'Efpagne de Pinten-
t ion de Sa Majefté ímpér i a l e , & ils le fírent 
aífez connoitre de la forte par les efFets, les 
premiers jours. Mais toe aprcs, ayaht plus 
m ú r e m e n t confidéré toutes chofes, ils crú-
tent que Charles V, n'auro-it point defa-
g réab le P é l e d i o n du Cardinal Farnefe, 
done le mér i te avoit toújours paru extraor-
dinaire ; & ainfi i l fut c r e é , fous le nom de 
Paul I I I . le matin du 1.5.. O é t o b r e , aprcs 
que les Cardinaux eurent refté fetilemens 

. l i u i t jours dans le Conclave, ehofe dont 011 
i-i'avoit point efteore exemple. Cette élec-
»«jgn fiit enfuice for t ag réab le á^PEmpereur* 

_ Pcndanc 
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. Pendant que Rome joüiíToit de fon non- j^*7^' 
vcau Pontiíicac, & que l'Empercur conti- Fran-

nuoit á fe teñir en Efpaiine :, le Roi defm /v 
France acheva de íe meteré en ctat d exe- ¿'Uaiie* 

cúter le deíTein de vengeance qu'il avoit 
concú contiG le Duc de Milán , au fnjet 
de la raort ignominieufe que ce Duc avoit 
fait fouífrir á Marayiglia fon AmbaíTa-
deur y outrage qui lui tenoit d'autanc plus , 
au cceur , & Tanimoit á s'en venger , que 
Charles - Quint y avoit ajoúcé un mépris 
évident en ne tenant aucun compte des 
remontrances qu'il lui avoit faites contre 
le Duc Sforce , que PEfnpereur protégeoit, 
enfin pouífé par un courage & une gené-
rohté extraordinaire , i l prit l'expédient de 
fe venger par les armes contre rAutcur de 
cet AíTaííinat, voyant que fes juftes plaintes 
n'avoient pü produire aucun effet. Pour 
certe fin, i l aifembla une Armée de iooc« 
chevaux & de 23. mille hommes de pié 3 
done i l donna le fouverain commande-
ment á Philippes de Chahot̂  ComiQ de £m* 
z^ntois , Amiral de France,: fuivi des pre
mier s Capitaines , qu'il avoit en ce tems-lá 
dans fon Royanme, & entr'autrcs Jaques 
€diot > Grand-Ecuyer, & Grand-Maitre 
de l'Artilíerie, Ro.bert S t m r d , Maréchal 
<3e France , Glande ¿!^Aniband, Antoine de 
JMomPenfver > Gabriel & Alegre i Charles • 
Tor^dV^í &grand nombre d'autres» 

H. 6 Cette : 
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fyfy* Certe Armée étant fur ie point de f o i v 

¡par ie tir de trance pour s acheminer en Italie, 
dt l 'Amiral Chabot ccrivit au nom du Roi 

, une Lettre au Duc de Savoye, pour luí de-
mander paífage par fes rerres, quoi qu'il 
fíi: bien perfuadé que ce Prince ne pou-
vok pas le lui accorder ; premierement, 

. parce que ce n'écoit pas fon intérét que de 
íi grandes forces encraíFent en Italie poui' 
snvahir le Milanez, ce quine pouvoic ar-
H v e r fans qu'il demeurát au railieu expofé 
á ia diferetion des Francois , de d'aiileurs 
i l nú pouvoir pas ie donner á cauíe qu'i l 
étoic crop proclre parent de l'Empereur, 
ayanc époufé Beatrix , foeur d'liabelle, 
femme de Charles V . Le Comee Lofchi 
éc r i c que Beatrix étoic niéce de Charles V . 
6c Dupleíx dit que c'étoit fa foeur; en quoi 
ils fe trompent Tun & Tautre, car les deux 
Charles , FEmpereur, 8c le Duc de Sa-

,A voye, avoient époufé les deux Sceurs, filies 
d u Roi de Portugal, 5c ce fut cette con-
íidération qui obligea ce Duc á refufer le 
paíTage. 

fJüUé' L'Amixal qui ne fouhaitoit rien tant 
«<« /« que ce refus, afín de pouvoir faite valoir 
£MU,. jes prétentions de fon Roi contre le Duc 

l u i - m é m e , & venger TalFrenc quMl1 pre-
i i o i c précexte d avoir r e ^ ú , fur ce que le 
Due avoi t , d i foic- i l j avancé de Targent 
attDusde Bourbon^ pour lui faire la guerre 

dan; 
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ífans le Miianez, á quoi Francois I . íittri -
Buoit la caufe de fa perce , & de fa priíon t 
t u un mor, Chabct enera Tépée á la main 
dans les Ecats du Due, commenca par le 
dépoüiller de la Savoye , & ayanc palle 
Íes Alpes fans aucun,rctardement , i l íé\ 
rendit bien-toe maicre du Piémont 5 l'ayant 
trouvé tout dépourvú, parce que le Sa-
vi>yard ne peníoit a ríen moins qu'á une 
viíite de cetxe nature. Mais comme d'or-
ainaire les Princes ne manquent pas dé 
colorer de beaux & de fpécieux pretextes' 
íeurs plus grandes períidies , paílions de 
yengeance , & leurs defírs aftibitieux & 
si vi des de s'aggrandir j TA-miraí f^üt bien 
auíli fe prévalok de cette máxime en fa-
veur de fon R o i , ayant pubiíé , pour en» 
dormir les Princes d'Italie, un Manifefte^ 
dans iequel i l faifoit connoitre les juftes 
raifons qu'avoit fon Roí . , d'attaquer le 
Duc de Savoye 3, & voici quelleen étoit la 
j&bftance. 
5 Que le Duc retenoit Ies FortereíTes de « Mante 
Nice, & de Vtlle- France, qui ¿toient des « {'f'^ /fi 
appartenances de la Provence, données « D»C 
autrefois en gage á Amedée V I . Duc <fe-« J j * ^ 
Savoye en 1383. par Charles V I . ROJ de « 
France. QLI'ÍI avoit acheté de PEmpereuríc 
la Comté d'Aíli , quoi qu'il fút tres-per- « 
fuadé que PEmpereur ne la pouvoit ven- « -
4re y ni luí achecer , puis qu'elle é to i t« 

des« 
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» des -ippartenances du Patrimoinedu Dué 
«d 'Orleans. Qi i ' i l avoit faic rafFronc aut 
v ROÍ lubmerne , de ne pas recevdir le Col-
s> iier de fon Ordre, & que néanmoins i l 
SJ avoit recú celui de rEmpereLirChárles V . 

lors que ce Prince étoit foit Emiemi juré. 
?> Qu'il avoic fourni de rargenc au Duc de 
« Bouibon , pour aller faire des levées de 
f gens en Allemagne pour faire ia guerre k 
« Sa Majefté , lors qu'elle tenoit Pavieaf-

íiégée, & que cela avoic été Tunique cau-
M fe de fes mallieurs. Ex enñn, qu'il n'avoit 
s' jamáis voulu permettre que le Pape Cíe-
8> ment V i l . & le meme' Roi Fran^ois L 
íís'abouchaírent dans la VlIIe de Nice^ 
33 quoi que l'un & l'autre i'en eulfent iuJ 
» ftammenc follicité. 

Wrhm Mais comme le Roi prévoyoit bien que-
¡cenreieVEtnpeveut n'abandonneroit pas le Duc,. 

tant á caufe de la parenté qui écoit entr'eux^. 
que pour la coníl dération de fon propre in -
téréc en Italie , i l jugea á propos de pren» 
dre fes précaucions, non-feulement en mu-
niííant bien les Places prifes, mais auíli en 
faifant voir , qu'il avoit de juítes préten-
íions fur ce Duché , & i l fíe publier lá-def-
fus un fecond Manifeíle, qui portoit: Que 
Philippe Comte de Bugey j Fils aíné d'A-. 
roédée Duc de Savoye , avoit époufé en 
premieres Noces Marguerite filie de Pierre 
i í . Duc de Bourbaa, & dahscemariage i l 

avoit 
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avoir eré l l ipulé , que le premier Fils qui 
naícroiixlexes Epoux , & en cas que le pre
mier vinr a n-iourir , le íccond , 8c ainíi 
fucceffivenienc les atures 5 fans exclufion 
difl-erence de fexe, fero-ic déclaré SucceíTeur 
& H é r i t i é r da Duc hé . Que de ce premier 
Manage é toient nés Ph i l ibe r t , & Loüi fe 
Mere cíu R o í Francois I . Aprés la mort de 
Marguerite de Bourbon , Philippe épóufa 
Claude de Pontiere 3 de laquelle i l eut deux 
fils j Charles V . & Philippe. Phil ibert 
crant done mort fans H é r i r i e r s , Charles V,; 
s'empara du D u c h é , & de ton te la fuccef-
í ion du Pere-, au préjudice de Loüife 5 q u i 
devoit fue ceder á Philiberi fon Coulin Ger-
ai.áiit-:, felón la Claufe du premier Mariage» 
Deplus , i l demandoit la re í l i tut ion de la 
D o í de Margnerite fon Ayeule 3. qui confí-
ftoic en iSov mil le ecus. Oi l í re cela la Bref-
£e avec les intéréts qui avoientcourudepuis 
40 • ans,,, La Comee de N i c e , avec le Pont 
de Vil íefranche, la Pr incipauté de P ié raon í 
avec les Til les d e T u r i n , de Pignerol , de 
Carignan , & tout le refte que le.Due tenoic 
au-dela du Po , & cela comme des d é p e n -

N dances de la C o m t é de Provence , & de la' 
Seigneurie cf Arles 5- & pour conclufion i l 
d t í i i andoi t toutesdes. Fortereí íes , &, toutes 
les Places dü, Marquifat de Saluces , a^ec 
toutes celles qui é tojent fous la protcé l io i i 
fda.Dauphin, defqueiles le Duc ne devo i t 

- gas; 
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pas joüir , pour s'étre déclaré eonemi dü 
Fere. Touce i'Europe fe mosquoit de ees 
prétentions, & on difoit communément, 
Jj,a'ijfez*fMYe 1'Empereur Charles z il Im /Í« 
ra bien paffer l'envíe de tant demander* 

'Laufa Mais comme d ordinaire un mameur 
& /*n*arrive pas feul, & que la fortune contra!-

n s ™ ' ^ s'acharne fouvent plus volontiers fur les 
Princes, que fur le Vulgaire , parce qifü 
y a plus dequoi mordre , rinfortuné Duc 
Charles fot concraint d'en faire Texpérisn-
ce en cette rencontre. La Baronie de Vaux, 
Se TEvéché de Lauzane , qui íui apparte-
iioient comme au premier Souverain , fe-
trouvant fítuez entre le Cantón de Berne ^ 
Se la Ville de Genéve , qui avoient déja 
í'un & Tautre embralíe la Réformation da 
rE^life.jétablie par Calvin , foit qu'ils y 
euílent été appeliez; par cette Providence 
qui fait tout fans fe faire voir ; foit que les 
perfuaíions de leurs voiíins euíTent été aífez. 
eíficaces ponr les y porter ; oubien qu'ils 
s'imaginaírent de joüir d'ün plus grand 
honheur fous un Gouvernement libre 3 que 
fous rautorité dJun Seigneur 3 quoi qu'il. en 
íoit 3(fe prévalant de Toccaíicín, de voyant 
leur Prince opprimé par lesTrancois, ils. 
prirent les armes 3 8c ayant rompu & brifé 
toutes les Enfeignes, & Ies Armoiries du 
Duc5&:.de l'Evéque , iis fe mirent á crier^ 
liberté } liberté * ¿c pour mieux en aífurer 

rétabli£. 
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rétabliílement, ils fe mirent fous la prote-
¿tion Hu Cantón dé Berne, & fnrent avec 
le tems trompes par Ies Bernois, jufques-
la que depuis environ 50. ans, ils ne re-
gaident cm Peuples que comme Sujcts, & 
Vaflaux de Bérne. 

Le Duc , Prince d'un natureí doux & f ^ T ^ 
paitible5n etant pas accoutume a le voir de- Comrm-

poüiller par de teis Yalets de Chambre , & d'tu-
ne fcachant pas encare ce que c'ctoit que 
d'étre ainfi dépoííedé , demeura tout éton-
né & abbatu d'un íi grand & fi imprévü 
revers de fortune j l'Amirai Chabot averti 
par fes Efpions,dont on ne manque jamáis, 
lors qu'on fait bien les payer, de l'état ,. 
ou fetrouvoit le Duc5& que Francois Sfor-
ce Duc de Milán, qui mourut tót aprés , 
n'écoic pas moins allarmé que lui,quoi qu'il 
eÍK un courage plus mále , & qu'Ü euc au-
prcs de ía perfonne Anroine dréLeva, le 
plus vaillant Gapitaine dti Siécle, lequel 
étoit au Servrce de rEmpereur ; TAmiral, 
dis-je, informé de l'état des chofes , ju -
gea á propos , de ménager adroitemenc 
quelque accommodement avec run & i'au-
tre de ees deux Ducs , conformément anx 
ordres qifü en recevoit du Roi Francois I¿ 
lequel croyoit qu'il valoit mieux fe conten
te r d'obtenir quelque partie de íes préten-
tions par un Traite fait á Tamiable, que de 
s'obíliner á voiiloir tout , parce qu'alorsr 
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on rifque bien fouvent touc. Pour venk^ 
bout de ce deíTein, rAmiral fe fervit des 
pratiques de Ülatide de Kelli» qui avoit écé 
AmbaíTadeur auprés du Doc Charles, Fer
io nn age adroit & rufé , & qui ^avoic fon 
Bien, quand i l le falloic, avoir une lang-ue 
& deux ccEurs. Le Düc Sforce qui prétoit 
Foreilíe aux Miniílres de Charles, ne vou« 
lut point écoúter ceux de Francoís I. mais 
le DucCharles qui étoit véritabiement d'un 
efprit tranquille, & qui croyoit peut-étre , 
que fe contenter de peu étoit la véritable 
Y e r t u de la modératíon , fe laiífa prefque 
induire á céder á Franc^ois I . une bonne 
partie de fes prétentions, afindepouvoir 
joüir dé l'autreen repos. Beatrix , femme 
d'un courage viril,avertie de cela juftement 
comme le Duc étoit fur le point de conclu-
re le Traite ., courut versiui, & lui parla 
de la maniere qui fuit. 

« íe ne fcai, montrés-cher M a r i , queL 
cauri de * ' I 

¿a D * . » le fatalité vous porte á donner par crainte 
eheíJ° » a un Ennemi, vótre anden Patrimoine. 
j i j j j , « qu il vous íera toujours plus gloneux de 

JJ vous voir ravir par la forcé & la violen ce 
J> d'Armes aufii injuftes. Quoi ? Nefuis-je 
3> done pas Scenr de l'ímpératrice irabelle \ 
s> N'étes - vous pas Parent de TEmpereuc 
» Charles V . ? I_5un & Tautre ne nous o>nt-
55 ils pas témoigné en diverfes conjondturcs 
ÍJ couce la protedion3 TaíFedion que les 

« í e iu i -
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fennmens de la Nature peuvenc infpirer? 
Et que diront- ils en vous voyant fi éton- & 
né vous déíier de leur bonne volonté & « 
de leur appui, aprés en avoir tant de fois « 
fait Texpérience l C'eíl un commun Pro- « 
verbe , en ufage méme parmi les plus pe- « 
títes gens, que dans la mauvaife fortune, « 
i l faut avoir beaucoup de courage , & oi\ « 
eft done le votre, mon clier Mari , de « 
vous qui eres Prineeí jamais Ifabelle n'â -
bandonnera Beatrix fa Sosur, comme ja- * 
mais Charles - Qiñnc n'abandonnera le « 
Ducfon Parent.. Peuc-ccre que ce me me « 
Cliarles qui jugeaqu'il y alloit de fa gloi- «c 
rCj ^: de fon avantage dechaffer les Fran- « 
cois d'ícaíie, de rétabíir a M-iiaa fon ce 
Duc , qui en avoic été chaíTé , ne fe ra pas 
á prefent une plus grande gloire, & ne « 
regardera pas comrae un intéréc plus con- ** 
fidérable de les cliaíFer du Piémont, & de « 
vous remettre vou's qui éces. fon Parent « 
dans la premiere poíTeílion de vos Etats ? « 
Charles V. fut-il jamáis plus viótorieux « 
qu'il Pefl prefentement ? Sonnomfut -ü « 
jamáis plus glorieux, & plus formidable? « 
Quel avantage ne pouvons-nous pas ef- « 
perer d'un Parent qui a remporté fur les « 
Barbares une des plus illuftres & plus íi - <c 
g na lees Vidoires ? Lui qui avoit tant de « 
grandeur d'ame a couru au fecours d'un « 
Roi de f unis., qii ' i l necomioilFoit pas, & c¡ 

Ta « 
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3J Ta récabíi dans ion Royaumejd'oú i l feraí 
f bien-toe de retour, nous laiíTera oppri-
»jmer vous & moi par un Roi quieftíbn 
wEnnemií Et quel jugement pourra-t-il 
*> faire de vons, quand i l apprendra, que 
n vous étes rombé dan$ une aáldoii íi baíTe , 
33 manque de confíance en fon aífedion 3 
>3Mais quand tous les moyens & tous les 
« fecoars des hommes nous manqueroientj 

nous- ne devons pas defefperer de ceiix du 
»3 Giel. Les períidies & les violences duRoi 
53 Fran^ois I . font trop viíibles • íes préten-
sstions publiées dáns un Manifefte inju-
*3 rieux á vótre honneur, trop injuftes & 
33 trop iniques: ce Dieu qui a toújours beni 
»\'ofi?é Maifon, & lamienne , ne.<laiiTera 
35 pas impunis íés torts , que les Francois 
5> nous fonc aujpurd'hui-5 & qui font íi 
»3 atroces , que les Barbares meines en fe-
>3 roient'fcandalifez. Confidérez , moa 
33 cher Epoüx , que vous lailfer ainfi abba-
33 tre fi aiférnent á la premiere difgráce d'u-
33 ne fortune contraire , ce feroit lier les 
33 mains d'Emanuel PHiíibert notre fils ? 
«3 qui avec fon grand courage , & ion Ame 
« belliqueufe , f^aura bien j aííifté de FE reír 

pereur , tiretr Ji'épée , pour défendre Se 
M faire valoir les raifons du Pere & du Fils, 
Mcontre Ies malins OpipreíTeurs. Nous 
»3 avons done tout fujet de nous promertre 
P que cette tempete que la France d'un co-' 
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t é , &: la rebellion des Héréciques de rau-|<5 
tre, excite aujourd'hui contre nous , tou- c< 
te grande & violente qu'elle eft, fe cal- « 
mera á notre avantage, &c que le torrent¡<í 
quinous inonde á prefenE, f e rab ien- tó t " 
contraint de prendre un autres ceurs. *c 

Lofchi dans fes Abregez Hiftotiques de Se'ttî  
la Maifon de Savoye, écric que le DucyT"/,,! 
Charles craknant ía puifTance des Francois m¿me 
avoic du pencliant a un accommodemenc, 1535^ 
afin de fe mettre en p a i x , ^ qu ilTamoit 
promptement externé s f i fii-femme JSeatrtx 
de Pertpígdli Prtnc€jJeqHÍ 4vottl'^me¿e£~ 
tremement grande & ferme, ne s'y füt hau-
tement offofée 3 & rn'~en £ut mcejfawment 
donné avis a Charles V . de la pan du-
c¡uel Franjáis Sfondrato s'étant renda de 
JUdilan aufres d&Vm 3,le mejíafa de l'mdi-
gnatton de l' Empereur 3 s'il reftltmit aux 
Franfois ees Forterejfei* Mais c'eft une cho-
£2 q u i mérite d'étre ici bien remarquée, 
que dans le-tems que le R-oi Francois I . 
envoya fon Aruftée en Italie, ^Empereur 
s 'é toiE juftement embarqué avec la fleur de 
íes Troupes fur fa Flot tecomme nous le 
v e r r o n s plus b a s , pouraljer faire la guerre 
á BarberouíTe , & fecourir Mulei Hazen 
Roí de Tunis; deforte rque je ne p.uis pas 
jxi'imaginer , comment ce que je viens de 
rapporter , eft arrivé , .comment , & 
i l a écé écrit j & comment les réponfes ont 
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pú étre recúes avec canc de prompticude¿ 

' Du Chéae veut dans fon Hiftoire de Sa-
voye que la DucheíTe Beatrix voyant !a ré , 
fólution oú étoit- fem mari de s'accommo-
der avec le Roi Francois I . ait écnt fiar cela 
arEmpereur fon Beaü-frere3lors qu'il étoit 
avec fon Armée Navale fur les Gótes d3A-
frique, <S¿: du coté de Tuni^ , & qu'ellefís 
partir cette Lettre de Genrtes avec une 
Galiote exprés, laquelle crouva l'Empereur 
deja de retour á Palerme, d'011 i l donna 
enfuite ordre á Sfondrato d'aller poner fes 
pláintes au Duc , mais par Taccueil que 
l'Empereur Charles-Quint fie á ce Duc a 
Naples , comme nous le verrons dans le 
Livrc fuivant, i l ne paroíc pas qu'il eúc 
contre lui le moindue chagrín. 

Setries PluGeurs Auceurs écrivent que le Roi 
^fTe Francois I . ne £m pas long-tenis á fe re-
charies pentir d'avoir commencé une telle guerre 
¿̂j.™ contre deiix Princes , comme le Duc de 

Milán , &c le Duc de Savoye, lefquels il-
devoit proteger & foútenir, par des rai-
fons puiífantes & indifpenfábles ; Se fon 
repentir s'augmenta lors qu'il entendit les 
nouvelles d'une des plus ílgnalées V H Ü O Í -

res que les Chrétiens euíTent jamáis remJ 
portées fur les Tures , laquelle Charles-
Quint avoit gagnée en A frique , d'oli íi 
s'en retournoit victorieux & triomphant, 
Cfi quietóle bien eapabiede donner.de l'ap-

préhen-
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peheníion au Roi Fran^ois I . - Mais 'Du-
pieix qui encend Tibien á changer en araer-
tumes les baumes Ies plus doux de Char-
les-Quint, 8c á dorer les pilules les plus 
ameres de Francois T. parlant de Getarti-
de s'en exprime dans les termes qui fui~ 
vene : L*Emfereur fe trouvoit tn ce tems-
la dans la Vüle de Palerme en Stcíh» & q m i 

i l eüt remporté la viSoire contre les I n ~ 
fidelles a Tums > néanmoins fon ArMée étoifc 
fi dminuée y & fi ruinée > foit far les con-
tmuelles efearmonches& les fréqMns com* 
bats i foit par les mal adié s , ou far les tem** 
petes * & le naufrage qu i l ejfuya a. fon reJ 
tour, que le pea mime qm reftoit fe dljfipaa 
C'efi pourquoi VEmperem Charles - :Qmr>& 
qtu étoit extremementprudent & rnf¿ > pré~ 
voyam bien que Ventreprtfe du Roi contre 
les Ducs de Mi l án 0" de Savoye , dant i t 
éto 'n.obligé de prendre la proteUion & la dé-
fenfe , Vengageroit dans me muvelle guerra 
contre les Franpis 3 fe mil-a prejfer les né~ 
gociations pour une paix » par te mojen d& 
fis.plus confidens Serviteurs. Ce méme Au-
ceur ajoúte que le Roi Francois I . donnoit 
auíli volontiers les mains á ía paix 3 & voi-
ci les raifons qu'il en allégue. * 

Son Jíoyaume émt épuifé > & fon peuple 
¿tccablé, a canfe des grandes taxes , qui lui^Z'¿ 
avoient été impofées pour fa rangon i & pour*5l$% 
foutmir les dépmfes de tmt de guerres. La. 

Noblejft 
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JSÍobleJfe étoit fon diminme, & lajfe de tant 
degmrres étrangeres. Ses fnncifanx allie^ 
commenfoient a Je refreidir fort envers hit; ] 
les u4ngloi$ depms leur fchifmes & les Smjjes 
cUpuis le lenr, divtfez* cntr'evx a can fe de 
la dwerfité de Religión 3 étotent flutot en 
¿tet de s'entre dé truire par des gmrres eí-
niles , ¿¡m de fenfer a fecounr leurs ¿imis, 
Outre cela, l'Éraf ereur étoit fi fin 3 que fkr 
les belles froteftatíons qn ti faifott de nede-* 
frer mtre £hofe dans ce monde que la guerre 
centre le Ture, tous les autres Potentats de 
la Chrétienté condammient ls Roí de Fran
ee 3 comme celui qui le détourneit d'une fi 
Jainte & fi glorieufe entrefrtfe > & fempi-
choit de l'e.xecuter. Four tomes ees confidé" 
rations dónele .Roi de France avoit beau-
coup de fenchant a un Traijé de Faix > Ó* 
l\Empcreur ne wanqua pas de lui en faire 
fropofer des conditions , qui avec certames 
modifications quid y avoit a ajouter > pou,~ 
moiem lui etre Agréables, 

frj*" Je ne mefcanclalifepasiíe voir un Gon-
ruher'. Teiller du Coníeil d'Etat du Roi Loüis X I V . 
the ia & fon Hiftoriographe , roútenir la réputa-

tion des Rois fes PredéceíTeurs 3 écrir,e 
avec une ancre enchantée , pour ainli d i -
i e , qui fait parole re le blanc noir , & le 
jioir blanc. Klais pour moi je tiouve tout 
ie contraire, í^avoir, que Charles V . bien 
íoin de penfer á des propoiuions.de.paixd 
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lie fit autce c-hofe tant a Rome, que par le 
chemin}que menacer-de cirer vengeance dtí, 
ROÍ Francois l . lequel fe voyarit:^, un écac 
forc calamiteux , & Charles-V.-tr-op v'idlo-. 
rieux , & trop puiflfatit; , pric le parci de 
preiler les iiégociacicins de paix , & envoya 
pour cec effec le Cardinal de Lorraine ea 
Piémont. Mais comme i l doit éere parlé 
plus particulieremetu encetce4naciere daus 
le livre quatriéine , je n'y ajoüterai rien au-
tre chofe pour cette heure. 

I l n'y a ni digue.5 ai forcé , ni ppuBmtc&vnPm* 
qui puilfe reteñir un Prinee, lors qu'une " ^ 
fois i i a , pour.ainíi dice . pris le fcranle & f-em 
le mouvemenc foueueux de quelque réío- ~ 
Jutíon$ .; c'eíl un torrent dont le cours eíl" 
fouvent íi violen-E & ÍI impetueux , qu'4 • 
peine laiííe-t'il á l'efprit affez de liberté 
pour cpiifiderer.fi ce qu'on delire, & qu'on 
entreprend eíl raifonnable Cecara¿lere de 
Souverain Monarchique., ou Defpotique,, 
eft devenu d'-une telie nature , que quel» 
que injufte que foit rentneprife, i l la croir. 
juíle s á caufe de la prétentíon qu'il a de 
|-«ouvoir faire tout ; &: avec une telle.pré-
tention, conjment connoitre le mal •? Ces 
-Monarques íi abíblus s'appercoivent n^éan-
inoins de leur erreur 5 lors qu'ils-íe ^oyenc 
Xur le bord ds quelque précipice , &alors 
encoré tout étourdis, & aveuglez par les 
.coups de leur premiere.prérompiioa 5 % 
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•ont recours á des remedes pcu efficaces, 

& fouvenc méme plus propres á aigrir ie 
ínai qii'á le gucrir. Rarement les adiions 
des Princes réiiíliíTent-elles , lors qu'ils 
forment leurs entreprifes trop précipitam-
menc, avec une trop hauce opinión d'eux-

; mémes , & avec des prétentions auííi mal 
: fondees, que mal concertées. lln'eft point 
-de máxime plus digne d'un Prince, ni qui 
lui foit plus convenable s que de ne ríen 
cntreprendre dont i l puilTe fe repentir de 

¡ I'ávoir entrepris, parce que le repentir ne 
! yeat prodiiire qu'un fruir Fort a-mer, c'eft-
á-dire oü un graml préjudice , ou une 

. grande honre. Si tous les Princes fuivoient 
xette máxime , heurenx Ies peuples , puis 
qu'ils vivroient dans le fein de la paix. 

« ^ Mais i l h'v eut point de confolation ca-
frend pable d adoucir i amertume dont Cnarles-
-̂ ¿J/V Quint fut rempli, ni de douleur-quipuifle 

•tjtf. s'égaler á cellé qu'il reíTentiten entendant 
les prodigieux'pFogrés du Grand ,SO/ÜW^ .> 
qui avoit en les plus favorables fuccés 
-qu'aucun autre puifíant Conquérant ait 
jamáis eu ^ car étant alié á la conquétede 
Tauris > i l la prít par la forcé des Armes , 
:&c rabando:nna au pillage , aprés avoir 
fait une cruelle boucherie de ees peuples : 
mais au retour fes Soldats étant chargez 
du butin , Dalimente , Satrape Perfan , 
ayant atcaqué rarrieregarde de fa nom-

breufe 
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breufe Armé^, prés de la Ville He Betli , i l 
en fie un grand carnage , ayanc cué plus 
4e 20. mille hommes. Solimán irrité dé 
cecte perte jurade ssen venger contre Ta
mos ROÍ de Perfe , Fiis dTímacl Sophi ^ 8c 
pour cet efíet ayantpris fa marche vers le 
País de Diarbech avec cent mi lk chewtix , 
x<o. mille hommes de p ié , k R ó i Tamos 
fortit á fa r^ncontre pour fe défendre, á 
la t^te He plus de So. mille•chevaux ; mais 
-étant iníérieur en forces , & plus encoré 
en valeur á Solimán , i l en fat batm , ene 
plus de la moitié de fes gens tuez, Se fut 
obligé de fe fauver au plus vite avec le 
refte dans les montagnesles plus efearpées, 
íce qui, facilita au vidorieux Solimán Ten-
treprife & la prife de Babylone , 011 étant 
entré triomphant, i l fe fit couronner Roí 
tle Perfe par un Cálife Mahometan, Ces 
^idoires donnoient fofe á penfer á Char
les-Quint , qui prévoioit bien que Solimán 
toüjours plus puiírant& plus fier, ne man-
'<queroit pas de retourner en Hongrie avéc 
ídes forces plus formidables, 

Comme Charles-Quint avoit l'ame gran- i>í>/a^ 
de, &C lecoeurmasnanime, i l nepouvok í r ^ 
íans un extreme chagrín taire reflexión 
qu'il perdroit la ñeur de ~fon tge v i r i l , 
^prés avoir deja perdu ía^euneíle , & con-
5fumé 15. années de fon Empire 5 fans avoic 
fait áutre chofe qy.'aller, pour ainíi diré 

I z me-' 
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la Terre , en tant de voyages, qniloin de 
pjocurer quelque, avamage á la Cíiréqen-
zé , avqieiit cauíé dc^graiids dommages aux 

. peuples , :appq.r,té peu^cle fruit a la Re-
Jigipn. I I lui fáchoic de n'avoir encoré fu 
gnalé la valeur de fon bras par aucune ac-
íion de gnerce ^ & de voir que le Roí Fran-
jcois I . . Cp.n.Conc;urrent eüi remporté tant 
de Vióboires illüílrcs á l%,t.ete de fon Ar-
pnée , & tenté.íanx d'entrcprifes, qui , quoi 
ú ú e plüfieurs eiíflént eu un maiheureux 
íuccés , ne laiíloient pas néanmoins de 
journer a fon hon!ieur9 lui crant.glorieux 
de les avo.ii: íbrmées &:, tentées avec tant 
<Je courage .5 au lieu que lui étoic rcdevab.le 
jáe tout^ou a la fortmic, ouá ía valeur , & 
a la coiiduiicele fes Capicaines. Son cha
grín écoit augmemépar les nouvelles qu'il 
íecevoit , qu'il^couroic dans touce l'Euro-
•jpe une Paíquinade íortie de Rame,<íorjt 
voici les paroles : -Que L'Emperear Charles 

-jy. étoit le pltis grand Gmrrier du monde > 
f>HíS cjii'avcc une Jlrrale c¡ui cgutoit tañí 
jd'or & d'úrgent a CEurope > il ¿ton conra-
ĵ eptftmcnt alié rfaire vine grande petarr.de 4ii 
xez* de Salíman. De forte qu'il prit la ré» 
íblution de tencer iui-méme en perfonne 
jquelque emrepnfe conlidérable , & pour 
Ja rendre plus glorieuíe , i l la íu couue 
J,5S Barbares^ 





CHAIRADINBAK^EROUSSE 
yírnJural. de Sohrruzn 

mmmm 



I I . P'A-RT. L i v . TT," 197 
En ce temps - la Mvifiapha Barheroafe , rEJ^ 

qui défóloit la Ch ié t i en t é en quant i té de • / 
Üeux , fe rendoic auíli formidable fur la 
M e r , que Solimam fe fairoit redouter fur 
la Terre. Ce grand prodige de courage 
pour les expédicions de Mer , étoic né á 
^JHeteltn , de parens de la lie du peuple, 
ce qui Tobligea d'aliér. av'ec /^fr^cc i o n 

" frere, cherchar enfemble á gagner leur vie-
avec Ies gens de M e r , & coinme le pre
mier étoic extremement hardi , i l fe m i t 
d'abord fort bren dáns i 'efprit de Camali 
fameux Corfaire, qaidui donna une bonne 
Flute bien armce 3 avec laqueí le s écanc 
mis á écumer touces les C ó í e s , i l fe rendit 
par fa valcur , 6¿ par ie gros büt in & les 
riches dépoüilles qu ' i i r e m p é r t a , fi p u i i -
fanc & íi opulent en dix ans de temps , 
qu ' i l ofoit bien fort fouvent fe vanter juf-
qucs-lá que de diré , que Solimán & ÁÍH-
fiapha j o inis en fin. ble ferctent un finí E w ~ 
pire de la Terre , & de la *JMer. Ce Cor
faire cha (Ta du Royaume de Tunis Mule't 
H a z j n , aprés i 'avoir battu , & s'en ren
dir le Maicre comme i l íit enfuite de la 
Goulette > de Bcna y & de Biferte, avectou-
tcs leurs appartenances ; aprés quoi ayanc 
fait voile veis les Coces d'Efpagne , i l acca-
qua , ba t t i t , & ruina entieremet une Ef-
cadre de Vailfeaux , que Rodrigue Percon-
éo 3 General de Cliarles-Q^ini , condui-

I 5 foit 
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íoit des Cotes de TOcean á Barcelonés 

rfí/w ^ ¿.mpereur prenant de grands ombrages. 
éra&e Á ác tant d'iieiiretix fuccés d'un íi formidable 
Charles c • ^ i" r i ' 
jr. Loríaire , coirsmen^a a le peiíuader qu a-

prés avoir remporté tant de Tidoires, 5c 
conquis tant de Places , i l pourroic bien 
fe mettre dans la tete de tenter de faire 
*me invafion dans les Royaumes de Sieile 
& de Naples , & meme de tes íubjnguer} 
entreprife qu'il pouvoit d'aiatant pkus for-
mer, qu'il n'ignoroit pas que ees Roy an
illes étoient pleins de richelTes & de t ré -
fors , & qu'il avoit une parfaite CGimoif. 
fance de ieurs Cotes qu'il avoit infeüées 6¿: 
ravagées , tous les Etez, méme au Prin-
temps, &: dans í 'Automne, durantl'efpa-
ce de plus de vingt ans, par des deícen-
tes continuelíes , par leíquclles i l avoit-
i'empli tous ees Peuples de confuíion & 
de défordres , & leur avoit cauié des dom-
Biiages & des mines extremes, tantót d'un 
cóté , tantót de l'autre, & quelquefóis i l 
s'étoit avancé jufqu'á plus de dix mille 
dans les Terres j ne fe trouvant poinc de 
forcé qui osát s'oppofer á un Corfaire íi re-
doutable. 

't*r\t- Je dois ajoúter i c i q u e Solimán infor-
rllfaie m'é de la valeuu , & de i'expérience extraoiv 
¿» W.dinaire de BarberoufTe , í'avoit fait venic 

á Conftantinople, oü i l le crea Bafta de la 
Jvler , c'eíl-á-dire Grand-Amiral , & lui 

avans 
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ayant donné cent bons Vaiííeaux á com-
mander , i l Tenvoyá faire les expéditions 
qu'il jugea íes plus propres á endoínmager 
¿c á cpouvantcr les Chrétiens 5 de forte 
qu'étánt parti de Coíiftantinopleavec des-' 
forces fi extraerdinaires, la premiere chofe 
qu'il fit , fut de: ravagér& de dépoüiller 
entierement une gíande partié des Cotes 
dé la Poüille & de la Calabre, & étant en-
fuite paííc au Pharé de Mtí l ine , i l donna 
téllemént répouvante á eette V i l l e , quoi-
que tres-forte, que Ies habitans fe mirent 
á tranfpptieí lenrs meubíes vers la Terre 
dans les Bbis.' Mais i i jetta encoré davan-
tase ralarme dans Naples, Se dans Gaíet-

Fcndi , i l la pr i t , de en emmena un gros 
bucin , S¿ un nombre infini d'efclaves , 
Donna Ifabelle de Gonzague s'étant fauvée 
comme par mi ráele • & de-la i l fit aprés 
cela vóile vers TAfrique, & prit Tunis, 
comme i l a eré dit. 

Le R o i H a ^ n chaíTe de Tunis, dépe-
cha en toüte diligence des Ambaífadeurs/^t di 
euEfpagne, a l'Empereur Charles-Quint, 
le fuppliant de vouloir envoyer fes forces/r^e, 
pour le rétablir dans fon Royanme, pro^ 1H%t 
mettant de le rendre pour toújours tribu» 
taire de FEfpagne , & de lui payer un t r i^ 
but de 30. livres d'or paran. L'Empereur 
promic de le faire pou* trois raifons 5 l'une 

14. pour 
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pour mettre á couvcrt les Royaumes dcNa-
éles & deSicile, qu'ii voyoit chancelans, 
Se pré tsá tous momens de tomBer fous la 
domination de Solimán par ib moyen.de 
Barberouire j la íeconde, pour aííúreu ía 
Navigaiion de la Mer d'Efpagnc en Ita-
}ie , n3y ayanr plus ni Marcliand , ni -iu-
cun autre qni osar naviguer fur ees Mers ; 
& la troiíiéme pour pouvoir, apiés avoir 
donné la chaíTe aux Ennemis , rendre íes 
forces formidables á ees Infídelles. Cet aviS 
fut embraííé par couc le Confeil, par le-
quel i i fue arreté qii'on dbnneroic á Doria 
des forces le double plus grandes, & qu'on 
Fenvoyeroitíansaucun retardementexecu-
tST'cCae éiüfépfife, á iaquelle ii étoitcTau-
mm plus propre j que íá>aleur étoit bien 
connue da Ture , qai en avoit fouvent 
fait une funeíle experience. Kiais Charles-
Quint , qui pour les raiíons ci-dellus allér-
guées , cherclioit á dégainer lui-méme l'é-
pée dans quelque entreprife , declara qi^ i l 
vouioic la faire en perfonne j & quoi que 
le Confeil lui reprefentác que fá prefence 
étoit trop neceífaire en Allemagne 6c ea 
Iralie , celle-ci étant menacée par leRoi 
Francois í. celle - lá par les Luthénens, 
pour expofér fa Perfonne á i'inconftance 
d'une Mer éloignée, & á la perfidie de?. 
Barbares , ü ne voulut pas entendre par-

; ier. 
Ayans. 
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Ayant done pris cette réfokuion , i l en- Prepai 

voy a promptement des ordres á Doria de r,lf̂ J, 
faire tous les préparatifs convenables eíi 
pareilie occafion y & ayanr fait enrendre 
Ion généreux deíTein á Paul I I I . ce Poncife 
fort aife d'une expédition íi loüable , ne lui 
accorda pas íeulemenc les dimes íur tous 
les biens Eccleuaíliques d'Eípagne , mais 
©utre cela i l fie avec toute la diligence poí^. 
íible, armer á Genes neuf Gaíeres, aux dé-
pens de l'Eglife , pour les joindre aux 
qu'ii avoic deja ; & en donna le comman— 
dement comme aux principaux Chefs, á 
Don Virginio Orffmo > & á Paul "jujliniani 
Génois , tous deux fort expérimentez aíi 
fait de la Marine j mais fur tous le derniei:. 
Charles V. voulut par le confeil des plus 
expérimentez, que fon Armée Navale s5af̂  
femblát á Caghari j autrefois díte Caligar 9 
Ville principaie de la S'ardaigne, qui a la 
plus grand & le plus renommé Port de 
l'Europe; & par lés íbinsr& la diligence 
de Doria, cette Flotte Royale fe irouva 
nombreufede i ó ^ , grosTailTeaux , de iooa 
bonnes Galeres 3 & d'un hoñ nombre d'au-
tres Navires, qui faifóieiit en tout celui da-
570. armez. aux-dépens dé rEropereur s 
excepté 15. Galeres du Pape ; & cutre cela 
i l y avoit 60. Váiüeaux arrae^ par des 
Marchands parciculiers de fes Royaiirnes > 
a condition qu'ils auroient part au Efitirw , 
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qui fe pourroit faire tan: fur la Mer que 
fur la Terre, ee qui leur fue libéralemenc 
accordé. 

Syfm. Charles - Quine partir de Madrid le 2. 
lanjut d'Avril de IÍ iour de Saine Francois de 
<t Bar- ft JJJ ' , /- J \ n l5 t 
ÍÍ.'CW. Paule , accompagne juiqu a barcelone de 

i'Impératrice , & du Primee Philippe , á 
qui i l fallut accorder cetce grace j & en 
prenane congé les uns des aucres, & fe di-
fantadieu, apres bien des íarmes, & des 
fanglots, Tlmpératrice lui ayant di t : JMon 
cher Emferetir > le coeurme dit ¿¡ue nons m 
mpís verrons flus j Charles lui répondic', 
prenane en fa maifi le Crucifíx, qu'il s3é-
toic deja mis fur la poitrine : S i je fneurs > 
celui-ci Jera votre Efoux , & le Pere de 
710tre Phüippe . L'Armée Navale fue con
dú i ce par Doria de Cagliari á Barcelone, 
pour Tembarqneínenr. Avec Charles V. 
"s'embarquérene YInfant Don Loüis de Por 
tugal, Frere de Tlmpéracrice ; le Prince de 
Sulmona, & le Prince de Aiacedonia, Frere 
de Dona Déjanire Trivul l ia , ComteíTe de 
Melzi • le Duc á'^Alke • le Fils aíné du Duc 
de M e d m a C e l i , & ce lui du Duc de Ñ a u -
va j les Marquis de M o l i n a , á'^4 qui lar, de 
J l íonts f ia ro , de Collogido s de Cttellor > 

HelcheÍ de Aíontegiar > ¿'¿4florga ^ & de 
7ariffe. Les Comees de Benevent, de Cin~ 
ciera,, d'Orgaz*, > de Jtihagorzji > de Coru-
gnu j avec trois Fils , de N i e v a , de Sa l i ' 



I I . P A R T. L I V . TI. Z O | 
¿tas * de Salvatierra, avcc fon ftls a íné , de 
Fuentes, á '¿4ignilar, &Oropefa > ¿e €aftroi 
le grand Batllifde Galice , le g r a n á Com~ 
mandear ¿o. Lione j le ^izná Commandenr 
d'Alcantara, & tous ceux-lá étoient Efpa-
gnols. Olcalie s'embarquérenc André Do-
rm , Grand Amiral , le^Princes de Mel f i » 
de Sáleme , de Molferta, Don Ferdinaná 
de Gon^agpte ; le Marquis de la Valle, dic 
jilarcone, le Marquis de Vafto, le Marqui* 
de TerrA'Nmva Sicilien , Don Fréderic 
de Tolede > Marquis de V i l h - Franche, 8c 
le Comte de Sarno-yions avec des Charges, 

L'Empereur s'écant done embarqué íur Ep& 
la Galere du Commandant Doria, la pre- btmt* 
miere chofe qu'il fít fue celle de lui don-
ner Tépée d'or benie que le Pape lui avoíc-
envoyée pour íaprefenter de la parta cec 
Amira l , fondion qui fe fíe avec de gran
des cérémonies , l'Empereur s'étant véca:: 
de fon Manteau Imperial, avcc le iJcepcre 
á la main , & Tépée nue devant lui , &c 
Dona avec fon habir dé Grand-Amiral ^ 
& fon Báton tenu dans la main par fon 
Vice- AmiraK L'Empereur affis fur un pe-
t i t , mais riche & fuperbe Troné 5 en re^ 
mettanc Tépée enere les rbains de Doria-' 
qui la recúc á genoux, lui dic les paroles 
fuivantes : Voiiaféfée qm le Ktcaire de f e -
fus Chnft VOÍÍS envoje , comme eüle q'm ng ' 
fem manqiier £át t i rer Us beiudiElmn- dt£. 

1 ó Ctei 
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Czf/ far v'otre valeur. Et Doria en la rece-
vane répondi t , ^ fyti d Votre Majéfti Im-
pénale i & an Souveratn Ponttfe , que jé ne 
fy¡ en fcrvirai jamáis que fotir ce c¡m regarde 
la glotre de Dleu y & de fon Egltfe ; & le 
fervice de v&tre trh-.- .Augttfte M aje fié. 
Aprés quoi TEmpcreur s écanc levé , Tcm-
bia í ía & le félicit^3ebnime fírent auíli tous 
les Grands qui y affifterent & cependant 
on n'entendit'dans la Flotre que lebruit des 
coups de Gantms, & le fon des Tainbours, 
dfcs Trompettes , & des Fifres. 

ChAr- O n fít auíí i- tóc-voiles, &: on commenca 
^ r í v t - â navigation avec un vent fi favorable, 
Á s-ar- que le q u a t n é m e jour on arriva á Sardai-

gne. L a Charles - Quine viíita toute la 
Flottc , nombreufe , eomme i i a écé d i t , 
de 500. VaiíTfeaux , & fur laquelle i l fe 
trouva 33. mil le Soldats, f^avoir \6. m i l -
\ t Efpagnols , 6000. Allemans , 6000. 
Italiens , 1000. Chevaux legers , 70Q. 
l íommes d'armes commandez par Charles 
V . me me j & plys de 2000. Gentils-hom-
mes Voíonta i res , la plupart Barons , ou 
Fils de grands Seigneurs de diverfes N a -
tions. Charlcs- Quinc entra dans pluíieurs 
VaiíTeaux & Galeres , toú ours avec un. 
Grucifix á»la main , (lequel n'écoic que de 
feois d o r é , pour la commodi t é de la legere-
t é , & tant clans ceux-lá que dans lesautres 
^ar oü-il paila 3 ib crioic a haut.e voix : Bon 

eoti-
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tmfági > Freres , nons kUtms défendre la. 
Meiigior. Chréuenne¡&ainji nous devens etrs 
Jkr.s cjue r.opts mrons pour Généraltjfime ce 
JESÚS-CtíS-tsT duqnel je fdts glorre 3 d'e-
tre f Enfeigne: 

Charles V. s'arreca dix jours á Sarcíai- ^Arñvt 

gne, pour donner le ceras de mieux pour- J r í ^ 
veir TArmée des chófes dent elle avoic be
fo i n ; ce qui ne fwt pas plútot feit, que s'é-
tant remis en Mer^ i l árriva ávee un bou 
vent á Portofarina , anciennemenc dit l j t i ~ 
que > Ville airé¿ fámeufe dans les Hiftoires 
pour étre le íieu ou Cáton a fon fépulchre. 
Barlleroulíe averti par fes Efpions que. 
rEmpereur Charles-Quint étoit en per fon* 
ne fur fa Flotte , fe mit á diré á. fes gens , 
oti l'Ewpereur Chartes-Qmnt acquerra ía 
glotre qtúdm manque 3 ou je ferdrai cellú. 
que je we\fms acqmjy. 

Za. mi-Juin éroic défa páííée lors qu'il 'JDíí^ 
s'avanca en croifatit du cote ¿e ¿Mürtia J 
Ville tres-céléfcre 5 avant quelle eút éré, 
•détruire par Scipión rAfricain. Derla i l 
paifa á* la Tour Hite de TEau , proche dé la 
Gouletce 5 otV il fe fix grand debarquement 
& ou ne trouvanc aucune oppoíition, parce 
que les HaBiEans faiíis de peur prirenc in~> 
continenc la fuite , & ne penferent qu'á fe 
fauver, on fit de erands ravages dans tone 
le País , au grand avantage des Soldáis, 
d'ant ies'plus-hardis s'arancereiit bien avanc, 

dans... 
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dans les Terres, jufqu'á plus de 12. miiles, 
Cependanc TEmpereur tinc Confeil de 
Guerre 5 pour délibérer far cequ'ii y avoit 
á faire, íi l'on devoit commencer par la 
Goulette, Forcereíle petite, a la vérité, 
mais de grande importance pour s'ouvrir le 
chemin á d'aufies conquéies , & Ton ne 
révoqaa nullement en doute-la prife de 
cetce Place, & la facilité méme de s'en ren-
dre maicres ; mais 011 difputa feulemenc íi 
apiés l'avoir prife , i l feroit bon de la gar-
der avec une bonne Garnifon , ou bien s3ií 
vaudroit mieux la démanteler auíli - tót 
aprés fa. prife j , difficuké que Charles V. 
decida prudemment en ¿iíam. Frenons la 
fremierement , & fuis mus verrons ce que 
netis en dévrons faire. 

lúmiet- Cependant l'Empereur fe campa avec la 
mJhté. fieur ^e l'Arméea deux milles de la Goulet-

te , ou i l fe retrancha & fe fortifia, enfortc 
qu 'ü n'eut pas á craindte queTEnnemi l'at-
taquát , en cas qu'il vint á s'approcher. 
Mais i i eíí bon de f^avoir ici qaeBarbe-
roulíe 5 Capitaine rufé , & expérimemé 
voyantqueles Ciiiétiens faifóienc un dé-
barquement, & ne doutant pas que Icui 
premier deíTein ne fút d'attaquer la Gou-
ktte5choiíit avec íDuteladiligence poíH-blc 
éooo.Tures des plus braves,^ les fie entrer 
dans la place fous le commanJement de 
«leux de fes meillcurs Capitaines ? Stnaam 

Snnrre, 



rr. pAK T. 11 v. i r . 207 
Smlrrc > furnommé le Juifj Se Haidino C<«> 
lamanoyC[m a caufe de fa terrible furie, étoir 
uommé Chajfe-Diahles, kfquels étoient e& 
feéfcivemenc cous deux de faineux Corfai-
its;&¿ il y íit outre cela entrer d'aueres bons, 
Capitaines, avec quancité de touces fortes 
de proviííonsjil alia lui-mcme fe renfermer 
dans Tunis avec des gens d'ólite, afín de 
défendre 8c de garder cette Place.Il envoya, 
.AizaHaga Eunuque dans une Campagns 
pres d'Oliveto; qui n'étoit éloignée que de 
lept milles feulement du Gamp de TEmpe-
reur, avec30. milles Maure? , Archers, & 
Arquebuíicrs , la plupart a ciieval, afiíi de 
liarceler fans ceífe les Chrétiens, 

lltincnéanmoins á laháteaveeSinaairj, onprs* 
Chaíre-DiaBles , & quelques autres Ghefs , P0j'e 
une clpece de conteil, 01111 propota la pen- chré-
fée qu'il avoit de faire moorir dix- mille nemé 
Ghréuiens qu'il avoit entre fes mains, & 
qninze mille autres que les Hábitans de 
Tunis tenoient ea eíclavage ; BarberouíTe' 
jugeant néceífaire de faire mourir tous ees 
gens-lá,;, parce, d i f o i t - i l / q u ' i l ne pou-
yo i t , á caufe dü graííd nombre, en arriver 
que du mal , fi 011 les laiífoit envié s Se 
qu'il étoit'fúr-tout á.craindre , qu'ils.ne 
Tinirenc á fe rebeller, .voyant leurs Chré -
tiens fi proebes. Ghaíre-.Diables fut volon-
iiers de ce fentiment, reprefentant avec de 
grandesinfUncss qu'il eítimois esc^e more 
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íi héceíTaire, quefelon iti i , ce íeroic péchec 
concre les Loix de toute bonne Policique , 
que de tarder un monlencicieur faire cou-
per la eéte á cous. Le Juif fat d'un avis cout 
contraire , remoncrant que ee feroit une 
chofe trop mique, & crop injuíle ,.de faire 
mourir des geas qui Tavoienc bien rerv!3& 
qui avoienc rant eontribué á lui faire ae* 
quérirxetce gloire oú i l étoit parvenú ; ou-
íre queíion craitoitles Ghrétiens avec tanc 
d'injuftice, rEmpereur ne manqueroic pas, 

. avee i*arfon3 de faire mourir le grand nom
bre de Tures ^ qu'il avoit fur fes Vaiííeaux. 

Vamp • Ge bon confeil, appuyc par d'aucreSjdé-
bf l l r - tourna Barberouííe du barbare deííein qu'i! 
f t t i* avoit concujmaisquand i l appric que rEm

pereur avoit mis en liberté ees Chrétiens , 
i l ne pút que con-cevoir beaucoup d3indi-
gnacion dontre ceux qui lui avoient donné 
le confeil de ne les pas faire mourir. L'Em-
pereur n'épargnoicaucune fatigue, jufqu'a 
travailler de. fa propre main , pour envi-
jtonner fon Cam p de bons retranchemens l 
étant tourmenté jour & nuit, duran; íe f 
pace de treize jours, par les fréquentes at-
taques du-Corps d'Armée qui ecoit á Oli-
veto , commandé par TEunuque 3 auíli-
bien que par ceux dp la Goulecte , qui fai-
foient de continuelies forties, avec des ef-
carmouches j oú néanmoins i l eft certain, 
^uils perdoient plus qu'ils ne.gagnoient^ 

ayann 
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ayant la liafdieíFe de s'avancer avec beau-
coup de couragejufqu'aux^recranchemens 
que les Chréciens étoient apres á fórmer, 

Gomme Charles^T. voyoit lés Emieníis *pA 
extremement alerte , & que foüvent ils ve^'V^Jj 
noient incommoder fon Atmée, & quor 
que les Píonniers travailloient: au retiran» 
chemeiu & aux Fbrtifications, qu'il faifbic. 
élever tout autour ; qu'il eút auprés de lui 
Ies premiers Capicaines du Siécle,íans con» 
tredit, & qu'il eüc pú fe repoíer far le.ur v i -
gilance , 6¿ dormir cranqnillement, avec 
tout cela pend'ántnemPj.ouíS coníccutifs, i t 
ne pric la nuic , qui éroit. le tems que les 
Ennemis venoiéntílaire des actaques^aucuii 
repos, courant fans ceíle de coré & d'autre, 
pour viíifftr les féntinellés, parce que c'eíb 
une chofe d ' u n e G x t u é m e importance» Mé-
m e pour donner mcilleur exemplc, i l vou-
l u t faire j a i - m é i n e , une héure de la nuic, 
la fencinelle du coté o ú i l y avoit le plus de 
danger , 8c les Capitaines & les Généraux 
faifoienc la méme chofe á fon imiration ; i l 
eft v r a i que l'Etnpereur dormoic en fu i ta 
qnelques heures du- jour , dans le tems 
q u ' i l y avoit moins de péril. I l eft certain $ 
q u ' o n n'avoic jamáis vuf aucun General, 
¿c moins encoré u n Empereur, veiller avec. 
tant de foiná garder fon Armée5que Char
les-Qaint le fit en cette occaílón , o u je d i -
raí meme qull-courut rifqoe de la v i e . Get 

i n v i n -
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inyincible Empereur voyant done, que Ies 
Tures extrémemenc éveillez venoient fou-
vent avee beaueoup de bruit hareeler les 
<3hrétiens,&: r9aehanc que la fureté dépen-
doit de la vigilance, & de la bonne garde 
des Sbntinelles , alloit fouvent les "viíiter , 
comme i l a été dic. une nuit faifan^ 
fembl-ant de venir du cote des Ennemis, il, 
s'approcha d'une Sentinelle , laquelle luí 
ayant demandé, QMI va la } Charles-Quine 
répondic en contrefaifant fa voix , Tki-tot * 
tai~ioí * je te feral ta fortune > deforte que 
la Sentinelle l'ayant pris pour un Enne-. 
m i , déchargea íur luí fon Moufquec, doní 
ía bale , par bonheur , paíía á cócé, Char-
f j i^Mints efanr-iiriS'áüHi-im fi CÍ-JCI , j é 

fpits f Empereur. Quelques-uns veuíent que 
ce fue un coup prémédité ^ afín que le bruic 
fe répandit dans TArmée , que Charles 
n'omcttoit aucuns moyens d'épierles ac-
tions de fes Soldats, 

i * * Les vieux Efpagnols étoient poñez á TA-. 
r*rc5 vantsarde" les Italiens & les Allemans au 

Gorps de Bataille, & les nouvelles Troupes 
a¿íBír¿r Efpagnoies á L'Arriercgarde. I l arriva que 
watt* les Sóldats de TAvantgarde ayant travaillé 
f"' un iour tout encier á un Bañion , les Ga-* 

pitáines vGyanc}qu i l n y avort ríen a cram-
dre , permirent aux Soldats de fe repofer fa 
nuit. Mais á peine avoient-ils commencé á; 
íoínmeiller , que les Tures écant íortis 

juf-
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lufqu'au nombre de 5000^ (au moins fui-
vanc le rapport de quelques Pnfonniers) 
de la Goulette, & s'étant avaneez en pouf* 
fant de grands cris, ils n'eurent pas de pei
ne á les réveiller;.&: quoi qu'ils fuffent tous 
de vieux OfSciers, & Soldats , avec tout 
cela l'épouvante fut grande parmi eux ^ 
d'autanc plus qu'ils virent plufieur^ des 
leurs tomber morts á leurs pieds, par les 
mouíquetades des Ennemis j deforte qu'a-
vant que les autres fuíícnt accourus au fc-
cours , plus-de 300. Efpagnols perdirent la 
vie , & eurent pour la plúpart , la tete cou-
pée par les Tures, qui ctant rentrez dans la 
Goulette, les expoferent tout autour des 
Baftions fur la poínté dé5 Fiques. La imi^ 
fui vanee , Sal eco Corfaire extrémement 
eourageux , atcaquaavec une fürie qui n 'é-
toit pas moins grande, á la tete de 2000. 
Tures , le quartier d'Icaliens, defquels le 
Comte de Sarna, écoic Colonel. Mais ce 
Commandant ayant été tué en combat» 
cant, & BelingmroXonCou&nitk fon Lieu-
tenant ayant eu le meme íor t , les Italiens 
privez de leurs Ghefs , fe trouverent dans 
ijne grande confufion, & demeurerent á la 
diferetion des Ennemis, qui entuerent plus 
de 400. & fírent 200. prifonniers, avec 
lefquels les Tures rentrerent dans la Gou-
iectejapres avoir pillé toutes les dépoüilles, 

t.oute i argenterie meme du Comtejd'oü 
y i'an 
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Ton peuc aifément juger , combien i l é toir 
nécellaire de pneiidre foigneufement gar-
de atrx; Sermnelies, 

< tade- Saleco ¿é^échi anñí-tot mv Conñct a 
^ " ^ ^ Barberoufíe , par lequel i l lui envoya com-
«vis. me un grand Prefenc la- tete & ía main 

droite du Comte , en m é m e - t e n ^ une 
eradle r e l a c i ó n n o n - f e u l c m e n t des avan-
tages, & des viéldires eonfidérables de ce^ 
deux íiüitS,mais auííi des autres attaques & 
efcarmouches, & quoique tous ¿es avanta-
ges fuííent grands , & 011 peut bien croi^ 
re qu'iis furent encoré exaggerex dans ees-
relations: Je laifle auííi á juger au L e í t e u r , 
íi "de femblab 1 es-: nouv e 11 es furene recúes 
avec joye. Mais BafberouíTe étant e x í m o r -
á in a i re m en t p m d ent en fac on d u i t e, ne 1 a i f-
íoi t pas pouf cela d'avertir íouven-t le Juif , 
& Chaír t -Drables :ds ve fe l'aijfer pas endor-
wir par ceiavantageS) qui pou-votent et/e des I 
effets dff ha^ardj wais de garder U 'Fcríeref 
Je avec d"amant flus de vigilance & de pré~ 
caution,c¡pi tls 'vojo 'tent qu.e les víSioires quils 
avotent remport ées étotsnt grandes, pour éz>i-
ter U malheur de f erdre en im jour ce qutls 
avoient gagn.é en dix y. & ¿¡UJIS fijfent état 
que les Chréttens n épargneroíert nifatigítes,; 
vt fangi pour ne pas a i otr fens les yejix de 
lepir Empcreur í'affr.oyit &. la honte. d,e na~ 
votr pas réüjji dans leur emreprifc* 

Pefirk • l i á é íera pas hors de prppos de donner 
que l -
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qúelque connoilfance plus particuliere ¡de jp"'»» ^ 
cette Fortereíle. La Goulette eftjutiéeá jz. 
miües deTanis,elle a de forc bóns Baftions, 
il y a tout auprés un Canal, qui va fe jet-
ter dans la Mer, & qui forme un Etang» 
On ne peut aller de cecte Place áTunis que 
par ce Canal, parce que l'eau qui s'y r.é-
pandea «Se la., e-íl íi baile , qu3elle ne peut: 
porter par tout des Barques. On l'aappel-
lée Goulette , parce que comme dans le 
Corps tout paffe par la gueule s de meme 
cette Placejfemblablea une eCpece de g.ueu-
ie5empéche que ríen ne puiíre paífer que de 
ce coté-lá. Pour rette raifon BarberQuife 
avoit pofté fon Armée au milieu du Canal 3 
parce que tandis qu'on le pouvoit pecuper 
Se défendre, il n'y avoit ríen á craindre, 
& il avoit £i bien muni Se fortiíié cette 
Goulette, que les Maures reftipioient imá 
prenablej ce qui faifoit croire a, Barberouf-
fe5que comme il falloit plufieurs 'mois pour 
prendre cette FortereiTele Roí Francois T. 
qui ¿toit allié avee Solimán , ne manque-
roit pas d'attaquer cependant„les Etats de 
FErapereur Se robligeroit par.ce moyena 
s'en recourner avant que de Pavoir prife. 
A Pembouchúre .de la Goulette il y aun 
Pontiebois, fur lequel paífent ceux qui 
vont.de Pautre cote du Levant par terre á 
'Junis, & aujres lieux circónvoiíins. 

^ la vue ^ece^e Place, Charles-C îiint 
ayant 
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«aí/e ayant fait arréter fon Armée Navale fur íes 
ÍÍ.IJJJ. Ancres, avoic fait defcendre les Soldats des 

Galeres , Se des Navires fur de petites Bar-
ques , Se ayant peu á peu chafTé á forcé de 
coups d'Arquebufes , les Maures que Bar-
beroulfe avoit poftez pour la garde Se la 
défenfe, tantautour de TEtang, 6c du Ca
nal , que fur le bord de la Mer ; i l avoit fait 
4ébarquer les Efpagno-ls les premiers ̂  puis 
les Italiens, Se eníin les Allemans, & avoit 
formé fon campement, comme i l a éte dit. 
L'Empereur qui voyoit que fa perfonne 
étoit nécelíaire ailleurs , & que le tenis lui 
étoit fort précieuXjaírembla fes principaux 
Gfficiers & Commandans , pendant que le 
débarquement fe faifoit, & leur propofa fa 
•derniere réfolution , qui etoit d'allertout 
droit fans s'amuier á faire aucun campe
ment , former le ñége de la Gouíette, pouc 
fie donner pas le tems aux Tures de la trop 
muñir ; & i l eíl certain (comme on le con-
nut , &: on l'avoüadans la fuite ) quefi cet-
se inrention de Charles - Quint avoit été 
fuivie j la Gouíette auroit été plútot prife, 

' Be i 'oti n'auroit pas perdu tant de braves 
gens dans ees fréquentes attaques & aíFauts 
que les Tures donnerem au Camp. Mais 
que faire ? i lyaau í í i une Providence qui 
préfide fur les armes, Se qui les conduir,, 
La plüpart des Capitaines experimentez 
^qui étoient en'fi grand nombre auprés de 

Í3Emper 
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TEmpereur , furent d'avis que pourfaire 
riiieux la guerre dans les formas & dans les 
regles, i l falloit commencer par faire un 
bon Campement, s'y bien fortifier, & fe 
mettre en fúretédans un Heuj d'autant plus 
qu'un fíége oú un Empereur fe trouvoit en 
perfonnejiie devoit pas fe faire ávec tant de 
précipication. En un moc , fouvent tróp 
de tetes, pour vouloirtrop rajfEner,&: pren-
dre trop de précautions, gátent tout. 

Cependant les Soldats Chrétiens vovant M*** 
que dans ees longs travaux qui ctoient ne-
ceíTaiics pour élever des Baftions , i e s ^ ¿ « -
Turcs les harcelant fans ceífe trouvbient ,5 j^ 
leur compte aux dépens de leur :fang & 
de leur vie , commencerent á devenir 4e 
mauvaife humeur, ce qui diminuoit leur 
courage , tandis que eclui des Tures s'aug-
rnentoit á proportion, jufques~lá que tous 
difoient hautement qu'ils fe r^gardoient 
déja conrme des gens vaincusv& que FEm
pereur les avoit menezen Afrique.pour les 
faerrfier á la fureur des Barbares. Ge qui 
redoubloit encoré leur.crainte iS¿ leurap-
prehenfion, étoit les grandes maladies auf-
quelles ils ctoient fujets, á caufe des gran
des chaleurs aufquelles ils i f étoient pas 
•accoútumez , & de la difctte d eau , Se 
des antres chofes néceífaires. Le Marquis 
de Vafto s'en étant appercú , 8c en ayanc 
áonné avis á TEmpereu^ce Prince ordonna 

an 
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á:u Marquis , & aux .aucres prinQipauc 
Chcfs , de tácher par de douces Eemoiiw • 
trances de les faire revenir de leurs appre-
henfions, & de leirr faire reprendre ienr 
premier courage. L'Empereur lui-meme 
prit foin de reprefemer aux^vieux vSoldats 
Efpagnols, que ce íeroit une chofe trop , 
honteufe , & qui.cauferoit:>un.Tgran.d ícan-
'ciale á tout le monde.^ fi s abandonnant á la 
peur Se á la crainte, il. leur arnvait de per-
dre contre les Tures , avant meme que.de 
combat iré , cetre gloire immortelle qu'ils 
s'é.coient acquife dans l'Europe en combar-
tan t contre les Chréciens.Deíorte qu'ayani: 
repris courage 5 ils, fe mirent tous a crier 
avec beaucoLip d'ardeur,, qu'on en vint aü 
plúcotá, une bonne ,iournée,5, pour termi-
riei* plus promptement cene guerre, 

U r r - Cep.endant, & peut-étre ,5,xe ¡our - la 
t,(e*4- jxieme, arriva uilarcone., Capitaine d'une 
lauot.e. ̂  g.1.an(|e r¿pucation , queje Marquis de 

yafto Généra! 3 qui avoit long-tems. com-
mandé en Chef , n'avoit pas fait difeculté 
de.di.re fouvent, ^»'/7 faifait gloire de cé-
¿ér a la valenr^ & a la pmdence cT AUircd' 
fie. Cet Oflicier amena un íteonrs confi* 
dérable de 3000. Soldats,., en y compre-
«ant plus de So.o. 'GentUs-liommes .Yo-
lo ni ai íes , qui n'étoient pas encoré arri-
vez. de leurs Provinces , loríque i'Armé'e 
CCoit partie. L'Empereur qui en avoit une 

tres-
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tres-haute opinión , eut une grande j o y e 
de fa venue , & -la lui témoigna en l'eni-
braííant , é c a n t f o r t coníblé de larr ivée 
d'un fi bon fecours , pour réparer la merte 
qu'il avok faite. Et véritablemcnc i l arriva 
forc á propos, & ne-contribua pas peu k 
xelever plus -que jamáis le courage des Sol
dáis , qu i , comme i l a été d i t , s'écoit forc 
abbatu & i l eft certain, que la joye fut 
genérale dans l'Armée á l'arrivéc d'Alar-
cone.5 avec un fecours fi coníidérabie , & 
pour la témoigner 9 -on fit pluíieurs déchar-
ges de Canon , qui firent croire aux Tures , 
que l'Enipereux avoit recú quelque bonne 
nouvelle, en quoi i l ne fe crompérent pas^ 
puis qu'Ü n'en pouvoit recevoir de meil-
l e u r e , ni plus capable de confoler^ &: de 
féjoiiir que cel le- lá . 

Des le moment que i 'ErEiperet ir , en v i - ;¡^*r^'' 
ronne de fes principaux Capícaines , vic 
Alarcone , i l luí recoramanda les afFaires 
•de TArmée, deforte que cec Officier l e jour 
me me qu' i l 'defeendie du Vaitfeau , & le 
,jour fuivant , informé des grands écheos 
q u e les Tures, ©u les Maures d'Oliveco9 
avoient faíc recevoir á TArmée , prix uî , 
Corps de 3000. Chevaux , & autant de 
-Fantaííins , & s'étant mis álcui tete-mar
cha droit aux Ennemis, lors qu ' i l s y p e n « 
.foienc le moins, & qu'ils s'imaginoient , 
enflez & fiers de leur Vtdoires V c^e ^ 

Tome / / . K Chré-
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Chrétiens ne fongeoient á autre chofe qif a 
fe défendre^ & comnie ils furent furpris, 5c 
attaquez lors qu'iis s'attendoient de fe ré-
jóüir , Alarcone eiat le tems , loccaí ion, 
& la commodité d'ea faire un grand c^r-
nage, 8c de mettre toute l'Armée en de-
fordre & en dércute , Se aprés avoir pris 
trois piéces d'Artillerie , enleyé quelques 
Etendards, & dépqüillé les Mores , i l s'en 
retourna á l'Armée. Vidoire qui ranima 

/Cxcraord ina i rement le courase de tom le 
.Camp des Chrétiens. L'Empereur neman-
<quoit pas de fon cóté de courir par toute 
i 'Année encourageant les Soldats , Se les 
exhortant á etre de bonne volonté , & á 
fupporter patiemment quelques fouffran-

,€£5, leur promettant une^iíStoire certaines 
unprompt retonr chez eux 5.chargez du 

riche butin du Sai qui feroit donné á Tu-
nis , Ville pleine de richeífes , & de toutes 
fortes de Marehandifes les plus précieufes. 

'Dépdn t.a nouvelIe d'uM fi grand avantage rem-
¿*«»/Í. porté par les Chrétiens fur le's Tures, par 

la valeur d'Alarcone, affíigea e x t r é m e m e n c 
'Barberouííe, qui tout en colere demanda^ 
^ n Ghrétien Renégat , qu'il avoit pris en 
Calabre, & qui avoit une grande connoif-
fance des afFaires d'Italie, s'i] avoit oüi par-
ler de la perfonne d'un certain Soldat qui 
s'appelloit sllarcone, lequel a v o i t fait t an t 
•4e mal á fes gens. Ce Renégat lui r é p o n d i t , 

q u ' i l 
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^ü!il le connoiíToic forrbien , &c que c ccoif: 
.4fcelui-lá méme qui s'écoix rencontré en di-
verfes Guerres, oú i l avoit toújeurs eu cant 
Me bonheur , qu'il n'avorc jamáis entrepris 
aucune aákion fans en venir á bo.ut j-ce 
qui le faifoit paífer généralemenc dans tou-
te TEmope pour leplu^ vai l lant j&leplus 
heureux Capitaine dn Siécle, La plúpart 
•lies Auteers écrivenc , que ce rapporc dts 
Renégat déconcerta fort Barberouíle, quot 
qu'i l euc naturellement l'efprk ie r & íáar-
di , mais accoútumé á de concinuelles V i -
Étoires, 6c aux íaveurs perpetuelles de la. 
Fortune., i l ne lui etoic pas poíTíble dere». 
cevoir avec conftance Que telle difgraGe, 
s'étant mis dans refprit, que tone devbic 
ceder au feul bruic de fon nom ; deforec 
que s'érant retiré dans fa Chambre , i l 
f'€ommen:ga a fenfér a jes affaires , comme 
rapporte UUoa, dans la crainte qu'il con-
cut alors des grandes forces de TEmpereuCy 
& de rarrivée d'un íi grand Capitaine. 

Le lendemain de l a Viétoire remportée Vmiü 
'par Alarcone, i i fe leva, vers l ecoucher '^^ 
du Soleil, un vent fi violenc , qu'il jetea 
par terre pluíieurs Tentes des Chrétiens , 
ilans le Camp deíquels i l donnoit avec 
tant de forcé, qu'élevant le fable en l'air„ 
i i le leur pouíToic tellemént dans les yeux,, 
qu'ils ne pouvoient fe voir les uns les au-
eres ..9 tant la pouíliere étoit • épaiííe. Les 

K a. tures. 
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Tures s'en écant appercús, fortirent 4<2'ía 
-Goulette avec leurs cris accoucim-iez, &(re 
jtnirent á remvier avec des pelles la terre & 
le fable s afiji que s'élevant ewcorc, plus 
Jiaut, & les! Chretiens en écant aYeuglezs 
ils púfiTent plus facilement les rneítre ca 
.defordre & eu fuiie 5 mais animez & rem-
„plis de courage par la prefence de.l'Em-
^pereur des principaux.Chefs , q.Lii ne 
¿ceílerent -de courir de tous cotez , i l n^y 
^uc perfo.nne qui íe remuax de fa place, 
jque les feuls vieux Eípagiiqls qui ^comme 
i l a cié dj t , avoient ravant-rgarde, & ce 
..vent dura touteia nuil ayec laméme vio-
Jence. 

^«nre Le ieudemain.matin les Efpagnols ayant 
'rage des Í9Ü que les líalieus les Allemans étoient 
MP*- .demeurez fermes & mébranlables daus 
fm'. - leur pojfte , mnabftant le defordre caufé 

par le yene, ils.furent excrémement mor-
.tifiez de la láchetc qu'ils avoient témoi-
gnée en prenant la fuice, & abandonnant 
ie Baftion qu'ils gard-oient; $c leur honte 
fut encore;beaucoup augmentée lors qu'ils 
appnrcni que les autres, quoi qu'avec les 
yeux prefque aveuglez , avoient donné la 
.challe aux Tures} 3c les avoient obligé de 
fe retirer plus vite:que le pas, les pouríui-
•vant jufqu'aux portes de la Goulette. Les 
Efpagnois dpn^fort chagrins d'avoiraban-
íié le Baftion, 6c deieíperez d'une aáion 

fi hen-
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l í honfeufe , coumrent vers TEmpereur 
pour lui en demander pardon, &c le priéj ' 
rent d é leur permettre de pouvoir réparee 
leur1 hbnneur , s'ofFrant de prendxe eux 
feuls la Goulette, fans batterie j pourvta 
que Sá Majefté Impérialé V ó u l m b i e n leus: 
en donner la permiffian, & les pourvoir 
des écheíles néceiraires j mais n'ayant pi* 
obtenir cctte demande de TEmpereur, ils 
réfolurent de donner raíTaut á cettePl^ce 
á la premiere occafio'n d'ercarmouche. 

Ainíi le 4. Juillet ; l'Empereur étant al- i3B«, 
lé avec-6000» Chevaux \ donner la chaf-
fe á une grande bande d é Maures, \esE{~ Me, 
pagnols réfolus de rétablir leur hónneur á' 
quelqüe prix qüe íe fú t , s'étant approchez 
de la Goulette avec quelques échelles, fe 
mirent á monter préeipitamment fur les 
murailles du Baftion qui étoit le plus pro-
che d'eux ; 8c nonobftant une gréle de 
moufquetadcs qu'ils eurent á eíTuíer , i l s 
continuoicnt renireprife avec une vigueur 
& une obílination incroyable, lors que le 
Marquis de Vafto voyant le grand nom
bre de morts , leur ordonna <íe la part de 
l'Empereur de fe retirer, en quoi i l eut bien 
de la peine á fe faire obéír. 2 0 0 . Efpa-
gnols de plus aguerrís moururcnt en ce t te 
rencontre , S¿ au tant pour le moins f u « 
rent griévement bleífez. Entre les morta 
£ü% compris Don Diego d'Avila , Enfeigne 
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du Comte de Novolata , qui avoit déjá 
planté fon Etenáard fur la rauraille , o i l 
i i perdit la vie. 

\ Ce méme jour Mulei HaíTen , Roi de 
Tunis , déja chaííe du Royanme par Bar-
berouííe , vint trouver i'Empet eur á la tete 
¡de 300,, Clievaux , etant pallé comme pas 
jmiracle , par de certains chemins mon-
íueux j be lui recommanda fon rétabliííe-
ment, avec de plus grandes promefles que 
celles qu'il avoit déja fait.faire par íes Am-
feaíTadeurs. Charles V . le re^út fort favo-
lablement, & lui répondit qu'il étoit ve-
nu en Afrique avee tant d'incommodité & 
tant de dépenfes, pour tirer vengeance des 
dommages que le fier Barberouire avoit 
faits á fes Royaumes de Naples & de Si-
cile, & pour nettoyer la Mer de cette gran
de quantité de Corfaires qu'il y entrete-
noit. Qu'il efperoit que le Cielfeconderoit 
fes bons deíTeins j qu'aprés qu'il auroit 
pris Tunis , &c vaincu les Ennemis, i l fe-
roit en ía faveur tout ce qui convenoit le 
plus á fon inclination , qui le portoit á pro, 
téger & á defendre, toutes les. perfonnes 
opprimées, & fur-tout les Tetes Couron-
nées. Aprés cela rayant embraíféj i l le con* 
gédia, & donna ordre qu'on lui donnát des, 
Tentes, & des Quartiers tels qu'il conve-
noit á un R o i , & que lepermettoitla na-
sure du iieu 3 & comme fes gens étoienc 

j^refque 
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prefque tous nuds ,11 commanda qu'on1 
leur donnát des habits. 

Le 8. de ce méme mois , l'Empereur -J5'/-
ayant fait aíTetnbler fes Géhéraux & fes 

Charles 
Commandans , qui avoicnt accoútumé ^ ^ 
d'aííífter au Confcil , aufquels i l ajouta^¿«írt 
Alarcone, ( d'autres néanmoins écrivent^ ' 
Aiarzone , qui eft le méme ) i l leur parla 
dans les termes qui fuivent. MeíHeurs, « 
il'n'eft plus tems defe fervír du prover- « 
be Italien ; Con tempo, e eon la paglia, « 
íi' maturano le nefpole , ame le temps ce • 
& avec la f dille les néfies fe mürijjent. l i a 
me femble, que nótre retardement, & ce 
id paille de nótre léntéur, fi je puis ainfí « 
parler , ont fait pourrir , & non pas « 
múrir les néfles denos pauvres Soldats. « 
Nous les voyons tous les jours périr par « 
centaines , foit par les maladies conta- <t 
gieufes, cauíéés par le máúvais air , oa « 
par les chaleurs exceílives . Se par le dé- « 
faut de bonne eau pour fe rafraichir ; ou « 
bien ils perdent la vie par le fer dans les « 
continuelles efeármouches par lefquelies « 
les Ennemis nous incommodent; 6c au- <c 
tant que je puis m'en appercevoir, pour ce 
uli avantage qtte nous avons eu jufqiies te 
á prefent, ils en ont apporté cent. J ' i - <t 
gnore comment les affaires d'Aílemagne <« 
vont avec les Luthériens, & je he f^ai« 
pas ce que le Ture pour ra faire au Prin- ce 

K 4 t emps .« 
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w tems. Le Roi Fran^is l .a for t menacé 
» Tltalie 3 ce qui me fait craindre, que la 
& penfée que fai qu i l y eft peut-étre á pre-
s> fcnt entré avec fes forces 5 ne foit que 
w trop véritable. En un mor, je n'ai plus 
« de tems á perdre en Afrique , l 'Italie, 
s> & TAllemagne ont befoin de ma per-
j» íonne j ainfi pour ma derniere réfolu-
a tion je vous dis , qu'il faut-de deux cho-
33 fes l'une s ou s'en retourner au plútót en 
* Europe, couvcrts, vous & moi , d'une 
M honte éternelle , ou attaquer incdíam-
» ment avec vigueur la Goulette , & de 
« prendre , puifque de la rédudion de cette 
» Place dépend celle de Turin. 

"̂"de ^ette propofítion fut recúe avec de 
frGw-grands applaudiífemens, & des témoigna-
ÍWÍ. ges J'un z¿le ardent , & laííaut de la 

Goulette fut unanimemcnt réfolu ; & 
comme une Batterie rTétoit pas encoré 
mifc en fa perfcólion, les Officiers , les 
Soldats, & TEmpereur méme , pour l'e-
xemple, fe mirent á y travailler nuil Se 
jour ; deforte que fe trouvant entiere-
ment achevée le 13. Tattaque fut réfoluc 
pour le matin du 14. qu'on commen^a a 
ía battre par Mer & par Terre, des le mi -
¡nuit, avec une gréle de Canonades, qui 
fe continua avec la méme furie juíqu*^ 
n.idi. Les Tures , qui n'étoieMt pas ac-

^ couiuraez a de íi furieux coups de la plus 
groífij 
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groffe Artillerie , qui fatfoit de Ci ler r i -
bles & fréquentes décharges , qu'en une 
feule heure elle tiroit plus de 1100. coups , 
ílir-tout du coté delaMer, oú le Canon 
des VailTeaux faifoit un ctrangc tintamar-
r c , perdirent entierement courage des le 
commencement , 6c leur frayeur s'aug-
menta beaucoup lors qu'ils vireni leurs 
gens voler en Tair avec les boulets , ou en-
íevelis fous lés ruines des Tours que ie Ga
ñón renverío>t , deforte qu'ils ne t ro i i -
vérent point de meilleür expedient que 4<5 
fe retirer avec beaucoup de précipitaiion a 
& de confuíion dans les Baftibns. 

Charles V . qui couroic de tous cote^^i58*^ 
pour encouragef les BatEetiés de ierre 9 
aprés avoir donné de irés-bons ordres á 
celles de mer, voyant l'heure d'aprés mi» 
di deja avaneée, fie donner par fon Trom» 
pette le fignal d^íTam. Les vieux Soldáis 
Eípagnols1 furent les premie-rs á le éom-
mencer , fuivis des Italiens j & en méine» 
Scms les AJlemands anaqtícrent les Baf-
tions , pendant que les autres faifoient 
íous leurs efforts pour nioiírer aux brechen 
des murailles. Les Tures fe défend?rene, 
avec leurs Arquebufes > pendar i Tefpace 
d'une lieure , mais voyanr qu'ils ne fai^. -
foient pas grand mal aux Ennfmi& , qu'ils. 
en recevoicnt beaucoup d'eux , dont lá-
fusie augraejiioit de moment á autre y áñ 



22.6" LA V I E D I CHARLES V. 
cjue plus de la moitié de lewrs gens marr» 
quon deja 5 ils prirent la réíblution de 
chercher leur falut dans lafuite, &c tache-
xent d'échaper par la voye du Canal, q u i 
conduifoic á Tunis; mais les Chréciens les 
pourfuivans de prcs avec leurs Arquebufes 
e n firent u n grand carnage , quoi que pki« 
íieurs eurent le bonheur de fe fauver á la 
Teur de la nuit. 

jfrirtf • Le lendemam matin de bonne heure 
TEmpereur entra dans la Goulette, ayant 
ávec lui á fa gauche le Roi Mulei Haííen, 
& comme fes Capitaines le félicitoient, i l 
l eu r dit : y ai fujet de me réjomr s i l efi vrai , 
mais cétte joye efi fort. troublée 3 qmnd je 
fsnfe 3 que fi nous avtons fait i ly a trots fe-
mames > ce qm notis fmes hier , & avant-
kier > vopts amtom épargné le fang de nos 
gens , T'mis feroit a nous > & je ferois a fre~ 
fent en Murope y mais mteux vaut tardque 
jamáis. Véritabíement o n fait compre 
( quoi que pluíieurs Ecrivains táchent de 
pallier ) que depuis le débarquement j u f -
q u ' á ce jour, i l périt, foit dans les atraques, 
to'w de fouíf ranees, & de maladies , plus 
de 50000. Chrétiens., t a n t Soldats , que 
Hatelots ^ & Pionniers , ce q u i , pour di-
le la vérité , n̂ feft pas beaucoup. Le Roí 
de Tunis vonloit fe venger de quelques-uns. 
4e fes Ennertiis dans la Goulette , ce q u i n e 
l iy fütpas p e i m i s par C h a r l e s . q u i pour-
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Mut cette Place d'une bonne Garnifon fous 
le Commandement de Don Bernardin de 
Mendozza. 

Barberouííe n'avoitpas plútot appris la. &epin 
nouyelie du débarquement des Chrétiens J,^-" 
fur les cotes de cette Mer, qu'il avoit fait ^ 
renfermer dans une grande Tour , tous en- c*™ 
ckainez , & attachez les uns aux autres 
i ! , mille Chrétiens qui étoient á Tunis , 
afín qu'ils ne puíTent exciter aucun mouve-
ment. Ayant en fui te entendu la prife cíe 
la Goulctte,!! réfolut de les fairc tous mou-
l i r par vengeance, & de rage, & pendant 
qu ' i l déiiberoit fur les moyens d'executer 
ce barbare deííein, s'il employeroit le fer, 
o u le feu, le Juif , &: ChalFe-Diables , qui 
avoient trouvé le moyen de fe fauver de 
la Goulette, Ten diíTuadérent par les mé-
mes raifons , dont iis s'étoient fervis pouE 
l'en détourner, lors q u ' i l avoit c o n g ü une 
penfée de cette nature; deforte qu'il fe con
tenta de les faire charger de chaines plus 
pefantes , & refferrer píus qu'auparavant» 

Charles V. ayant done pouryü la Góu- jfrw'n 
íette d'une bonne Gamiíon,, & s'étanE.mis^^"2-
le matin du 17. Juiliet á la tete de fon Ar-
m é e , qu'il avoit fait bien difpofer le j o u r tfeí* 
précédent, i l fe mit en marche en bon or-
drev & arriva tot apres á de certains bois 
d'Oliviers, á cotédefquels i l y avoirun^ 
•faílx- Canípagne;, diílaníe deTunis de^quaf 
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iré milles. Barberoufíb étant forti de cette 
V i l l e , 5c ayant atltmblée Ion Arméequi 
ctoit aux environs , aprcs avoir encouragé 
par un difcours fes gens, qui confiftoient cu 
70. milla Mauresdepié , Archeis, & A r -
quebuíiers , &c fept mille Tures, la moitié 
áchevaljil s'en vint fierement prefenter Ba-
taille , perfuadé de remporter la V i d o i r e , 
tant parce qui l fe voioit le double plus fort 
que l'Einpereur , qu'á caufe qifü avoit 
trouvé les íiens bien difpofcz , par l'efpe-
rance qu'ü leur avoit donnée d'un grand 
butin, éc qu'ils fe rendroient les Main es de 
400. Vaiífeaux que les Chrétiens avoienc 
dan$ ceite mer, & lespilleroienteniiere-
ment, 

Onrlts L'Empereur qui ctoit venu en ce lieu h 
iiont deíTcin de donner Bataillc , fans laquelle i l 
kip.ns. ^Q pouvoit pas efperer de prendre Tunis, 

ne manqua pas de fon cote de donner cou-
jage á fes Troupes, en leur difant cntr'au-
tres chofes : Qti ' jn cette journée i l attendoit 
$ e u x un Jlrvtce fignalé ,pms q u i l s'agijfoit 
de combatiré contre les Ennemis da nom Chré-
%ien 3 f o H r l a f l u p a r t d e f a r m e ^ mais i l fai-
foit particul'.erement reíTouvenir les Efpa-
gno' s , Qpíe céiount les memes Ennema con~ 
tre le f iné i s tls avotert tant de fots combatí a en 
J í f f te jüt i & en B f f agm. , pom la Fot 3 rem~ 

^^ortant ton optrs de glorlepifes ViEioires i Ó* 
•qniU rtvoient tnfiri chafíe^ da Royanme de 

Grsnade > 
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'"fUnviAh * (¡í/túi ñ%)OHm occvpé tant d'aw-
nées; define Í̂*'>/Í ntfvoiem fas fitjet de s é -
fovventer de lean cris , m de ríen craindre de 
leurs Unces, & ¿¡¡He l'efperance du ftlUge. d'n» 
m Filie fi nche > & des déf omlles de tant 
d'Ememts devoit les aninter > & les abhger k 
fiippvrter la faif, les chalears > i'vncommodite 
de la pafyere * & lefoids des armes. Ce dif-
cottrs fit tantd' impreílion, que tous fe m i -
lent á jurer avecde grands cris j qu'ils fe-
roient remporrer á TEmperecir une entiere 
ViftoirejOu qu'ils mourroienttous en eom-
battant jufqu'á la derniere goúte <ie leus 
fang. 

Cependani BarberouíTeayaní trouvé fes Jj*** 
gens bien difpofez á le fecondet, commen- tMyfe 
^a á batne vigGureufement avec fon A r t i l -
lerie rArméc Chrétienne , rayanrinve-
ftie de tous cotez avec le grandnomlire de ^ 
fes Troupes, ií s'cfFor^oit de la rompre , Ce 
<fe la mectre en déroute. L'Empereur & fes 
Généraux voyant le grand dommage que 

*rArcillerie des Ennemis feur faifoit, firent 
refferrer 6¿: joindre cnfemble tome I'Infan-
terie, <Sc aveeelleils donnereneadosaTen-
nemi avec une terrible furie d'Arquebufa-
des , & ayant fait grand carnage, de caufé 
un extreme defordre, ils ouvrirentparce 
moyen le chemin á la Cavaíerie {dont íes 
Ennemis manquoient ) nombreufe de plus 
de 12.' mille j laquelie s'ccant jettée au mi -



l i t u des Maures, & des Turcs}€n tua la píus; 
grande partie j les autres fuivant Texemple 
4e Barberouire qui s'en étoit enfuí dans la 
Ti l le . Quelques-uns éeii-vent qu'il avoit 
pris á mauvais augure qu'un chcval lui eúc. 
¿té tué íbus lui ) & que cela Favoit obligé x 
aprcs s'écré jetté íur un autre , de prendre 
ia fuite, comme -fit le reftd des íiens, qui 
fut pourfuiviavec un continué! carnage^ 
lufqu'aux 'murailles de la Ti l le . 

Morta- Charles plein de joye de cette vi¿loire ñ t 
f' un tour par TArmée, loüant la valeur de 

fes Officiers 3 Gapkaines , & Soldáis , qui 
de leur cócé lui fírent de grandes acclama-
tions , & touclié de compaílion pour fes. 
Tíoupcs extrémemenc fatiguées, i l demeu-
t a toute la nuil en ce méme lieu ou TEnne-
m t s'écoit pofté auparavant, faifant fairs-
l>ónnegarde. Cépendanples Sóldats fe mi-
fent adépoüiiler Ies eorps morts, & á pil~ 
ler le bagage de BarberouíTe , lequel ne fe: 
trouva pas fort riche. La grande joye, que 
l'Empereur eur jufte ñíjet d'avoir de eette: 
•viíloire íignalée s fut extrémement trou-' 
felée par le malheur arrivé á fon A-rméeJ 
par la méchanceté des Tures , qui avoienc 
«mpoifonné, avec une grande quantité de-
poifon, plus de vingt puits des environs,, 
áeforre que les pauvres Soldats, & méme 
les Officiers , qui n5en f^avoient rien r 
f Q G & e z tantear les grandeschaleurs de' 

i'air 



Pair j que par les fatigues & les íueurs ex
tremes du combat j s'étant mis á boire de' 
cetceeau, c o m m e d e s Gerfs alcerez, ils fe 
Y o y o i e n t tomber morts aua- pieds les uns 
des autres .̂en íi grand nombre y que plus de 
4 0 0 © . perdirent la vie de eeíte maniere^ 
dans l'efpace de trois jours feulement, 6£ 
peut - écre n'en étoic - i l pas mort 130, 
dans la Bataiiie qui s'étoit donnée. 

Pour ce qui resarde le refte dé la prife dé Sgf!Ŝ  
Tunis, je trouve en plus de trente Auteurs ¿ g ^ 
une íi gtande diveríité defentimens, queríní« 
je ne fcai aufquels me teñir,, Quelques-uns 
Teulent que Barberouííé foit forti le jour 
fuivant pour donner unefeeonde Bataille ^ 

que Tayant perdue-, i l s'enfuít, ne vou— 
lant pas , de honte rentrer plus dáns \m 
Ti l le . D'aiitress. écrivent qu'un Renégat: 
Iquiíétoií fbrt familieravec Barberouííé )? 
íequel ayoit les Clels de_ la FortereíTé, oh> 
étoient renfermez les 2.2. millsEfolaves^ 
íouché dé pitié envers euX j Jeur ouvric la-
porte , tk ota les fets á.quelques-xins, qu i 
énfuke les otérentauxautres., aprés quol; 
ayant reférmé la porte ^ ils- fe mirent áa 
crier , vive Jejus-khmfi * mve Id Bthené 
mveles €hréüeríSiúequ.oi BarberouíTe étanfe, 
©pouvanté, & ayanrpris la fuí te , les Ma* 
giftrats portérentles-Gleft áiCharles-V. 

D'autres íé rapportent autrement;, fea- oiaf^ 
^©ir 3 que ce qui étoit arrivé aux Efclavés í̂rsr*» 
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Chrétiens > caüfa dans la Ville un grand 
tumulte , qui obligea Barberouííe á y ac-
courir pour y apponer remede, eií promet-
tam de grandsavanta^es aüfdics Eíelaves 
lefquels bien loin de recoucar yCommence-
rencálui diredesinjures, & á luí tirer de 
íürieux coups de pierre , fe défendanr coa-' 
rageufement j & criant du hau* des mu- . 
railles , afin que les Chrétiens vi; llene les 
feedurir ; defai te que Muftapba voyant les 
choíes deíeípeiées ¿ prit avec foi íes plus 
grandes richeítes , pteíque toares pillees 
par les Chrétiens , accompagné de 6000. , 
TurcSf j & s'enfuit dans la V ille de B o m : , 
ea Saint Auguftin avoit ecc Evéque , & 
dans le Port de laquelle i l tcnoit 15. Gale-
fes tautes pretes , en cas-de befoi'n. 

KAttim f e troupe encere, que plufieurs ont laiífé 
Huiré. J , . 1 Í- r r' r> » m 

jpat cent, que le hn & rule Barberoulle5 
voyant qu'il n'y a^oit pltis d'efperance, n i 
^ucun moyen de fe défendreavec Honneur^ 

que le péril de fa perte r/éroit quetrop 
imnifefte , aprés celle dé la Baraille, & la 
fédition des Eíelaves, & Totilant fauver fa 
réputation , éviter de tomber dans Tinfa-
mie d-avoir homeufement fui , §c empor-
té en me me tems plus (itrement íes r i -
cheífes , fit venir aupiés de lui Muftaph^ 
fon grand Favon , dans la Motquée , o i \ i l 
avoit fait aííeinbler to'ss les Magiftrats, 8c 
les principaux Chefs de Familie de la V1 lle3 

donna 
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donna le foin du Gouvernemenitá foTiFa-
vor i , & ' recommancía aux antres de le fe-
conder dansime vigoureufe défenfe, pen-
dant que lui s'en alloit dans les País voiluis 
aflemBief aux dépens de tous fes tréfors un '• 
puilTant fecours ; & aprés cela i l fortit de la 
ViIIe , emmenant avec lüi tous fes tréfors 9 
& aceompagué de 5eoo. Tures pour fa 
garde, avee promeííe de récompeníer touc 
le monde á fon retour. 

Mais fur ees entrefaites l'Armée Chré-
tienne s etant preíentee du cote de la For-i,, viiie 
tercífe tenue par les Efclavcs, Muftapha,^ ^ 
foit qu'il vit qu'il étoit impoffible de fe dé-
fendre , ou qu'il voulút gagner de bonne 
heure les bonnes graces de TÉmpereur, ex
horta les Magiftrats de fe rendre, & alia 

, íui-meme a Icur tete porter íesCIefs á l'Em-
perenr, qui le recut trcs-favorablemcnt, 
& lui fit de grandes careííes, comme firent 
auíE tous les Chefs de TArmée, & le Roi 
Mulei Haffen iui-meme. Muftapha étoit 
un jcune homme de 30. ans, hardi, doüé 
de tres-nobles qualitez, plein de bons fens, 
& tres beau de vifage. íl étoit né Chré-
tien dans la Terre de Novi dans i'Etat de 
Génes, oú i l fut pris á Táge de fept ans par 
des Corfaires Tures , qui l'ayant trouvé 
d'un fi beau naturel, & fi agrcable, en fi
rent prefent á Barberouffe , qui lui ayant: 
tot aprca faic renicr la Foi Chrédenne, le 

gatd^ 
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garda pour lui comme fon Idole 3 & en fíe 
peu á peu , comrae i l fut devenu grand, 
ion plus cher Favori, & lui avoic méme 
donné en mariage une de fes Filies , qui 
éroit morte néanmoins un an auparavant 
fans laiífer d'enfans quoi qu5au rapport 
de quclques-uns elle vivoit encoré alors» 

Gliarles V. informé de fon états du defir 
qu'i l avoit de retourner dans fá Patrie, 
l emmena avec l u i , & comme dans le Sac 
de Tunisdl avoit été dépoüillé, ce géné-
reux Prince le pourvut de touc ce qu'il luí 
falloit pour vivre honnéíement en Noble, 
ontre que Doria lui procura un bon maria-' 
ge avec-une jeune Perfonne fort riche? de 
laquelle i l eut deuxfils, & une íillea En-
fuite BarberouíTe érant vemi á Marfeille aw 
fecours de Fran^ois h Muftapha alia le 
trouver dans cette V i l l e , ayant'obtenis 
de lui le pardon du paiTe , & récabli dans 
ies bonnes graces , i l s'embarqua avec lui ^ 
abandonnant fa femme & fes enfans 3 8c 
aprés avoir renié unefeconde fois la Foi, it 
mouruc enfin Mahométan parmi les Tures. 

&acde Charle^ V. ayant done pris la Villede 
^u™5?^0^ Par moyen des Efclaves Chré-
tiens , ou par la reddition faice par Mu
ftapha, ou par la forcé des Armes , quoi 
cju'il en foit j i l y entra viétorieux &c triom* 
phant , avec Mulei Haííen á fa gauche, 
lé i l * Juillet ;5, joui de la Magdelaine 

qu.oi 
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^uoi que Summonte écrive le 21. 11 auroic 
bien voulu la garantir du faccagement^ en 
faveur du Roí Mulei HaíTen qui Ten con-
juroit les genoux en cerré, niais i l ne lu i 
íut pas poííible, parce qu'il avoit trop for* 
cement&trop fouvent promis á les Soldats 
d'abandonner cette Place au pillage , qui 
depuis celui de Rome fue le plus eonfidéra-
ble , qui fúc de long-tems arrivé , tous-
les Soldats s'en étant retournez trés-riches. 
Le bruit courut. , & plufieurs Eerivains 
raíTúrent , que Barberouíle n'avoit pas 
tranfporté fes tréfors, mais les avoit feu-
lement cachez dansun puits, oú ils furent 
décou-vrerts,, & pilles ; ce q u i l y a de con-
ftant, eft qu'ií m'j. euc point de Soldat fc 
des plus íimples méme , '& des plus lour-
dants ^ qui n'en enaport4t en Europe pouc 
le moins 2.00. écus , tant en argent, qu'en 
ñipes , fans compter les richeífes immen-í 
fes. qu'en rapportérent les Commandans 9,, 
& les Capitaines , & cercaines raretez des 
plus précieufes, réfervées pour rEmpereurj; 
lequeí pendant qu'on mettoic la Ville aiis 
pillage, étoit paífé prefque feul dans la For-
tereífe pour donner la Jiberté áces z i . m i l -
Ies Efclaves Chrétiens, qui avoient aflúié-
ment beaucoup contribué á la prife de T u -
nis , parce que fans leur rebeliion , Barbe-
iouífe, ne fe feroit pas retiré ; & la longuer 
ééfenfe auroic obliger Charles V. a fe 

con* 
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conienter de k Goulette feukment, Se $ 
s'en retourner. 

'iMfci* (3es Efclaves atiíll heufeax a prefent», 
de- }.h , . it 

qu ils etoient auparavant malheureux j 
ayant entéttdú qae l'Empereur venoit 5 ou-
vtirent promptement les portes de la For» 
tereííe, 3c coarurent au-d^vant de lui 5 les 
plus ágez marcliaht les premiers j avec de 
longues barbes blanches, fuivis d'uíí Cru-
cifix porté par le plus vieux. 1/Empereur 
arrivé adora le Crucifix, fe mic enfuiteá 
pleurei avec beaucoup de tendreíTe , 
par un excés de bonte & d'huifianiíé en 
embrafla plus de ?,oo. des plus vieux, 
run aprés laiitrei I I ne fe contenta pas de 
cela, i l vouíut les voir tous fortk j fk dg 
xems en sems ilen embraífoit quelqu'un , & 
les alíuroit tóus que fon intention'étoit de 
les pourvoir de tout ce qui leur feroit né-
ceífaire , jufqa'á ce qu'ils fuífent arrivez 
dans leur País j & le Marquis de Vafro 
ayant voulu le détourner de s'approcher 
de ees Efclaves qui puoientextrémemen^ 
i l lui répondit , Uféis de lachar'ttépmifie» 
& chajfe fW^t/^x 4ÍV. I l efi: vfai qu'il 
auroii bien fouhaité de vifiter cette Forte* 
reífe, mais Thórribic puanteur qu elle ex-
haloit Ten empécha. 

U t v * . Pendant que les Femnaes délivrées d'ef-
tíAlilu. davage fe préparoient á fortir dccette For-

sereíTe, je r ^ d r a i auxChevaliers de Malche 
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üjíie par tic de la juftice qui leur eft dúc, pour 
la gloire qu'ils s'acquirent de leur coté dans 
cette expédition. Charles ¥ . n'eút pas plú-
toc pris ía derniere réfoitition J;pour fon 
voyage en Afrique, & commeneé á donner 
les ^rdres pour les préparatifs néceílaires, 
qu'il. en donna avis au t írand-Maitre de 
Maltke9 Ptermo ^ / Powe Italien , quifut 
juftement le premier de cette :Nation elii 
dans :ce£t^ Vilie. Qnelqu'uns ecrivent que 
ce Pierino^étoit mort des 1554.. &: qu'ainíi 
ce ne fui pas á lui que Charles écrivit ,-mais 
á fon fucceíícur, Didier de Sainte Jale, fur-
nomvnhXolem. Quoi que jg'en foit}car je ne 
veux pas m'arreter á cette contraditílion : 
quoi qú'il en fojt, dis-je, TEmpereur dépé-
cha un exprés au Grand-Maítre pour 1-invi-
ter ., avec fes Chevaliers, á / e j o i n d r e a lui 
dans xette entreprife. Le Grand - Míiitre 
n'eút pas plútót re§ü la Lettre de ce"Prmcea 
qu'ay^nt alTemblé le Chapitre, i l lui fit eon-
noitre par la leéiure de cetteXettre rinvi-
tation de Charles V. deforte qu'il fut una~ 
mmemeni réfolu, que cetinvincible Empe-
yeut ayant par une générofité extraordinai-
re , accordé á leur Ordre une auíli grande 
faveur que celle de les jemettre ^ r ^ m en 
poireíTion de cette Ifle, il étoit de leur de-
^o i r , & de Tédification publique,-defecon-
der dans cette entreprife les borníes inten-
tions de la Petfonne íacrée d'un íi grand E m-

pereuij, 
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pereur, & d'employer pour cela leurs per-
íbnnes , & toutes les forces de rOrdre. 

Vrejfmt Je dois cependaiit diré i d , que Juftí-
/,eT£" niani , fameax Hiftorien Vénkien , dans 

• ' fon Hiftoire des Chevaliers , oú i l parle de 
ceux de Makhe, donne á ees derniers la 
gloire d'avoir été les premiers á parler de 
cetce entreprife , & á le preíTer , ayanc re-
prefenté á Charles Y . par un Ambaíladeut 
exprés , la néceílité qu'il y avoic d'armer 
les Chrétiens pour ailer détruire Barhe-
rouíTe , ou du moins arréter fes prodigieux 
progrés ^ & i l veut que ce foit Fierre Ponce 
de Lion , un des principaux Grand-Croix, 
qui ait été envoyé a cetce AmbaíTade; voi-
c i comme i l s'exprime fur cet amele, 
í , ' Amhaffaie envoyée f ar le Grand- A í a u 
iré fttt f ejficace , e¡m l'Empereur Charles 
wéfolut abfolttment l'expédmon de Tums & 
de la Goulette. Pour cet effet s •ayaní fait 
éqmper une Armée Navale de So. íjaleresi 

de flus de l o o . Faiffeaux , fans cempter 
Íes Batímens de trmfport & de munnions, 
t i fit voile en perfonne a<vec le Prmce Am 
dré Dona fon Gértéml , & fia vu doubler 
le CAJ? deCartage. Gmechardtn 3 Campana > 
Ulloa, SandovaL, Sangre, & une infinité 
cTautres Miftoriens ne font aucune meri
tió n de cette particularité , faifant roulec 
toute cette entreprife fur TEmpereur Char
les , auquel iis veuienc que Mulei HaíTea 
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ROÍ de Tunis , qui s'étoic retiré á Con-
ftantine en Numidie, ak d'abord recoura 
par des Lettres pour l'en fupplier. Cepcn-
dant i l fe peut faire que la chofe foicar-
nvée comme Juftiniani i'écrit. 

Mais de quelque maniere que la chofe Mmti 
fe foit paítée } i l éft certain que la Reli- MJ/»̂  
gion de Makhe, foit qu'elle ait la premiere 
confeiilé & preíTé cette entreprife , ou 
qu'elle y ait été pouffée par Charles V. i i 
eíl conftant , dis - je , que cette Religión 
fie parokre une réfolution héroíque, ayant 
armé autant de Vaiífeaux qu'il lui fut pof-
fibie. Bile mit en Mer quatre Galeres des 
plus grandes, & des mieux pouryues , avec 
18. Brigantins tous feien armez ; Aure
lios Boctigella , Capitaine de grand nom 5 
fut fait Général de cette Efcadre, de A n -
toine de Grollée, Bailli de'Lango , Capi
taine des Troupes auxiliaires de Malthe , 
fut deftiné á commander la Caracca , & 
les Troupes de débarquement. Sur cette 
Efcadre s'embarquérent 1 ro . Chevaliers, 
avec chacun deux bons Soldats pour leurs 
Domeíliques, Les Malthois ayant done 
Joint TArmée Navale , le Général Botti-
gella paflTa avec 14, Chevaliers fur le bord 
de la Galere du Commandant, pourcom-
plimenter l'Empereur , auquel iis expofé-
rent qu'ils avoient re cu ordre exprés da 
Grand-Maicre ,6c du Chapitre 5 de fe con-

formec 
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former entierement aux volontez de Sa 
jMajefté Impérialc, •& de fe dévoikr á fon 
fer.vi.ce. Chatles les rc^ut favorablement, 
& loiia excifmement le zéle de Ta Reli
gión ; & ainfi ils s'en retournérent á leur 
Efcadr.e, aprés avoir reiCÚ de TEmpereur 
les ordjes néceífaires, 8c jde Dcoria les m-
ftrudions les plusxonvenables. 

h é ^ C Arrivez aux cotes, an ils av-oient réfola 
imsdes de débarquer, la défenfe de la Fio ríe ím-
h^rs." périaíe fot commife áiTfcadre.de Malthe 9 

coajoin£ement avec le Prince Dí)ria , cjuoi 
que tous les Chevaliers euíTenc fort fou-
haitéde débarquer, afín depouvoir mieux 
s'expofer.aux plus grands pénls ^ le Gene
ral en pria méme de leur part 5 avec áe 
grandes inílances, TEmpereur,, qui jugea 
la gar-de ,de l'Armée N a v a l e , ^ le foiá 
de veiller pour fa confervation , de plus 
grande impomnce sque la con que te de 
Xunis. Cepenriant ees braves Chevaliers 
eur.ent fujet de fe confoler , & d'exercer 
leur CQ.urage héraique , parce que le cote 
de la Mer ayant relié á l'Armée Nava le 
dans le Siége de la Goulette , Doria qui 
commandoit de la part de Charles V.pour 
íatisfaire l'ardeur guerriere de ce* Cheva
liers , leur permit de débarquer les pie- ¡ 
miers , avec d'autres Troupes , dans d̂ s 
Barques, & des Efquifs, pour donner Tef-
calade á cette Fortereífc , occafion péril-
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l/íufe & chau<ie , dans laquelle ils paru-
xent intrépides,, & moncrérenc un coura-
ge extraordinaire, ayanc planté trois Eccn-
dards de S. Jean fiar-les bréckes. 

£11 cetce rencontre ícavoir dans le a^k 
tems du débar<|uement pour motuer 
refcal-ade 5 l̂ Em-pereur promic de faire ' 
pu^fent d'une chaine de 500. Ducats d'oir 
á ceiui qui planteroit le premier/Etendard 
Chiécien fur les muraillcs. Un limpie ^ 
mais courageu^ Soldac de Palerme, voyaut 
que fon Euieigne écoic fí cimide , qu'ü 11*0̂  
foic partir de ía place }Jui arracha le Dra-
pean des raains¿c s'élan^a comme UÍI 
foudre par les breches fur les muraillcs ; 
.& comme en naeme-tems Fierre de T u -
mente > Chevalier Catalán , avoit écé vu 
s'ouvrir vaillarnment le premier le chemin, 
pour entrer dans la Goulene , i l fue ap-
plaudi, & félicicé, comme ayant mérité 
la Chaine promife ; mais comme de l'au-
tre cócé i l y en avoit pluíieurs qui loüoient 
l'áélion du Soldat Palermitain , Charles nc 
voulut pas fe rendre le Juge Souverani, & 
en décider ; deforte qu'ii ordonna quM fue 
jugé á qui le prix étoit du , par íix per-
ionnes , trois Chevahers Icaliens, & trois 
Capitaines Flamans , qui devoient en pre-
/eace de Doria examiner le droic des deu-x 
Prétendans, & décider la difpuce \ & s'é-
tant trouvé trois voix pour le Chevalier 9 

T m e / / . 1̂  & 
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& cueis pour le Soldac , Doria déciara^ 
qu"il ne ícavoit en fayeur de; qui pronpn-
cer„ 

Fxbor- Charles - V . informé de. cela j.ugea , : & 
pronon^a ayec une grandeur d'ame ^ Se 

%0 . une générofité digne d'un Empereur, q îe 
en ¡íes. tous deux la méricoient également; deíor-
í-5jS' . te q.u'il ordonna qti'on en donnác deux de 

la merae valeur , de 5 o o. Ducats cha-
ctme , ce qui fut exécuté. Jacques Boíius 

, écrit dans fon Hiftoire de Malihe , que la 
chofe fut decidee en faveur du Soldat , 
non parce qu'il la méritoir mieux J mais 
parce qu'il en avoit plus de befo i n 5 i l n'y 
a afTurémént aucune apparence á cela. La 
plúpart , & Bofms luí-,méíTie , écrivent que 
.dans cec aíTaat donné á la Gpuletce , les 
.Chevaliers, & les Soldats étoient précédez 
de deux perfonnes , f^avoir du Pere LQMÍS 
Samorra» ÚQ rOrdre de S. Francois , qui 
tenoic un grand Crucifíx enere fes mains, & 
d'Antoine focondo, qui portoic une Hale-

• barde haute, au bouc de laquelle étoic la 
Chaines d'or. Samorra á\(oix.yque Sa Sain~ 
teté fromettoit , & accordoit indulgence 
.f Uniere y & .le fardan de leurs pecheZ» 
tous ceu.x qpíi mopirroient en cet aff-djit en 
défendam Ja fainte Fot. D'autre cóíé Jo-
conde qui étoic un Trompette , apres 
avoir fonné de fa Trompette, crioit aufll 
á haute voix : Sa Majefté Jwf>erial prcmet 

de 
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& donner pour récompcnfe cette Chame d'or -
ati premier qui entrera dans la :Gonlette , OÍ& '* 
qpíí pla^tera le premier fon.-Etendard fur les 
muradles. 

On ne revoque nallemenc en á o u t e , ^«fm 
que tous ne fe íoient comportez chrctien-
nement , & vaillammenc en cecte rencon-r^ . 
•tre ^ cependanx TEmpereur Charles V . en. 
donna particulierement la loiiange aux 
Chevalieis de Malthe,cinq dcfquels perdis 
rene la vie , & entr'autres Jintsine Sea-
rampo 3 qui fue tué d'un coup d 'Arquc-
bu íe en moncant á la breche, regreetc de 
tous , pour ecre un des plus hardis & des 
plus experimentes Chevaiiers ; le nombra 
des bleffez fut beaucoup plus grand , & 
entre ees derniers furent les Chevaiiers 
Copier s & Baglino : cependant tous y 
t rouvé ren t leur avantage & leur profit , 
( me mes jufques aux morts , par le moyeu 
des indulgences qu'ils obt inrent , excep té 
les Luthér iens s ssil y en avoit ) parce 
qu'outre 300. piéces de Canon , on pric 
dans le Lac 87. Galeres l3 & groffes Ga-
liottes 3 fans compter un grand nombre 
d'autres F l ú t e s , & Barques, toutes pleines 
de diverfes Marchandifes ; deforte que 
tout le refte de ce jour les Capitaines, les 
Chevaiiers, & les Soldats, ne r /oecupérent 
aautre chofe qu ' á piller 5 &p lu í i eu r s y fi« 
rent bien leurs orges. 

-L x Les 
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íánien í-'es Hiftoriens racontenc pluíieurs exem« 

pies rares, cuiieux , & merveilleux dans 
cetce entreprií^, & entr'autres Juftiniani j 
Se Sangro íur-rput , rapportent l'a&ipn. hé-

jreiqae que fit a la prife de Tunis , Paul 
Simeón Chevalier 5 Commandeur de T u -
xin. Ce Chevalier fe trouvant efclave de 
rinnpie^Bart»erou0e dans laPorterefTe , fut 
tellement anirpé du deíir de la l iberté, 
qu'aírifté 4e deux Renegáis, qui touchez 
de repentance de lenr faute , vouloieiit re-
tourncr a la Foi j i l íorcit avec é o o p . su
fres j Se arme?; les uns d'une maniere, 
les autres de Tautre , & la piúpart de pier-
yes , chafiTerent le Gouverneur, qui eutle 
bonheur d'écíiaper rde leurs ,mains, apiés 
quoi ayant ouvert rArcenal des armes , &c 
arme tous les autres Efclaves, ils domie-
rent fi fort i-épouvante á Baiberoiifle3 qu'ij 
pris la fuite,, 

Je reprendrai á prefent, á tropos d'Ef-
ma «/-claves , ce qui regarde les Femmes 9 qui 
deit- fortivent de la FortereíTe immédiatement 
•vrées. ¿pr¿s les hommes, en prefence de TEmpe-

feur; majs neanmoms cela arnva avec des 
cérémonies difFérentes, que .je dirai. Les 
íeunes Filies , .ou Vierges, ( la charité ehré-
tiemie m'oblige á leur donner ce titre ) 
marchoienc devapt, & les plus jeimés les 
premieres , ayant á leur tete une vieille 
femme, qui portoit elevé dans fes mains 



Bíi grand Crucifix 3 qui fue auíli adore par 
Charles- Quint . Apiésce l les - láqui alloient 
quatre á quatre, fuívoient les M a t i ó n e s 5 
c'cfi-a di re les Femrnes manees , & les 
Veuves, dans le m é m e ordre , fcavoir les 
plus víeiíies derriere les plus j é u n e s , fpe-
¿lacle qui tira des5 larmes á i ' E m p e t é p r . 
Summonte écric dans fon Hi í lo i re de N a -
ples , que par mi ce grand nombre d'Ef-
claves dél ivrez á la Goulette, & á Tunis , 
ií y avoic - 4 a o o. femmes mariées 3 &S 
Veuves, & 3000. Vierges , au moins je 
m'imagine , q t i ' i l le c ro i t , comme la cha-
rite chrécienne la l u i o fdoüne , ainfi q ü é 
jé Tai deja di t . Mais pour ce qui eft de 
cette dií i inófíoií , &:xle ce l íoi^bre , je m t 
fuis tenu á ce qui en a été éc rk par Mo-d'e-
rtc Sanvidal > qui tót aprés níit au jour 
une Relación en Éfpagnol de cette glor ieui 
fe en t r ep r i f é , ou i l dit exprdl-ement, q u ' i l 
a ééricfur le rapporc qui lui avoit été fa i r 
par fon Frere au retour d'Afrique , 011 ií 
avoit fervi dans cette expédition- en qua-
l i té de Capitaine de Cavalerie fous le Man
quis d 'Aí lorga. V o i l a comraenc cet Auteut 
diftingue les Efe la ves d é l i v r e z , de Tun t v 

l'autre Sexe, 

JL j • LISTE 
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J)e tous les Efclavcs Chrétiens 3 ds f a n & 
de Vautre Sexe , déltvrex,. dans l 'expé-

. dition de Tt ims, par lEmfereur Char
les-jQuint en 1535. 

'̂ P Iciliens tant vieux que jcuncs. 161S. 
O Femmes tant mariées , de veuves, que 

filies. iS66> 
Italiens tant. vieux , que jeunes. 44.90. 
Fcmmes tant maiiées, que filies, Í75J. 
Fran^ois cant vieux ) que jeunes. 1771. 
Femmes tant mariées j que filies. 453, 
Eípngnols' tant yitux » que jeunes. j y i u 
Femmes de tout age. 12.17. 
Homnies natifs de Sardkigne, ^44. 
Femmes de tout age. 475, 
Corfes, Hooímes. 32.7. 
Femmes. 148. 
.Anglois, Hommes. 34, 
Femmes. 109. 
Allemans, Hommes» 15. 
Femmes. 
Flamans , Hommes, 113* 
Femmes. a i . 

tem- Tous ees nombres ne font qu'environ 
™¿'r. celui de n o o o . conformément á ce que 

• 5 iap-
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tapportent divers Auteurs ; car plufieurs 
écrivenc que dans cecee expedición furent (i 
déliv.rez par Charles V . 10 mille Eíclaves g • 
qui eft leplus pecit nombre felón r o p i n i o n 
la plus eomraune •, d'aucres le fonc de z.r. 
mi l l c , plufieurs de 22. & beaucoub le 
fónc moiicer jufqu'á 23. mi l le . Mais 
pour diré la vér i té , i l íeroi t impoffible 
d'en faire au vrai & au jufté le calcuí 
dans cecee grande diveríicé de í e n c i m e n s , 
auííi n'eft-ce pas une choíe forc ejOTéjt-
tfeiíe á i 'hi í loire. QLIOÍ qu ' i i én foic , ees 
Eíclaves furent ponrvús avec couce la d i -
ligcnce poíl ible des chofes done ils avoient 
üh plus preííanc beíbin \ les honlmes f u 
rent habillez d>une cafique d'écarlace. • 
A vec le hauc - de - chaulle de la n iéme 
etofFe , & un bonnet de laine. Les fem-
mes mal ajuftées furent auíTi habil lécs , 
les unes d'une maniere s & les atieres de 
l'autre 5 & on donna tant aux femrnes , 
qu'aux hommeS j une chemife & un écu 
Romain , avec promeíTe á cous, & á t ou -
tcs , que Sa Majéfté Impér ia le les feroit 
conduire á fes fiáis jufqifá la premiere 
V i l l e de la Nación de chacun & de cha-
cune , ce qui fue efFcítivemenc exécu té . L n 
un m o t , tous furent erés-contens , & ,ne 
fírenc aucre chofe le refte de leurs jours que 
publier la rel igión , la piété , la c h a n t é , 
la généroílcé & i ' human i t é de i 'Empe-

L 4. xeur 
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reur Charles V. Ec certainemenc on pcilt 
bien diré qa i l n'y a jamáis euau monde 
auctm Monarqüe qui ait ea une íi bele 
occafion d'exercer toutes ees venus, & de 
faire une adion íi gloiieafe & avantageufe 
álachrél ienté. 

Afiche Je Pr^ ê Le¿íeur ííe me permetrre de 
di ^ . répéter d'une maniere pius,exa€te & píos 
wur circonftanciée , quelque chofe de ce qui 
¿u Sac.& été écrit de la derniere prife & ruine de 

Tunis , matiere fu-t laque lie des centaines 
de plomes fe íbnt exercées. L/Empereur 
Charles V. ayant appris dans ion Camp , 
aprés Theureufe & glorieufe vióloire qu'jl 
venoit áe remporter5que Barberou avoit 
pris la fuice, s'approcha, commeila .été 
dit , avec touíe ion Armée des portes de 
la Ville , le 2.1. de juillec , dans letemps 
des plus grandes cfifleurs, oú les princi-
paux Maures qui compofoient la Magif-
trature forcirent pour luí porter les Clefs 
tle la Vi l l e , qu'il re^ut. Ces Magiftrats s'o-» 
bligerent a donner la paye á TArmée, á 
la pourvoir de tout ce qui lui écoit nécef-
faire , & á recevoir telles conditions, de 
telles loix qu'il plairoic á Sa Máfefté de 
leur impofer, ne lui demandant, profter-
nez á fes pieds , pourtoute grace, que de 
vouloir donner ordre que fes Sóidats ne 
fiflent anean mal á la Ville , & qu'ils fe 
coaccntaircm de demeurer dans-les Faux-

bourgs. 
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Bourgs. La Clemence de Charles V . le fai-
foit pancher á leur accorder cettegrace, 
d'autanc plus qu'il en étoit prié crés-inftam-
ment par Mulei HaíTen, á qui i l fáchoic 
forr de voir ruíner eette Ville Capitale de 
fon Royanme , Se fa réfidence. Mais ce 
bruit s'étanc répando dans i 'Armée, tons 
les Soldats fe mirent á crier, qu' i lnefal-
loic ajoúter aneune foi á ees perfides ínfi-' 
deiles, &c que Sa Majefté ne devoit, ni ne 
pouvoit lesempéciier de mettre cetce Vil le 
au pillage, qui leur avoit éié tant promis , 
ce qui mit Charles V . dans un gcand em
barras d'efprit. 

Quoi que les Soldats fílfent beaucoup de Efija-
brui t , excitez par l'avidité du fac de cette J ^ , ^ 
Ville , qu'ils prétendoient leur étre dü , a» Sasi 
comme une juñe récompenfe de tant de fa- ^J^ 
tigues Se de foufFranees infupportables: 
qu'ils avoient endürées dans cette guerre 
avec tout eela le refped: qü'ils avoient poür 
TEmpereur les tenoit en bride Mais les " 
Efclaves fortis de la Fortereííe eomme des * 
enragez , & crüyant poavoir |uftement f©}' 
venger de ceux qui les avoient traitea avec ' 
tant de Barbarie , fe mirent á faccager la : 
Vil le , & á faire tout le raal qu'ils purent 
deforte qu'áu premier avis, les Capitaines? 
de TArmés, pour gagner ' dé^üs -en plus• 
l'aífedioíi de leurs Soldáis", feüf efe^nhérenp 
k pecmiílioii de coiirir avec le&autres aip 

L pillage ^ 
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pillage y de fa^on que pour mieux s'aÜúref 
du butin , ou pour décharger la fureur or-
dinaire aux gens de guene , ils fe niirent á 
tuer tout ce qu'iis rencontrerent en leuc 
ehemin , & á fane un carnage extraordinai-
íe,non-{culemcnt desMaut es qui gardoient 
la Vilie , fnais auíli des aucres Habitans. 
Charles V . averti de cette grande cruauté, 
£t publier que fous peine de la vieperíonne 
nQ fue íi hardi que de tremper fes mains 
dans le fang de qui que ce foi t , & de faire 
méme 1. fclave aucun habitanc. Mais il eft 
forc difticile d'anécer un grand torent lors 
qu'ila une fois commenecá fe dérobei avec 
ímpétuofité ; i l eft vrai que ectordre fít cef-
fer la rucrie , mais i l ne fue pas capable 
d'empécher la furie du fac, & que les Of-
ficiers de l'Armée n'emmenaflent Efclaves, 
les uns plus, les autres moins, les Períonnes 
les mieux faites , & les plus jeunes de l-tífij» 
& de iauti e Sexe, defquelles Chai les lui-
méme eut en fui te ía part. 

Qoelques Ecrivains, veulent que les Ef-
claves ayent éré pouííez au pillagc par le 
Ghevahcr Fra-Paolo Simeón ) duquel il a 
été pa'lé ci-de (fus, ce qui , felón Boíius, 
eft t és-faux , parce que ce tres-digne Che-
vaber api és^avoir fait ce qui a été déja rap-
porté , en faveur de la liberté des Efclaves, 
qui facilitcrent aux Cínedens íeurs pro-
grez 5 éioit ailé faluer Charles Y. duquel i l 

avois 
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avoit été recú avec touce la boncé imagina
ble } aprés quoi i l étoic alié ílir le champ fe 
joindre aux autresChevaliers fesCoÜégues, 
& íe remettre fous le comiHandement dú 
Général de la Religión ; ce qui donna lieu 
aux Chevaliers de faire de grandes réjoüif-
fances, tant pour voirenliberré un Tembla-
bíe Commandcur pour lequel ils avoient 
tant follicité íans pouvoir Tobtenir, qu'á 
caufe de Tabelle , & glorieufe AíHon qui 
mérite d'étre éternifée : auíli l'Empereur 
luí - méme, en rembraííant, rend t-il fon 
nom immo-cel en lui difant ces,prppres pa
roles ; yími Chevalier , hemte foit votre ré~ 
fihition s fa r laquelle vons avez* facil i té 
mes lr¡Lioires , & contr 'ibné k augmemer la 
honne fortune des Chrétiens. je áiíai ce-
pendant ¡ci que dans les chofes que f ai evi 
deílus rapportées , & que fai voulu a def-
fem alléguer 5 parce que divers Ecrivains 
en: font mention , j l fe írouve des contra-
d (5i:ions h manifeiles, quelles me mettent 
en u e telle perpies ' té, que je ne f§ai pour 
que! pañi me dctei miner á caufe que íi je 
ni'ar éce á l'un , ceux qui lirons Paut íe , 
aecuferone eette Vie que j'écns , d'écre 
pea véritable, & cependant, je le répere 
encoré , i l y a de grandes coníradidiions 
entre les Ecnvains. 

Pour moi , je ne f^aurois actcarder ees e^a-
flücej», Seion Saavidaí .Aiueur trés- cele- >»¡» 

LO hie*¿!>,í 
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¿ J L c , & plus de vingt autrcs, les Efe la 
*Si$- ves fortirent tumúkireinent de la FOT-

íereíte , & fe mifent á faccager la Vil» 
l e , commeil a é tédi t j &coaf au contrai» 
re ü l loa , Summonte , Sandoval , San
gro , & une inlinicé d'autres écrivent j 
qu'ils lorcirent avec un Crucifix devane 
eux' , en preíenee de Charles V. témoi-
gnanx tous beaucoup de devoción di de 
piété , & faiíanc de grandes acclamations 
á i'EmpereLtr , comme á íeur Libérareur ? 
en un mot , ils veulenc qu'ils foient íortis 
en cec ordre que j'ai décrit ci-deílus ; &c 
comment cela fe peuc-il faire ?' Gertaine~ 
raent les uns, ou les autres fe trompent 
groffierement j mais comment puis-je l^a-
voir de quel cote eft i'erreur, fi dans ce 
temps-lá je n'étois pas encoré né , ni mé-
¿ne mon Grand-Pere , pour m'en faire 
qnclque rapport ? I/ancre contradiólioñ 
eft celle-ci, que Charles V . comme je Tai 
écrit ci-delfus , donna un Ecu á chacuñ 
des Efclaves, &c les fíe tous habiller. Com
ment done ? Les Efclaves commencent les 
pre.miers á metrre ia Ti l le au pillage, & 
aprés cela dn leur donneá chacun un Ecu ? 
S'ils ont commencé-les premiers le Sac 
d'une Yílle finche, ilsaurontaíí'úrément 

.,; trouvé dequoi s'accommodcr , & s3habil-
ler. En nn mot , i l faut- dc couce néceílité 
^iie les uns., ou.iea autres. sabufem , &€ 

cepeii-
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íepeíiciant i l y a d'habiies & fameux Ecri-
vams des dcux cótez. Mais lailTons-lá les 
ctmtraaitions , & qu^il me foit permis de 
diííiper l'enhuí qu'elles peaventavoic caufé' 
au Le£teur} par íe reeit d'une ¿es plüs hé-
roiques Adioivs que les aneiennes Ama-
zones ayenc, peat-étre , jamáis faites. 
m- Entr'aurrés Efclaves de i'un & de Tautre ^^'0 
Sexe , que les Capitaines, $¿ les Ofíiciers *"^«-
cre l'Armée firent concluiré fur la Flotte J l í í r t f * 
i l y eut une trés-bc-lle Morefque de Tunis 
kquelle avoit non síyfa , fortie á 'mW 
des principales Familles de cette Ville „ 
mais qm écoit inconnue á rEfpagnol, au-
quet elle étoit tomBé en partage > Se qui 
íe contentoic de concempler , & d'admirer 
fa feeauté. Le Roí Mtilei Maffen 5, de qui 
elle étoit fort bien connue , la voyant cm-
mener Eíclave par i'Eípagnol s'approcha , 
& oíFiit de la raclieter ; ^/íyfaplelne de fier
re & de réfolution , & toute enflammee 
de colere aprés avoir ctaché au vifage du 
Roí lui dit : Retire - tai de devant moi » 
ferfids & méchant Afiem , cjui fóur recou-
vrer ton Royanme, as en Vhorrible cruame 
de trahir la Patrie , & de la Irvrer enpreje 
a des Ennemh crmls & ft barbare?. Fas~ 
f-en, Aíonftre c¡u.e tu es , indigne devivre 
¿das dans le monde , afres avotr été can fe 
áH carnagé de tant de Citojens, & ríavoir 
fvmt ÍU de hmfs d'tn voir devant tes j eux 

immt-
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emmener une f i grande mnlúiuie en efcla^ 
vage. Mais le Rof contmuaiu la poince, 
íou qu'il füc dcvenuamouieux de la heau-
té , ou qu'ii ne vouloc pas perdre une jeung | 
Filie d'une íi grande naiffance, off o t de 
dcbourfcr le prix de fa raí i con : nía s Aypt 
plus furieufe que jamáis luí rephqua : Ote. 
tot de-la , dis-je , Tyran , je ne te veux 
foint pour mon Libérateur > ne fyanrois 
avoir un plus gran i déflatjir qm d'ohuntr 
la liberté par ton mojen : Ó" je veiáx c¡tie ta 
ffache que je m'cfttme plns glorie nje & plus 
keureufe , de m1 en aller efiiave avec mes 
Apttres Compatnotes » que de demeurer ¡ilre 
íivec tai y parce que ce feroit paur moi 
continuél fupphce de voir tcujours devam 
mes yeux f Arúfan & l ' j íuteur de laruins 
de ma chere Patrie, 

€mtr*' íl me re í leádi re , apres les contradic- . 
í'o^s qLte j'ai remarquées entre Ecrivains 4 

fttkes.Sc hcrivains , qu^il anive fouvent á UÍI 
Auceur de fe contredire lourdement foi* 
méme. Bofius rapportant les particulari-
tez ci-dv íT'is alléguées, écric de la manie
re qui fnii. Cependant les Efdaves pillant 
tout ee quds rencontrotent 3 mn-feulement 
dans la Tour > mais aujfi dans la irilie * 
furent caufe que tomeC Armée , fans atten~ 
dre d'autre ordres de l'Empereur > ayant 
forcé les portes de la Filie , & tué ceux qü '% 
les défendonnt 3 tntrcrení dsdans avec beat*~ 
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s m f de •violence & de f m i é . Voilá les E u 
claves viches , & pour ainíi diré , tous 
JSers d'avoir a (Ton vi leur aviefité au facea* 
gement de la Tour , oü Ton avoit tranf-
porté les plus grandes richcíícs de la ViÜe % 
& de la Citadelle Eácme. Nonobñant ce
l a , ce méme ÁUEeur rapporte clans un au-
tre endroic, que rEmperciar Cliarles vou-
lut voir íortir de lá Fortercíle tous k s Ef-
claves Chrétiens , & que les voyanc en fi 
grand nombre, i l pleura dep i t i é , donna 
á chacun d'evix quelque peu d'ai gene, & 
crdonna qu'ils fuffent fiabillez. Pour moi 
j-e ne voi pas comment ees Efclaves étoient 
•dans l'indigenee & la néceffité , aprc& 
avoir pillé non-reulemenx la FortcreíTe 9 
mais auíli la y i í k j & je ne puis pas m' i -
maginer par quei moyen ils fetiouverent 
tous aíTemblez , dans le .tcmps 011 ils 
étoienc encoré oceupez au faccagement* 
Mais concinuons néanmoins le i i l de liácre 
H;ftoiie. 

Comme Mulei Haffen favort qne le jtm'm 

grand deilein de i'Emperear étoit de per-d« £ ^ 
dre 5 & de détruire entieremenc Bai berouf- ^J'**^' 
fe , & que c'ctoit auffi le fíen prineipai, i i 
•envoya á fes troiiífes an Corps d'Arabes 
íes amis , defquel& le Corfaire ayant peur , 
fe mit á fuír a^ec plus de vftclfe & de pié* 
cipitation , ee qui fut caufe que le Rene-
gat ChaíTe-Diables, fon Favmi, & Cor-. 

faire 
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faire extreme¡jrénE btave -, fatigué & brúlé 
des aríieurs cki -Soieil écanc forc replet 3 
ereva de trop boire y au paílage de la Ri-
viere de Jítf agkrde^a^pellée pac les Latios 
.BragadaCQ qui fut un íurcroit dé dou-
leur á BarberouíTe , qui lads reeevoir autre 
dommagearrivatout las , & aífligé dans 
la Ville de Hona i qui eft rippone des An-
ciens , fameufe pour avoir eu S, Augu-
ftin pour fon Evéque , ou i l ne fot pas 
plütót arrivé q u i l fe mit a la faire forti« 
ñer, employant tous fes gcns á y travailleE 
íiuit & jour. I I fit tirer hórs dé-la Riviere, 
qui eft ducotédu Levant de la V i l l e , les 
14. Galeres. qui y étoient , les faifant ra-
douber avec toute la diligence poffible r 
dans la perfuaíion que rEmpereur ne man-
queroit pas de le faire preffcr, & pourfui-
vre par un bon nombre de Troupes, afia 
de Tavoir entre fes mains. 

Ínfima En eífec, Charles ne manqua pas a cela^ 
cLt'J donnant ordre au Princc Doria d'envoyec 
íurs promptement une Efcadre aux trouííes de 

* B á r b e r o u í í é . Lors que FEmpereur donna? 
cet ordre, Bottigella Général de Maltlie fe 
trouva prefent r avec les Chevaliers da 
Confeils- qui ofFrirent de faire cette expé-
dition avec leur Efcadre, & leurs Barques ^ 
& comme ils- le fouhaitoient paífionné-
ment , lis en firent de grandes inftances, 
Ivíais Doria ¥oyanc qu'il y avoit beau^ 

coup 
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tóupde gloire á acquénr , át de profit k 
faite dáns cette enttepife , vaulut les 
procurcr á Adam Centurión Génois , qüi 
étoit fon Neveu , fils de fa fceur, qui n ú -
voit encoré aucune expérience de la Ma
rine , au grand creve-coeur des Chevaliers. 
Doria ayant done donné á ce Neveu i § . 
Galeres-{ d'autres- difent 14.) le fin partir 
pour aller pouríliivre Barb^erouíFe , lequel 
tenant les Galeresrangées'j& toures preces 
dans le Port , dans rintcntion de preñare 
la fuite, en cas de befoin i Centurión époa-
vanté a la véc de ees Gaicres, &: croyanc 

, qu'il y en ávotc un plus grand nombre 9 
prit d'abord le parei de s'bn retourner fue 
fes pas. 

Charles fe plaignic extrémement de cetre Doria 
conduite, voyant que par-la le moyen luí ^^""^ 
écoit oté d aíléger BarbcrouíTé dans Kona , ¿'̂ ««ĵ , 
8c de le prendre, 011 da moins de Tobliger 
á s'enfuir , ce que ne pouvant faire fans 
prendre le chemin d'Alger, par terre, i l 
auroitété facileaux Arabes de le furpren» 
dre , & de le tailler en piéees avec fes? 
gens. Doria pour radoucir l'efprit de Char
les V . le confoler un peu , 8c réparcr la 
faute de Centurión, s'acíiemina lui-méme 
da cóté de Bona, avee une bonne partie 
de l 'ArméeNavale, dans l'efpérance d'af-
furer la vidoire contre Barberouíle ; mais 
eclui-ci qui ae manquoit pas de fíneíTe s 

n i 
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ni d'expérience dans Ies choíes de la Mef 3 
ayantprévú le péril auquel i l fe trouvoic 
expofé , laiíTa une Garnifon ccnvenable a 
Bona , & s'étant embarqué fui la Capi-
taue des 14.. Gakres, fit forcé de voiles & 
de rames, & eut le bonheur de fe fauver 
avec come cecte efcadre á Alger , 011 ne fe 
croyant pas eneore aífez en fu reté , i l fe 
icnfor^a de quelques Galeres qu'il avoit 
la , & paífa dans VIÜQ de Minorqüc , & 
ayanc faic arborer Pavillon Chiétien , i l ' 
pric en chemin faifant, un VaiíFeau Por-
tugais richement chargé , qui s'éroit ap« 
proché crop pies de l'Efcadre de Baibe-
rouííe ,1a croyant Chrécienne. Arrivé dans' 
r i f le de Minorque, i l entra dans le Port de 
lá V i l l t de Mean avéc le niémé ftratagé-

,feignant d'ctre PAimée Chrétienne,-
Sé ]*sysm faccagéesvec une grande-partid 
de H i l e , i l repric le chemin d'Alger, ou 
ayant lailíé touc ce gros butin , i l íe retira 
á Conílantinople. Jove, & Ulloa le rap- * 
portent autrement íélon eux , le Gouver-
neur de Mean, & ieprde fes Officicrs fe ré-
folurent de remettre cette Ville entre les • 
mains de Barberouíí'e, & de fe donner á luij 
las , & dégoútez du Gouvernement de 
l'Empereur , pour n'en avoir pas été avan-
cez. Mais BarberouíTe proíitant de la tralii-
fon , & haiííant les Traicres , les laiíTa á 
Cerré ¿lors q^u'il s'embarqua, deforte que 

le 
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•le Tice-Roi Don Martitis d^Vrred * les 
ayant découvertá 5 Íes fit pendre par les , , 
pieds aune des Portes de la V iüe , oü les ' 
habitans pleins de fureur & de rage conrre 
eux , les aliommérent á coups de pierres , 
au rapport de Sangro. 

Ce p en dan t Dona arrivé á Bona, eut un 
déplaiíír & un chagrín extreme de n'y 

. avoir pas trouvé Barberouíle, voyant bien 
que pour achever de couronner gloneu-
fement cette heureufe & eclatance expe-
dition de Charles "V. i l ne lui manquoie 
ríen 5 íiiion d'étre le maitre de la perfonne 
de ce cruel ennemi du nom Chrétien , le» 
que! Sa Majefté Impériale fcubaitoit en ef-
fec fi paíiionnémeiu d'avoir en fa pmíían-
ce , qu'il avoit offert un Duché , cu une 
Comeé dans le Royanme de Naples, á c¿-
lui qui iui améneroit Barberoufre v i f o ti 
mort. Doria néanmoins tinc Confeii de 
guerre pour voir ce qu'il y avoit á faire , 
auquel i l fit aílifter le Prieur Bottigella % 
Général de Malthe, & les deux Comman-
deurs Girone , & Aeramonc, & dans le-
quel i l fut conclu , que ce feroit fort inu-
tiíemenc qu'on fe mettroit en devoir áé 
pourfuivre Barberouííe , d'autant plus 
qu'on n'avoit aucune eonnoiííance de lá 
ronce qu'il avoit prife dans fa fuite ; M 
Ton jugea unanimement que ce rufé Cor* 
faire ne trouvant aucun lien für, n'auro-iE 

pas 
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pas manqué de fe refíret a Gonílancino^; 
noplc. 

¡J$¡¡t' fut dunc réfolu de s'emparer de 
& :e na , qai n'ayanc que de forc mechan tés 
j ^ ^ m u r a i l l e s , ne foúnnt le fiégeqúe forc peu 

d'heures , les Tures ayant jugé á propps 
de fe retirer dans le Cháteau , 011 ils1 fe 
défendirent vigoureufement durant plu^ 
íieurs heures j er.íorte Que Doria ne voti-
lant pa& perdre la fon tems , fit donneí 
le foir méme l'aííaut general-, & montér 
á Tefcalade , 011 les Chevaliers^e Malthie 
a-yanc i'avant^garde, perdirent deux Che-r 
valiers, & 57. de leursSoldacs, & eurens 
lá gloire d'avoir pris le Chateau, Doria fit 
travaiiler avec touté la diligence imagi
nable ( jufqu'á mettre lui-méme la main Í£ 
l'ocuvre ) á réparer les breches le mieux 
ÍJU'Ü éroit poílible , 6c y ayant mis une 
bonne Garnifon Efpagnole j fous le com-
mandement d'Alvare Gómez, aprés avoir 
pillé la 'Ville , i l s'en retourna chargé de 
butin, avec 200. Efclaves de l'un , & de. 
l'autre Sexe. Je fuis d'avis d'ajoúter i e i , 
pour n'étre pas obligé-a revenir plus á cet 
articl'e , qu'un an.aprés, Gómez ayant faiE 
une infinité d'extorfions tanr á la Garni
fon jqu'auxMaures, craignant que i'Em-
pereur ne Ten chátiát feverement 5 & s'é-
tant-mis dans Tefprit. qu ' i i y avoit^ordre 
de la faire ancíer prifonnier 5 fe \eii¿ 
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idans le partí des Tures ? & fe fie Renegar j 
ipais.Boílus rapporte qu'écanc rombé dans 
'k defeíboir , i l le tua lui-méme. 

Le macin du j . ^ . Juillec, jour de faint Féte de 
Jacques, Patrón d'ifpagne , Charles -V. ^ * r " 
youlut folemiiifer.cette Fete dans le Camp 
hors de Tvims s au milieu des Troupes El-, 
pagnoles. La Mefle fut clianiée par l 'E-
véque de Grenade ^ av.ec Mufíqjue, au Cofi 
des Trompes , Tronipettes , Tarahours &c 
Fifres , & au bruit de la Moufqueterie, 8c 
duCanon. Ce meme jour TErapereur fui 
pric par les Chevaiiers de,Malthe, á diner 
fur leur grané Galion, qui avoit nom la 
Camcca , oü ilífut régalé , & fervi par les 
Chevaiiers menves avec une extreme ma^ 
gnilScence ; &c i l prit grand plaiíir a viíiter , 
cette énorme machine , dont je me perfua-
de que le Leóieur ne fera pas fáché d'avpi-r 
une courte deícription. 

Xlgne "Caracca étoit un des plus grands faraee» 
^aitfeaux que la Mer eut porté ¡ i i f q u a - 4 ^ * ^ 
iors , témoin que la premiere fois qu'ii fut 
mis en Mer, 011 Tavoit chargé de quatorze 
miUe charges de -Grain , chaqué charge 
de cent trente livres de douze onces. Et fa 
grjandeur étoit fi extraordinaire , que la 
cime du graad Mat d'une grande Galere 
j/excédoit pas la hauteur de fa proue. I l 
falloit fix bons hommes pour embraíler 
ion ^raad Mác, qui ¿toit £ait de pluíleurs 

piétes 
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piéces rapportées, I I a^oic fept écages ^ 
4onc deux alloient fous Teau, & chacun-
defquels écoit de la hauteur d'un homme 
de bonne taille, & pour lui faire prendre 
l'eau néceíTaire , i l falloic cent müle üvres 
de left. lí avoit un Arcenal avec toutes les 
chofes néceíTaires pour armer fept cens 
hommes , & en tems de guerre i l avoic 
toújours fur fon bord izco. combattans, 
avecino. Matelors. I l y avoit trois grands 
fanaux ; les chambres pour les Cbeva-
Jiers étoient au nombre de trente. Outre 
íix autres tres-grandes dans le pénultiéme 
,-étage de la proue , magnifiquemcnt gar-
nies pour le Grand - Maitre , & pour le 
¡Chapitre. En un mot, tout étoit grand á 
proportion de la grandeur. Or le matin 
du 2.7. fot fait le Traite avec le Roi de 
Tunis de la teneur qui fuit. 
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AR T I C LES 
Tralte fonclíi entre V^Ewpercur Char-í 

les V . & Mule ' t 'Hajj'en Roí de Tlmis» 
aa Cam¡> da meme J ímpere t i r 3 , le 27» 
fui l let i ^ j . 

L Í ^ \ ^ Q ROÍ Mulei Haífen déclare de 
Ton bon g i é , & voionté, qu'il fera 

toújoucs ennemi des Tures , & au con-
traire boa arai des Chréciens, avec pro-
meíTe de les proteger. 

I I . Qii ' i l s'oblige prefenteraent pour toü-
jours, córame i l entend obliger auííi á 
perpétuité tous fes Deicendans , de v i -
vre. trés-obéiíTant, & trés-fidelle Vaíral 
de l'Empereur Charles V . & aprés l u i , 
de eeux qui feront Rois de Caílille. 

I I I . Qa'auíli - tót aprés ce Traite figné , 
Mulei Haírcn donnera les ordres nécef-
faires pour faire d é l i v r e r f a n s aucune 
rancon , tous les Chrétiens qui íont 
dans fon Royanme. 

:I"V. Qu'̂ a i'avenir >on ne pourra daíns tout 
le Royaume de Tunis, ni* en aucun au-
tre licu , que ledit Roi pourroit conqué-
r i r , mettre aucun Chrétien en prifon ? 
& qu'en cas de crime , ils feront en-
voyez au Gouverneur de la Goulettc 
pour en faire juílice. 

V . 
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V. Qu'il Tera permis aux'Qhrcciens en 

cas qu'ils le vcüillent , •& que íeur iru 
tércc Texige , de s'habituer & devivre 
en liberté dans tous les heux de c© 
Eóyaume , oú fom la bonne f o i , & Gms 
aucun trouble , ils pourront faire tei 
Commerce qu'ils jugeront á propos., , 

^"I . Qu'il fera permis aux Chréiiens de 
:;batir des Eglríes/des Chapelles ,^¿: des 
Monafteres de tout Ordre s & de tout 
Sexe, & cTétabíir des Paroiffes, ou 3^ 
autant qu'ils voudront dans le méme 
Roya'ume , fans aucun empechement , 

^ 'avoir des Cloches aux EgJifes , & de 
.faire des Proceín.ons par les rúes, avec 
Jes autres exeixices , íans y ctre tant 
foit peu trouble?. 

^ l í . Qu'il ne fera pas permis audit Rol 
de Tunis de donner recraite dans fon 
Royanme á ceux qui fonc nouvellemeat 
convertís dans les deux Royaumes de 
Valence , 3c de Grenade. 

Que l'Empereur Charles V. 6c fes 
Officiers , & Succeífeurs prenant dans 
la Caftille des Cháteaux , des Terres, 
des Fortereífes fur les bord-s de la Mer.̂  
comme Biferte , Afrique , ,Alger, & au-
tres , eUes feront entenducs luí appar-
tenir en propre , & écre de fon Domai-
ne, Se de fes Defcendans en Caftille.' 

IX. Q^e la Place .de la Goulette 3 avec • 
dix 
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dix miiles d'écendue á la ronde , f c o m -
prife ia Tour diré de l'Eau , Se i ' aü t rc 
T o u r dice dtí Sel , refteta á pe rpé t a i ^ 
té fous ia dominacion dadit Emperear, 
éc de fes Succefíeurs en CaíHiie -3 :<]ui, 
potirronc y raettre celle Garnrfon , 8c 
telles gens q u ' ü letir plaira. 

X . Que ledic R o i Male i Haífen s'oMig'e, 
-6c oblige aufíi tous fes Defcendans a 
perpé tu icé , d ' H é r k i e r s en Her i t ie rs , de 
payer annucliement , nn des jonrs dn 
premiei' M o i s , á TEmpereur Charles ' V , 
6c á fes H é r i t i e r s , qu i lu i fuccéderon t 
dans la Caftille , la fomme de 2.0. mi l le 
Ecus d'or de monnoye éfFecHv-e, qui fer-. 
v i ron t pour payer les Soldats employes 
á g a r d e r la Goulerce, Se Eona. 

X í . Qfcie la Ferme du Corai l celle qu'ella 
fe t rouve , & qu'elle pourroic écre aug^ 
raencée , reí lera enciérement á la difpo-a: 
ílcion de TEmpereur, 3c de íes D e í c e u J 
dans en Cafti l le. 

X Í I . Que touces les 'Gabeiles, & Tailles 
tanc perfonnelles , que réelles , qui fe 
t rouvent á prefenc, & qui pourronc é t r e 
m i íes de nouveau , canc dans la V i l le de 
T u n i s , que dans cout le refte du Reyau -
me ferontpour le R o i , & pour les Def* 

- cendans , á i'excepcion n é a n m o i n s da 
ta Gouiette , avec tout fon eircuit ds 
dix mi lies. 

Tome J í / M " X l l U 
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^ I I I . Que ledit Roi Mulei Haííen s'oblí-

ge, comme i l entend encoré pbliger á 
perpécuité i^us fes DefceiKlanSjde payer 
á TEmpereur Charles ,V, & a ceux qui 
lui fuccedeiont 5 d'Héritier en Héritier, 

.xlans le Royaume de Cañille , outre les 
2,0. mille Ecus d ' o r , uníTribut annuel j 
en reconiioiírance de fon rétabliíTement 
,,-dans le Royaume 3. coníiftant en fíx 
Chevaux Maures , bons parfaics , 
dignes d'un l i o i 5 & outre cela douze 
bons Faucons. 

^ I V . Que ledit Roi , HOU - fes vHéritiers , 
manquant de payer exa^ement tous les 
ans ce Tr ibn t , la premiere fois i l en-
courra , & encourront la p e í n e l e 50. 
,fnille Ecus dor ; la feconde ,; cclie de 
cent mille j & la troifiéme , i l fera répu-
t é , comme auííi les Héritiers feront ré-
putez, at íeint , & atteints du crirne de 
Rebellion. 

^CV.Que ledit Roi dcTunis ne pourradou-1 
ner aucune retraite á ees Corfaires qui 
Toudront y leíler leurs Vailíeaux pour 
aller Taire du mal aux Chrétiens, ni a 
xeux qui viennent de leur caufer quel-
que dommage j & fes Defcendans feront 
tenus de falre la méme cbpfe. 

5 i Y l . Qi-ie TEmpereur , ou fes Héritiers 
en Caftille youlant faire la guerre a Bi-
i e n e , á Afnqne Se á Álger , ou dans les 

atures 
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futres lieux eireenvoiíins, 'Se ledk Roi 
de Tunis écant reauis de donner du fe-
cours , ou des provifions, lera tena de 
les donneravec ecute forte de bonne foi, 
autant qu'il ero i ra pouvoir le faire. 

^ V I I . .Qri'eníin pour gage de l'enyiere ob-
fervation de ce Traite , le Rci Malei 
Haffen , outre fa promefTc & parole, re-
•meterá 3 en ce moment méme / entre 
-les mains de Charles V . fon Fiis Maho-
met j pour ctre gardé á la Gouletce. 

Pour recevoir des Royaumes á des con- c*m'n-
Mkions de cette natare5 i l raut etre Maure 
iéc avoir plus d'ambidon que d'honneur. dc4'4t 
On écrit , Se on croit communémenc qa'il 
rji'eft ríen, au monde He íi pefant qu'une 
íCouronne, parce que fi on en veuc bien 
foutenir le poids, les veiíles , íes fueurs , 
les fatigues tuent; & fi on s'acquitte mal 
des devoirs aufquels elle engage , on court 

Á tout raoment rifque de la perdre. Les 
Romains avoicnt accoiicumé de couronhec 
leurs Citoyens les plus illuílres de di ve ríes-
fortes de Couronnes, qui avoient auíli des 
-íignifications diíFérentes, ícavoir , d 'Gl i -
vier, de Chene , de Mirte , de Laurier ; 
•mais on donnoit á celüi qui jfautoit le pre-* 
mier fu r les mu rail les d'une Ville afliégée., 
pour y plancer l'Enfeigne de l'Aigle Ro-
raaine ^ une Couronne d'or, avec les em» 
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braííuics des muraiiles de la méme Vil-ie^ 
afin que ceux qui le verroienc ainíi cour©n-\ 
fté j connuíreiu que ce n'étoic qu5au péril. 
¿e fa vie qu'il av-oit gagné une Couionne íl 
précieufe; &z nous en avons piufieurs exem-
ples dans les Hiíloires. 

Trai;* l l eíl ceitain que jamáis honrme ne por-
kame. ta Couronue fur Ta tete , qui coúfeác fí cher, 

S¿ qui fue plus onéreufe que celle du Roí 
Mulei Haffen , foic qu'on coníidere'ies dif-
graces auíquclks ce Prince fut expofé 
avant, & aprés ceTra i t é , íoit qu'on ait 
.égíird au chagrin , continuel qu'il devoit 
avair de fe voir obligé de/ubir des condí-
tions auíqueiles un íimple Gentilhomme 
n'aiirok , peut-étre, pas voulu fe foúmec-
ttre. Ce-Roi ne iit -guére d'attfnrion á la 
máxime de ceux qui ont coútume-íle faire 
les chofes avec cosur , & avec honneur 
dans le monde , fcavoir, qn'ú vapit munx 
¿treteted Ane , e¡m ¿¡mu'i de Serpent au 
contraire , i l fe -contenta de faire tete de 
Serpent de íonRoyaume lfEmpereur Char
les , &c d'en étre luí la queue. Ce Traite 
de Charles V . avec Mulei Hafíen , £ m fait 
impnmer par ies-Créatures de TEmpereur, 
afín de -le pouvoir mieux femer, & répan-
dre par toutei'Europe, comme cela fut ef-
fcdivement fait , a deífein d'immontaliíer 
de plus en plus les exploits & la gioire d'un 

'& grand Empereur 3 qui avoit eú le bon-
lieur 
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heur de récablir für le Troné des Rois óp-
prirnez, aprés cant de fignalées vióloires. 
Mais les perfonnes les plus judicieuíes fe 
tnocquoient d'un tel Traite, & entr'autres' 
de kclaufe , d'Hériticrs en Héritiers, touc 
le-monde voyant bien ( comme i l arriva^ 
tot apres ) qu'il-íeroic impoílibie á Mulei 
Haíten de fe conferver ftír la tétecette Cou-
ronne, & 4 Charles V . de le maintenir. 

Dans le terns métné de cette expédinon 
de Charles en AFrique , Solimán Empe-
reur des-Tures ; étoic alie,, comme i l a été 
dic, á cellede Babylone , Ville done il s'é~ 
toit glorieufement rendu maitre , & ou i l 
fe fíe- Couronner , comme i l a été obfervé. 
Retourné á-Conftancinople } & informé 
4e_la ré volution de Tanis , ií fe ñz expli-
qner ie Traite entre Charles V, 8c M u i d 
Haífen , & púis fs-prit á diré avec fon jir-
gement & fon ñegrae ordinaire i f e m fnis Mo$ 
f as furpris , c¡ue l'Empereür Charles rtm*'-
fiit alié futre f expédiiion de 7mús , parce le 
qHexeft le f ropre des Princes Gnerrters de mm-
ehercher les mojem de tirer lenr épée ; mñis 
je ne pms pascemprendre , qi^il kit fi man-
'vmfe opimon de lamienne • car il femble par 
m tel Traite , qui l fe perfuade , que />• 
fois'ft [imple quede le ¡aijjer long-tems joúir 
de ce Royanme '•> mais néanmoms je venx 
hten íexciifer 3 pms quil efi dem 't Efpa^ml , 
& qpe le propre d a Efpagmls efi de faire des 

M 5 Modo-

y/f-
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Modemontades dá fept de durée. Eniinniof3. 
dans le méire-tcms que toute TAfie reten-' 
tiiíoic des Vicloires de Solyman en Baby-
lone, 1'A frique étoit rempiie de celles de 
Charles V. avec eette d;ff-erence touícfois 
cjii'on difoit généralcment, que Tunis , & 

' la Gonhtte ne valcient f as un feul quartier 
des cent de cenx de Bahjlone. 

jtfriau*. Pendant que le Traité , doní: i l a cté 
*B*- parlé , entre Charles Y. & Mulci Haifen, 
717a s'écrivoit , André Doria , le Marquis de 
charles Vaílo^ 5 & les Capitaines de Mer , & de ' 

Terre mettoient ordre á i'cmbarquement, 
deja comraencé depuis le 24.. du mois , du 
butin , & des Efclavcs ; deforte que le 
Traité fut á peine figné & ratifíc , que 
Charles V . s'achemina avec ceux de la fui-
te ordinaire, & avec le Nonce du Pape , 
& r i v l q u e de Grenade, vers la Galere Ca-
pitane , accompagné du Roi de Tunis , 
íur quelqnes Galiotes, plus de deux millcs 
dans la haute Mer , au bruit confus des. 
Salves , jointes au ion des inítrumens de 
Mitifique de Guerre, ala maniere des Mau
les & des Tures, & aux acclamations que 
les Soldats, les Matelors, & les Nobles 
faifoient a TEmpereur triomphanc , qui , 
comme nous le verrons au commen-
cemenc du Livre íuivant , diipoíoit les 
moyens de s'attirer encoré de plus grande 
applaudiíTemens. Et véritablemenc, tou-
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lepaíHon mife á pare, on peuc bien diré 
que íi jamáis Roi , ou Empereur méiit*"1 
des applaudiíí'emens, {'entens des applau-
diííemens juftes 6c bien fondez , ce • fus 
Charles-Quint, & íi jamáis aueun Prin-
ce mérica d'étre blaíné 3 ee fut le Roi Fran* 
^ois I . 

On ne peut pas niér qüe la Moriarchie^^J 
FrancQiíe ne foic la plus auguíle, la pí US Fran~ 
glorieufe , la plus vidorieuíe du monde .f./? 
& la plus renommee enere toutes les 
Puiííances qu'il y aic jamáis eú dans T l j -
nivers , d'oú vient que depuis'plus d'nn 
fícele elle a porté elle ícule , auíí i-bien 
que TEmpereur, le Ticre de Maje f l é , pen-
danc qu'on ne donnoic aux autres Cou-
ronnes que celui ¿'Altejfe. Chacun fcait, 
puiifque toutes les Hiíl^ires .r'apprennenr j 
que les Rois de France ont pluíieurs fois 
íoutenu l'Efpagne, & l'ont empéché'd'e-
rfe entierement fubjuguée par les Maures-
Qii'ils ont jufqu'á trois fois délivré Tlta-
lie de roppreílion des Barbares , retiré 
quatre fois le Siége Apollolique'du bord 
du précipice j étendu le Chriftianifme 
dans pluíieurs Provinces d'Allemagne 3 
oú Ton n'en avoit qu'á peine oüi parler 
& je dirai , non.feulcment remis & r'af-
fu'ré, mais prefque ét'abli TEmpire Romain 
plus glorieux que jamáis ; de forte qus 
les plus fages ne peuvent que fe moequer 

Al 4 iors 
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lors qu'ils voyenc certains pctits miniítres 
«le Roitelets 3, aller fe vanter avec des gens 
Cmples & ignorans , qu'ils ne veulent 
fo iñ t íe rencontreravec ks AmbalTadeurs, 
¿k Miniftres de France , pour ne leur poinc 
ceder le pas. O Infenfe^ 1 quelle eíl: votre 
vanité ? Vos Rois , eú égard au mérite de 
leurs Couronnes , ne fontpas, pour ainíi 
d i ré , dignes de teñir l'érrier aux Rois da 
France, lors qinls montent á chev.al. 

d'aries Mais je ne voudrois pas que dans les 
^•^««^occafmns de femblables triomphes , les 
j.n~i,'pr3Li}xpk fííTenr compar-aifon de l'Empeieur 
tíémé. Charles V . avec le Roí Franc.ois I. parce 

que ne diícernánt pas bien le mérite d'au-
t j u i , ils font ton au leur. Ce Roi ne fit ja
máis aut.re chofe que foúteñir les Luthé-
yiens en Allemagne , &:. fe liguer avec les 
Tures 3 pour apprimer & ruiner la- Chré-
tieni-c , & tout au cOntraire l'Empereur 
Charlcs-Qinnt epuifa la bourfe. de fes peu-
ples, n'épargna aucune fatigue, & expofa 
plufieurs fois, non-feulement fon Empireii 
mais fa propre vie méme, aux plus évidens 
dangers, pour abbattre,& opprimer les en-
nemis du Saint Siége , & de la CbrétientéV 
& ü eft certain que íi un autre Empeieuc 
moins vaillant & moins zéle eü| en ees 
tems-lá oceupé TEmpire , Luther feroic 
alié á Rome ? & Solimán á Paiis. 
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CHARLES V. 
S E C O N D E P A R T I E . U V U É ^ I I t 

¿ínnée 1555• & i ^ C * 

S O M M A I R E 

DU I I I . LlVRE DÉ L A - ' I I . PAUTII*" 

E d a m t i ó n f uhhé? f á r Charles" 
V . fur la- liotte m faveur de$ 
•ioldats morts*> - & ejlropie^ & 
la Guerve : Comhi-tn elle fut 

heme 3 & apflaudie : EÍle eft loúée com-* 
me 1\/Í ftion la plus digne d'un Prince 
Gnerrier i tArrtvée de Charles V i en Si-*-

M 5 a l e : 
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cile : \ A v e c queí tnomfhe repi, a Palerme: 
IL fait m a n he r devane luí en bon ordre 
ious les B,[claves Chréaens : Sen départ 
pour Mcjj íne ; / / pajje de la en Cal abre : 
l l ejl bien rcfii & carejje du Prince de 
Bijignano: L a Pnncefle j a Femme vaaw 
de van t de charles V . 4 cheval en haínt 
de chajjeuje : Difcoursplai/ant entr'elle , 

Charles: Modcjiie des Femmes,cjuelle 
elle doit etre: S'il ejl permis a lafemmede 
dtfirer l'homme , avec plujteurs ohjerva-
tions fur cette matiere : Divers exemples 
qui prouvent que cela fe peatjiítre , d'£ n -
dimion 3 de Didon , d\4tt is 3 de la Re i 
ne de Seba 3 de T a l ¡Jiña Reme des *Ama-
Z^nes. charles Qutnt pare de S á l e m e 3 
accompao-ne du Prmce 3 & de la P n n -
ccjje de Sá l eme : Son a r n v é e a Naples : 
Comment on alia au-devant de luí hors 
de la Vílle ; Complimenté par le Procu-
reurde la Ville ; P a r d^autres encoré 3 & 
quels complimens ;•. Habit de Charles V* 
décnt ; l l ne veut pas difpenfer des ré~ 
gUmcns contre te luxe: Ordre de la C a -
Valcade a fon entrée dans Nadies ^ de* 
€ m 1 ^^laudijfemsns s queU ; Ojficiers 
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ÜU> Boyaume , comment lis comparurent»' 
Comment charles- Qmntfut accompagn/z 
S a bonne mine k cheval , combien ad-* 
mirée : Grand concours d'Etrano-ers ¿ 
Naples: Déclaranons de l '^uteur ; E n 
tré? de Charles V . au mdieu de la Vdle : 
Premier *Arc de Tnomphe.décri t : Com" 
bten ce premier ^4rc , drejje par la No~ 
blejje , etoit admirable : Divers autres 
s í res deenrs : Charles- Qmnt refoit av is 
de la monde franfots Sfarce Ducde M U 
tan y & fes ordres donneZ^ fur ce fujet t 
Legats du Pape d Naples : Alexandre 
de Médic is declaré Duc Son manap-e 
avec Aiarguernte Filie de Charles- Quint : 
•Age des Epoux dijproportionné3 & bons 
motscurieux fur ceia:^ávanture de Char
les avec la Princefje de Bifignano: Som 
JDít notable a un Predicateur: Defordre -
a r n v é entre le Vice-Roí de Naples , ĈT* 
h Aiarquis de Vaj io , avec plufieurs ob* 
fervations : Divij ion comment appdifée & 
Graces accordees par Charles^Qmñt di& 
Feupíe: Convoeation du Pdrlement a Nam
pies y & fes réfolutions en f¡iveur de T E m - -
ftreur .*- D u c de Savoje vient a- Naptes*" 
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four demander du fecours a l E mpereur: ¡I ' 
Le renvqye content,<& fon deparepour Jio~ 
me : Son entrée foiemneíl.e dans cette Vi l" 
Le : Ou j 0* comment logé: Vifites y 0* j 
conférences entre luí & le Pape: charles, 
frejje le Pontife pour la cmvocation di* 
Cune de : l l v a au Conjjftoire L e D i f -
coursqudy fdit contre te Rot Fran^ois iLa 
réponje ¿u Pape d P E mpereur Chagrm 
des ^mbajjadeurs EraricoisxCombien bÍA" 
m é pour ce itfconrs: lis perdent le rejpcftéi 
Charles V . Grandes pluintes quen ja i t ce 

J^rince : Ch irles & ^mbajjadeurs ega-
lement bldmez^: Comhien pea Les Pnnces 
Je foucient des caíomnies 3raifons de cela: 
Ohjervations fur le Sac de Rom.e , fur le 
Tnomphe de Charles- Quint : Prejens qutl 

f^it a Rome : Son départ de cette Vdle: L e 
feuple défend Charles V * Mariage de fac* 
¿jues V* ct' Ecpjje : Procédures d.e l ' Empe-
rzur Charles pour l' Eglife de M.althe: ü b -
Ji ination du Pape Qíement V I I , cmtre 
MOJÍHS : Grand fandale quen regoit la 
Chredenté : . L a Lettre deT Empereur até 
JP^pe. Paul I I I , furles ajfa 'ires de l ' E v e r 
$hé d? M¿sJiths'Jlf^U, mmacer. k. Cardina 
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Gliiüucci m m m é a cet Evechépétr. le.'Ba* 
pe CÍement V I L . L a Lettre de t'Empé" 
reuy.. Charles-Quint au,GrandrMattrefur 
les. int.erets de í Bgiife :. Paul I I I . fetrou* 
ve engagé dans les différends. de M althe 1 
Rafuis fortijíe fon partí : Paul commence 
d*¡€ defifier i.réfoud¿'accammoder les difi 
férends*. 

A Peine CKarles V . fe fatdíemBarqué -DeŴ  
fur la Capicana de l'-Armee Royale r£*""de 

fór. Mer , qu'il fit publier á fon de Trom* küangtt 
pe , íur le bauc de la poupe, une Décla-
ración , par iaquelie.il promectoit de don* 
ner a chaeun de quelque état qu'il fut s 
haut , otr. feas OSieier 3. fimple-Soldac 
FancalTin , ou Cavalier, Capita-ine-, Ma-
teloc, ou Pilote , & me me Forcat de Ga* 
lefe y une peníion ía vie durant, propor-
tionnée á I» qualicé1 de la condición Se de 
la- charge de la perfonne, & a la nature9 
Sc án nombre de la famille. Er outre-cela 
d'aííigner aax- Veuves & aux enfans é&. 
ceux qni écoient morrs en cecee guerre 5, 
foic par le fer , ©u ¿e m-aladie , une pen
sión qui commenceroit á courir ctu mime 
jcur de Icux more. Dans le mérne-cems 

. :( les ordres ayant été.ainíí donne^ ) lá
meme Déclaracion fue publiée fur couces 
les aucre&pQupss des ausreS'¥aiíreaux. Ja^ 



mais on n'avoic entendu donner á aucilfl-
Prince, dans quelque occafion que ce fúc 
de fi grands applaudiífemeíis que ceux. 
qu'on oüit donner á TEmpereur Charles-
Quint aprés la leólure de cette Declara-
tion. Ce ne furent que vesux & benedi-
€tions en faveur de ce Prince, dont lis fai-
foient tellement retentar les airs á Vehvi^ 
qu'on eüc dic qu'ils avoient deífein des'éi 
tourdir , 6c de fe rendre fourds les uns Íes-
autres. Ces applaudilíemens furent. d'au-
tant plus grands, que dans la méme Dé-
claration i l étoit fpecifiéj.que Sa Majefté 
Impériale donnoit fa parole de fairela m é 
me choíe a ravenir , en faveur de tous 
ceux, de quelqne nation qu'ils fufíent, q u i 
le ferviront en d'autres guerres s particu-
lierement conire les Infidelles-, Sí contie 
les Hérédques.. 

mfer Un Prince Guerrier , & qui fe plait a 
mtiaa. faire de grandes entreprifes , ne fi^auroit 

jamáis trouver un meilleur moyen de fe 
faire bien fervir ; c'eft le vrai fecrec de" 
trouver des Soldáts lors qu'on en veut faire 
des levées. Gomment , je vous prie , les 
gens peuvent-ils étre encouragez- á alies 
s-enrólcr fons les enfeignes d'un Capitai-
ne, lors qu'ils voyent les Soldács edropiez" 
íes uns d'une maniere , & Ies autres de 
Tautre y Sí: tout-á.fait hois d'état de tra-
vaiiler, courir á miliiers par les. rúes , &c 
^ , man-
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xnnmlier en tems de paix , apres avoir ef-
íliyé les fatigues de la guerre , un morceau 
de pain pour i'amour de Dieu ? Quelle 
honte n'éft-ce pas á des Pxinces, & quelle 
feréche á ieur généroíicé mais- á leur Kon-
neur , delaifíer croupir 8c languir dans la 
derniere indigenee & mifere , les períon-
nes-& les familles, non-feulemencdes fim* 
pies & mal&eurenx Soldáis, mais auffi deŝ  
Oíliciers, qui foní fouvent demeurexeftro» 
piez , aprcs-s-étre dépoiiilfe&du peu qu'ilt5 
gtvoienc gour> les bien íerTÍr á la guerre «fe 
Si les Princes ne veulent point: avoir d© 
l'honiieur , qu'ils ayent. du moins quelque 
eonícienee s'ih- ne fe foucienr pas dtiv-
fcandale qu'cn rccoit le monde ^qu'ils faf-
fent quclque reflexión for ce qu'ils doi-
vent á Dieu. I l ne fauc done pas s'étonner 
de ce qti unerDéclaration fi jufte, íipieufe t, 
l i digne d?un auííi grand Empereur 5 qu'é-
toit Charles-Vofut recüé aves des applau-
diílemens ÍRextraordihairés-

L'Empereur íit voile avee. un vent fa-
vofaBle vefsJaSicile étant arrivc dans Ve «, ' 
le Port de Tmpam;Á\iic.enúa. les-Vaiíféaux Stci'e* 
Eípagnols» qui lui appartcnoienr., & ceux'1S^* 
qui lui avoienE été donne& par le Roí de 
Portugal fon parena, auíH-bien-que PEíl 
cadre du Pape , commandée par Uríln 5 & 
i l eft certain que tous s5en retoernérenr 
chargez d'unetres-grande quantiEe de r i - _ 
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5 ches dépoüilles , & d'un boa nombre d'Ef-; 

claves des deux Sexes , fans compter ieg 
Blclaves Chrétiem de leur propre Nation, 
pour les meteré en-fúreté dans leur país* 
Outre cela TEmpereur envoya á Tlmpéra* 
trice f.o- trés-beiles Efclaves Turques Se 
Moreíques, depu!& Fáge de 6. ans , juf-
qu'á I O . SC fD. Efclaves des plus'beaux ^ 
auílí du méme age 3 pour en elioifir pouc 
elle le nombre qu ' i l lui plairoit , & en 
faire du refte des prefens á íes Dames, & 
au Prince Philippe i l lui envoya de plus, 
lañe infíniié de chofes cares & précieures 
fxiCes an SacAeTums ; 8c de Bona^ &c qui 
par ordre des Officiers Généraux , avoient 
été réfeívées ( comme i l eil bien jufte.)i 
pour rFmpereur. 

lien- Ge Prince s'arreta^ quatre jours á Traw 
*re e" pañi pour mettie ordre á coiues ees cho^ 
fhedamles: i -Sc de-la i l palia par terre a,Mont* 

' Real, ou.ii féjourna huic jours, á la prierc 
de la Ville deJPalerme, jufqu3á ce qu'on^ 
eúc achevé les préparatifs de l'entrée que 
les habicans de cette Ville ne pouvoient:a 
ce femble , fans manquer de séle ? s'empé» 
cher de faire á un Empereur ,"leur Monar-
que, qui retournoic viéfcórieux Se triom. 
plian E de ees Barbares, qui avoienc écé 
jfn long-temsi leur fleau. Cette pompeufe 
entrée de l'Empereur dans cette Ville Ga-
pitalo dé ce Royaume^ arriva le IJ . S e ^ 

tembre, 



IT. P A R T . L I Y . ÍÍT. i t i 
t émbrc La marehe commen^a par les Ef-
clav-es Chréciens de ce Royaume 5 qai 
aséient écé délivrez-. Les femmes alloient 
les- premieres ,, quacre a quatre , ajuftées 
felón leur age , avee une Matrone á leuc 
téie, laquelle portoit en fa main un Cru-
cifix d'un beau travail. Les hommes fui-
voient quatre á quatre , felón leur age p 
avec un Grucifix porté devane eux ; 8c 
aprés avoir fait un tour dans les deux prin
cipales rúes , ils furent pourvús de loge~ 
mentpar les Horpitalieres, de le lendemaia 
macin i l fut. donné á chacun , & á chacu-
ne ( depenfe á laquelle le Vice-Roi fit en* 
fuite contribuer tout le Royaume) ce qui 
luí étoit nécetlaire pour fe conduire dans 
le lieu de ía naiíTance.Poiir retourner main-
tenant a la Cavalcade , i l parut d'abord 
d'une maniere admirablement belle ávoir^ 
cent habitans armez comme des gens de 
gnerre , mais toas vétus de íoye d'une 
méme couleur , & prefqae du méme age : 
Charles V. fut recú á la porte , diílante 
d.e cent pas du Gouvernement de la Ville y: 
fous un Dais de broeard d'or parfemé d'Ai-
glcs á deux tetes. Qüelques.pas-au-delá da 
Dais quatre des principaux Nobles de 
Palermelui preíenierent, de la part de la 
Ville , un Clieval, dont les harnois 8c Ies 
ornemens,furent eílimez cent mille écus s, 
de.fone <̂ ue Charles-Quint éi:aa6-dercend.ii^ 
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de deilus le fien , & moneé fur celui-ci, lef-
mémes Gentiis-hommes lui cenant l'étrier 
& la bride,!! HE prefent du fien áees mémes 
Seigneurs-, les priant de tirer au íort á qui 
i l appamendroit. l l fut ainíi folemneile-
ment conduit dáns la Catíiédralé, oú aprés 
une courte priere, i l jura fur le MiíTd la . 
confervation des Priviléges de la Ville3&, 
da Royaume 9 & enfuite i l fut de la me me 
maniere accompagné , parmi une multi-
Eüde innombrable de peuple, au (uperbe 
Palais de Guillaume SijHramichrijio > r i -
ehement meubié 3 rencontrant par-touc ea 
fon cherain divers Ares de Triomphe, 

Fifí Charles V* fejourna á Palerme , pour-
t™' reeevoir les Ambaílades des Villcs & au-
w, tres lieux , & pour meceré en fa perfeítion 

ée Goúvernement, dnrani Tefpace de 50.^ 
jours entiers , pendant leíquch ce ne fue 
que jeux , joúces, & bals, & i l cémovgna-
fur touc fe plaire aux bais,p0ur lefquels orí 
ne lui avoit pas remarqué juí'qu'aiors une 
grande pa ilion j i l fe fit me me quelque 
plaifir de rendre le foir aílez tard, envia
ron á deux heures de i v n y ( parce qu'ii 
employoit le jour aux aífaires ) incógnita^ 
quelque viíite courte, aux principales Da» 
mes & autres belles , avec plujlevrs def-
¿¡pielles ( écrit Bagni ) s'il nefat fas chafte * 
i l ffit moins fecret & diferet. Ayant 
enfuite déclaté Viee-Roi deceRoyaume¿ 





p̂a9e,CLg3 .To .-x 

• : : ' 

DON IV A CATHEBINE 
C A K A C C I O L 

Pr-irhctóse de JBi&iariaru) 



t í . P A R T. L r v . IT. 2% 
Don Fcrrand Gonzjigue , i l partit poug 
Meíline , ou i l fut recu avec beaucoup da 
pompe & . magnifiquement regalé, mais 
i l ne s'y arréta que cinq jours : Réfolii 
d'aller á Naples par terre , i l paíía á Reg-
gio , ou ayant fait débarquer Ies Efclavcs> 
Chrétiens íraliens (les autres avoient deja 
écé envoyez á Maríeille , en Sai daigne , 8á 
dans l'líle de Gorfe ) i l envoya le refte de 
fes Vailleaux á Genes. 

I l paíía tone droit par la Cal abre Cite- R<f* $ 
rieure & Ulcerieure , trouvant par-tout de £/Jf" 
grandes foules de gens ^ mais íans s'arrlter 
en aucun lien , íi ce n'eíl; trois jours á Co-
fence , ou Fierre u4ntotne Sanfeverin , 
Prince de Bifignano , vint avec un cortége 
de plus de cent Gentilshqmmes richement 
vcíus,lc prier dé voulok a! 1er prendrepen-
daiit quelques jDurs , le plaiíir déla challé 
dans les foréts voifmes de cette Vi líe. 
Charles V, informé que ce Prince qui 
avoic environ ¿6. ans , avoit épouíé de-
puis deux feulemene une Princeííe de n , 
doüée de tant de pet fedlions & degraces j, 
quelle pouvoit paiíér pour la plus parfaúe 
beauté du Sieclc ; l'Empereur , dis-je . 
averti de cela, n'éut pas de peine áaccepter 
finvitation qui lui étoit faite ; i l fe rendic 
volontiers- á Biíígnano , oú i l fut recü avec 
une magnificence Royale j la Princeífe 
étmit aliée au-devanc de lui > habillée eu 

Chaí^ 
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Cha (Teufe á cheval , d'unc propreté á en-
chanter s & accompagnéc áe ChaíTeurs s 
& de Chaílenfes ; & le foir elle lui donna 
le bal, tout compoíé de ChaíTeurs, 8c de 
Cha líen fes. Le lendemain matin , Char-
les-Qiiint alia rendre viíice á la PrinceíTe 
dans fon Appartement, & ayant fait cou-
ler dans ledifcours ees paroles : A i a helle 
Prineejfe , je voudrois qne Aioftfteur le 
Frince eut une Femme plus vteille , & 
v-ous un M a r i flus jeunne ; la PÍ inceííe luí 
répondit , frotre Afajefié eft jeuve > & 
JEmfereur s four y remedier. Charles V,. 
paíí'a quelques jours á Bifignano , plus^ 
avec la PrinceíTe, qu'avecle Prince, qui 
fút créé Chevalier de la Toi íbn , & mis 
en poiTeílion d'une grande étendüe de 
Pays , jufqu'aux inurailles de Cofenceo 
L'Empereur étant enfuite parci, lePrince 
£z \a PrinceíTe le. íuivirent pour i'accorn^ 
pagner juíqu'á Naples, la PrinceíTe allane 
/ouvent en Litiere avee Charles-Quint ^ 
de forre que íi cePrincene l'eucpaspour, 
Favorite , i i ne manqua ni á Tun , ni k 
Tautre. Je -ditai en fon lien, ce qui arriva 
de plus a Naples. 

rMode- " Quantité d'Auteurs ont parlé de ees. 
fije de.' amours de Charles V . avec Dona Cathe-
ÍJJX" nne ^PrinceíTe de Biílgnano , les uns plus 

lessautres moins - mais GauzS,, c\\i\ viwoit 
en ce tciiips-la , epai a- écxic lcs j a l o ^ 
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Jics dpi Mariages , bláme fort cette Priu— 
ccífe s comme une períonne, qui renon-
qxnt a touce pudeur, employa toutes les 
rüfes, &c toutes les adions íafcives done 
eile púc s'avifer , po,ur fe faite airner de 
Charles V. qu i , felón TEcrivainyfut plu-
tot recherché & foliicité , qu'il ne recfier-
cha & foílkijta. Mais quand cela feroit » 
comme je ivai pas de peine á me le per-
fuader , pourquoi s'en étonner tant ? La 
femme a plus de raifou de defirer i'homme, 
que rhomme de déíirer4a.femme. I l fem-
ble qu'il ne Gonvient pas á la modeftie dis 
fexe, de faire les premieres avances en ma-. 
rieres d'amourettes ; d'oú vient qu5il y a 
une infinité d'Auteurs qui ont écrit s que 
Je Poete doit toujours reprefenter la Fem
me comme réfiftant á 1'Amane, & la pein
are non feulement difficile & fóvéíe, mais 
en quelque maniere cruelle , afín de faire 
¿avantage écíater en elle rhonnqceté, 8c 
pudeux^^Mais , á le bien prendre , c'eft 
ene loi a, Hquelle l'-homme airujettit la 
jfsmme par un principe d'interct , ou de 
jaloufie ; car pourla Ñature , iclle infpire 
de toutaurres fentimens^ 

Ariílote , de Prince des Pkilofophes . Si h 
fecnt que la tnatiere afpete laprwe 3 cam- ̂  a^ 
me 'la femme afflte Rhomme. yo i l á .uneí""" 
lo i plus namrelle^ Ainíi la femme , parce 
qu eile eft eile-meme unEtreincomplet, 

eít 
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cfl: pouírée par lanature, á n e p a s cacher 
a rfiomme Tamour qu'elle a pour lu i . En 
efFet, la prinopale fin pourlaquelle l'hom-
me eft fait , n'eft pas proprement pour s'a-
donner á Tamour ( quoi qu'ii n'y en ait 
que trop qui en abufent } i l y a d'autres 
üns plus noble-s , pour lerquelles i l eít né ? 
icivoir , de culciv.er la terre , de mainte-
pir la Sxscieté Civile , de ten-ir les renes 
¿ a Gouvernement ,, de faire valoir les tra
bes les commerces , de voyager par 
Mer , & par Terre, d'apprendre tous les 
Ivlétiers , & les Arts , tan: libéraux , que 
mécaniques. Mais á bien confidérer la 
femme , i l femble qu'elle ne fok au monde 
pour aucre chofe , que pour le faire ai mer, 
puifque c'eft de íes amours , que dépend. 
la confervation du -Gcnre-humain ; d'ou 
vient que la femme d'un grand Parriarche 
fe voyant ftérille , crioit toujours á fon 
Mari : V a mhhi libros alioquim 
-4onne-moi des enfans , autrement je fuis 
rnorte. Be la eft venu Tufage de permet-
treaux femmes tous ees ornemens cxceííifsj, 
& tout ce luxe , qui íbnt autant de lan~ 
guss par lefquelles elles demandent tacite-
ment, mais éloquemment &c efíicacement 
aux hommes 5 d'avoir pour elies de la ten-
dreífe & de l'amour. ^e ne parle pas ici de 
certe paííion d'amour effrénée , álaquelle 
fe íbnt laiííées dominer, á leur honte éter-

4ielle..} 



Exem-

€ T . P A R T . L i v . T I T . 2.S7 
-inelle , quelques Femmes , comme une 

mlramis , qui fe déclara amoureufe de fon 
propre Fiis, d'ane MirrhA, qui témoigna á 
fon Pere qu'elle écoit épriíe d'aínour pour 
k r i , d'une ^í^n^j&i^^ a qui propofa eífron-
tcment á rÉmpereur fon fils , de lui fer-
vir d'amaut j ¿'une edJe, ¿'üne^Aña-
m , d'une i i l le du Roí de Melare 3 8c do 
je ne fcai combien d'autres» 

Je parle de certaines ajnours qui p o u r - ^ ^ 
roient étre plus nacurelles , étant certain 
que fi cette paflion nfeft pas tout á fait p e r - ' * 
mife , elle eft au moins foit excufable dans ijis* 
les femmes , d'autanc plus qu'elle eft auto-
rifée par l'exemple des DéeflTes mémes, qui 
n'onc pas fait facón de fe déclarer amou-
reufes de quelques jeunes hommes, com-
me la Lune á.'Endimion i Venus d'^ddonij > 
Gíbele á ' j í t t ts , & cant d'autres. Cî uand 
l'amour d'une femme a pour objec une 
perfonne qui le mérite ; íí les Critiques ne 
peuvent rapprouver & le loucr 54u moins 
riiumanité ne peut s'empécher d'y coñi
pa ti r. Qni n'excufera pas Dtdon, d'avoir 
découvert fa flamme anioureufe au grand 
Prince Troyen , qui Vavoit alluméedans 
fon ame J Jfiphik , d'avoir taché d'enñ im-
mer le fameux Jafon de fes feux ? Ptnelopjs 
qui témoigna une fi tendré &: íi forte paf-
fion á IJlyíTés ? & la PoeteíTe, qui 
fe rendit íi amoureufe de ce beau jeune 

homme 9 
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Iiomme , qui par Ta ciuauté , & par SsM 
mépris , lui caufa une more cragique ? 

Umm . Quelqu'un pourroic peuc-icre me répli-
quer , qaaJes hommes > qui doivent étre 
eomme les Anges Gardiens de la modeftic, 
& de la chaílecé des femmes, íont obligez 
de les décourner prudemmenc de-ce pen-
chant qu'eRes peuvent avoir al 'ámour.. Se 
de tácher de les guerir de cecte falle Se 
dangereufe paííion,. Et pourquoi lefaire,-
íi c'eft leur interéc d'en proíirer ? Salomón, 
qui a do mié tant de beaux & fages eníei-
guemens , regarda peut-etre dédaigneufe-
ment la Reine dc.Sa'oa , qui s'étanc ren-
due , je ne ícai de quelle maniere , amou-
r-eufe de l u i , vine du bout du monde pour 
le crouver ? Touc au contraire , i l la re^ut 
avec de grands honneurs, lui fie des caref-
íes extraordinaires , & la renvoya avec 
des marques fenfibles de ía fageíTe kumaUi 
ne, dont i l lui fit pluíieurs le^ons , í¡ roll
en croit quelques Hiftoriens. l'aliflre 
Reine des Amazones, vient auili trouver 
Alexandre le Grand á fon retour d'Hirca- , 
Ki'e, comme le rapportent Plucarque, One-
licrite , Diodore-, & autres; & íi i'on ajoá-
te foi á ce qu'en dit Gaudence dans fa Yie , 
écant devenue éperdíimenc amoureufe de 
ce Conquérant , elle voulut avoir de fa l i -
gnée, Alexandre la chaíía-t'il comme une 
franciie eí&ontée ? Nullemeut. I l lui fie un 

accueil 
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Aícueil civil & gaknc , & la retine 15. jours 
entrenes bras avecbeaucoup de cendreire. 
Quelle merveille feroic-ce done > qa'une 
Pxmceffe de z i . ans, jointe par un fácheuK 
mariage avee mi Mari de 56. eut d'elle-
méme conqú de i'amour pour un auflt 
grand Héros , qa'écoit Charles V . Princfi 
bien fait de fa perfonne 3 alors á la fíeur de 
fon á^c , & aü plus haut pointde íes Vic-
toires & de fes Triomphes ? Et pourquoi 
s'étonner qu'un íi grand Triomphateuc 
fouÉFre qu'une íi rare Beauíé triomphe de 
fon coeur en certains momens de repos Se 
de délaíTement ? Pañbns á autre chofe. 

Charles Y, arrivé pres de Naples le 22. ^ 
de Novembre, s'arréta dans un petit V i l - ,5j|¿ 
la-ge , appellé Pletra Btanca , jufqu'á ce 
que tous Yes préparacifs fuíTent faits poutr 
la Gavalcade , &c i l logea au Palais de Ber-
nardin Martorano, Noble Cofentin, Se le 
plus coníidérable de couc le Pays , oa i i 
demeura trois jours. En fui te le Jeudi 25. 
jour de faince Catherinev, fue deftiné á 
cette folemnelle Cavalcade s pour laquellc 
Naples fit les plus fuperbes préparatifs , — 
fans avoir égard á la dépenfe qui futinfi^ 
me , faifanc bien voir qu'elle étoit vérita-
blement la Capitale des Capitales de Char
les V . Les Syndics des Seggi ( Aífembléeg 
de la Nobleíte) fortirent les premiers au-1 
¿evant de h i i , de Von eut foin de choific 

T m e I I . N les 
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les pkisfiches 3 & jes:plLis puitraíis Baroii^ 
tiu ;Royaume , afín que chacun d'eux pile 
<áe fon cote paroicré avec une magnificen-. 
ce Royale j ils furent au nombré de cinq s 
dont le Ghef futTerrand Sanfevrin 5 Prin-
ce de Salerne, yétu d'un mameau deye-
lours , avec une uombreufe & íuperbe L i 
bree, fuivis d^ dou-ze Elus, íix de laNo-
bleíTe, & ííx du Peuple, chacun avec fa 
JL,ivrée parciculiere, outre íes Enfeignes de 
la Ville 5 ils étoient précédez; de douze 
Portieis , & de douze Trompettes de la 
Vil le , avec leurs Cafaques ordinaires , 
inais toutes neuves ; eñfuite venoient i©, 

;Nobles, íix par chaqué AíTemblee , tous 
jnontez fur des Cheyaux richemeut har<. 
nachez s 6c entourez chacun de ía L i -
vrée, 

Gn.va lis partirent tous de la Place de faint 
.Mu-de- r A 5, 

•vant ̂  Laurent, ou lis s etoient mis en ordre, Se 
€£*y\ étant fortis par Xx ̂ otmCapMna^ ils ren-
hors contrerent l'Empereur auprés du Poggm 
P^^'¿Méate 3 & itanc toutálinftantdefeendus 

de cheval, ils embraflerent les genoux á ce 
Prince, qui demeúra á cheval, aprés quoi 
Annibai á e ü a p o a , Procureur de la Ville, 
lui 'parla en ees termes uíítez en ce temps-
la Tres~I nvincible M a j e fié , & Sacres 
JPmffance Catholtqm. L a confolation , & 
l a joye que vetre tres-fidelle Fil ie refott 
atijohrd hiíy de vetre glorieaje venu'é > fint 

Ji gran» 



Ji grdndes 3 qn i l n eft fas pojf hle de les 
concevoir , ¿/e les exprimer. Motre Sei^ 
gneur we'üdle s s'd efi mnf condenable pour 
Jen falnt Service > que ce Joit pour la con-
Jervation de f otre Perjonne facrée l'ag-
grandijfement de vitre tres-fidéle E t a t s le 
bien de votfc tres-fidéle en parttadier s & 
Vavantage de fám les (res-fidéles Petiples 
dev-otre Rójmrñe. L'Empereur, quoiqu'il 
parlát tres-bien Icalien 3 lui répondicnéan-
moins en Efpagndl , en ees mots : i \ r ^ 
meno tomo jo plazjr por ver tm bmms» y 
leales Vaj]altos ^ Je ne prens pas moins de 
plaiíir á voir tant de bous 5 & fidéles Vaf-
laux. On crut que Giiaries ^T. qai n'étoífi 
pas Efpagnol, & qui parlcit forc bien I ta -
lieii í avoit répondu en iangue Efpagnole 
aux Dépntez d'un Royaume en Itaiie^ 
avee quelque deílein j f^avoir , :pouu leut 
faire connoicre qae ce Reyaume dépendoit 
ele la Couronne de Caftille , ce que fes 
Succeíleurs ene tcmjours afFeábé de fairs 
dans toutes les occaíions , & fouvent avec 
áes manieres propres á la ie r té , & á 
¡hauteur Efpagnole. 

Enfuite , IboH Franfois Caraffe s'émñt^ ..„ 
approché 5 luí prefenta á. genoux deux^t*/.*3 
clefs d'or , au 11 om de tous les Habitans, ^ i * ^ 
8c les accompagna des paroles fuivarntes. 
Tres ' 'Jnvinclbh , Sa^rée & Catholiqm 
M a j e f i é j K h u tns-fidelle Fil ie a con/er~ 
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m c/f/í , /ífl/ír /etf rsmettw a F o t r i 

jMajefté , comme ¿i fon Seigneur > &.afon 
Me i. Cela, ¿ k , CaraíFe luí baiía la main 
ároi te , aveclaqueUe i l re^ut les clefsj qu'il 
liü rendir fur le cha«ip i en difznt: £Jf4S 
elaves fi^n bien guardadas , en.poter d'efia 
mia fedeltjfma Cividad -> Ces clefs font 
bien gardées , étant entre les mains de ma 
trés-fidelle Vil le . CaraíFe-s^étant r e t i r é , 
Antoine Ma£-edx)nius , un des Elus du 
Peupie , s'avan^a, & prefenta á i'Empe-
retir au noni de la ¥il le , le Prince de Sá
leme 5 éki nouveau Syndic pourcette fonc-
t i o n , fe fervant á genoux des paroles qui 
fuiven-t, quoique le Syndic demeurát de-
bout : Trls-Inv'incíhle Aíajefié Catholl-
e¡ue» vbtre trls-fidelle Filie a creé aiec un 
apflaudiffmnm mwerfel > fon Syndic , le 
Setgneur JXon Ferrand Sanfeverin 3 iPrince 
de Saierne , que je frefente o ew fon mm9 
k Vctre JMajefié , ^fin de í'a£com¡>agxer, 
<& de la ferwir dans ceite pjeufe journíe 
de fin entrée dms cette Fil ie durant tmt 
le umfs cjntl lui flaira de i honorerdefa 
tres-gloriepife frefence- .Charles V, repon-
dit \ y lo tomo a mucho plazjr * j'en fuis 
trés-conteiK .> & iacontinent apres i'ayant 
faic monter á cheval , i l le mit aíamaifl 
gauche. 'En méme temps les Elus d€ la V i l -
i e , apres avoir fait une profonde réveren-
ce , remonterenc a cheval,;préccdantles 
Barons du Royaume. Char-
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Charles V . écoit monté fur un tres- ¿Wf 

beau cheval Maure , av-ec la felle, la br i - ^/eSj 
de , & les autres harnois , d'un travail , émt 
d'une délicateíTe , & d'une beauté extra-t'"*^ 
ordinaire , aoíE-tjien que d'un tres, graiíd 
prix, n'y ayanr partout que des bfoderies 
d'or , relevées en bolíe, 6<; garnies de Dia-
rhans , de Feries , Se autre pierres pré*. 
cieufes. I I étoit vétu d'un Juft'e-au-corps 
de velours violet tres-fin, avéc un haucí. 
de-chauíTe , &• des bas blancs*, 3c un Cliaw 
peau de velours a la mode Allemande , 
orné d'un forc beau Plumet ; &: i l portoit 
pendant, fur fa póitriné, te Collierdela, 
Toifon d'or , ou brilloient plus de cent 
gros diamans. i ! ne voulut point paroitrc 
arec des habits plus magnifiques & plus 
riches , .pout faire voir , qu'il étoit le pie^ 
mier á fe conformer au Régíement, qu'i? 
avoit fáit renouveller trois ans auparavane 
foas peine de banniííemenc, fur la ma
niere des'habilíer dans ce Royanme. 

J'ajoúte ici que les Syndics de Naples Xé¿tsq 
ayant recú l'avis que Charles Y . venoit***^ 
dans'cette Vilie , lui écrivirenc auíli-toc, 
pour fupplier Sa Majefté de vouloir dif-
penfer , au moins pour trois mois , de ee 
rigoureux Régíement des habits mais 
l'Empereur leur avoit répondu , q u i l nen~ 
tendoit fas ej'Jil f m violé pour une heme 
fiukment » & que la- bonne grace d'm ha~ 

N5 bit 
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kh modéfie » joime a un c&w gay > valoít 
•mieux q^i les vetemens les pus magnífi* 
¿jues > & centrthmit, bemcotí^ a une konn® 
économk. En effet , i l eft certain que les 
Barons de ee Royaume^ fuperlses deleuc 
Baturel % & toújours píeiftS d'envie , & 
d'émulation les uns cpntre les autres, fe-
-feroient ru'ínez fans un tel frein, & i l n5y 
auroit point eír alfez poar eux de t©us les 
fcrocards d'or & d'argeíit > qui fe fonc á 
-Florence % á Queques , a Genes, & á Pa-

, fis méme ^ Yilles qui fe trouverent toutes 
frultrées des grandes efperances qu'elles 
avoient conques á cet égard , Jufqu'á éta-
blir dans ceue váe de aouvelies Mana-
Cazures^ 

$htf¿í- C'eft ainíi que le rapportc Summonte». 
«onjian- auquel j 'ai crú devoir me eonformer beau-
71 f l c ^ u p j en ce q a i l décrit plus particuliere-

rnent de cette entrée folemnelle que Î Em-» 
pereur Charles íit dans Naplcs , n'ayant 
trouvé aucun autre Ecrivain plus exad , 
& qui fe foúticnne mieux que lui dans 1c 
recit de cet évenemenc. En un mot , la 
pompe 5 pour étre modefte á l'égard des 
habits & des orncmens , n'en fue pas 
rnoins fuperbe, ni moins majeftueufe, pour 
ce qui concerne i'ordre qui y fut obfervé %, 
& la qualité des perfonnes qui s'y trou
verent. Comme Charles V . mit le pied 
fur le feiül de la porte de la V i l l c , on oüit 

ioüefi: 
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jouer toute Tarcillerie , le canon de la T i l 
le répondant á celui des trois Cháteaux , 
Se au bruic des aeciamatioris des peuples 
qui s'y mélérent j de qui ne ceííerent jüf-
«jues bien avant dans la íiuit j & quoí 
qü'ü y eut' une foule épouvantables de 
gens , qui crioient , P i v é l 'Empeñarr . 
€'harlis * vive le Triomphdteur 'des £ a r ~ 
éares > vive noíre tres-glorieíix A4onar¿ffie* * 
Cutre cela, i l y avoic dans tous les bal-
cens da Palais une infíniré d'inftrumens 
de muííque , qui formoienc des conceres 
tres-mélódieux. Comríie je m'áíMre qu'uiie 
dercription plus exa¿te de cecte Cavalca-
de , ne peut que faire plaifir au Lc¿teur ^ 
j 'en continuerai i'ordre d'une maniere plus 
circonftanciée. 

Cinquante Conttnmvi brdinaires 3 al- Conm 
loienc devane , ÍUITÍS des Capi&aines des' 
Places y au nombre de 4®. & ceux-ci des 
ConfUltetiTs, líntmiQ paroilFoient , felón 
leur rang, les Barons du Royanme deux á 
deux , montez fur de fuperbes chevaux , 
jurqu'au nombre de 230. en y compre-
nánt les Barons 3 les Marquis s Ies Comtes s 
& les Ducs, apres lefquels venoit le Prin-
ce de Biíignano au milieu des deux Prin-
ces de Sptlmona * ¡k. de S t ig lUm, chacun 
précédé, & fuivi de plus de4o. Eibfiers 
de fa livrée. Derriere eux marchoient n . 
Trompetees, portanc la Livréefde la V i l -

K4 . l e . 

nmtmt 
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le , & n . Fifres , qui faifoient tous en-
íemble un concert fort agréable de leurs 
inftrumens. Aprés eux , alloienc les 4* 
Maíliers de la Vilie , á cheval y la tete nue, 
avec des bárons d'argent 3 garnis des Ar
mes du Royauroe , d'erriere lefquels ve-
sioient íes Élus duPeuple,. fuivis desíept 
Grands Officiers du Royanme , vé cus de 
.xas t l anc , avec de langues Robes d'Ecar-
late , &: montez fur de trés-beaux chc-
Taux. Ceux qui exer^oient ees Charges en 
ce temps-la, étoienc Don FerrandSpinel-
l o , granel frotonotaire > Don Ferrand Car-
done, DuedeSomma, Crand Amirante-, 
Don Antoine Graccinaria, Comte de Caf-
tro , Grand Chanceher, Don Afcanio Co-
lonna , Grand Connétahle > Don Ferrand 
Sanieverin , Prinee de Sáleme > Grana 
Confalonier [\Q. Fils de.ce dernier y qui en 
quaíicé de Syndic , alloic avee Charles f 
occup.oit la place de fon Pere ) portant en 
fa main l'Etendard du Royanme ^ avec 
3.4. Habitans armes tout autour. Don 
Alphonfe Piccolomini , Duc d'Amalfi , 
JJam-Juftícier > Don Carlos de Guevara^ 
Comte de Potenza , Grand Senéchal 5 ees 
deux derniers ne s'y trouverent pas en pec-
fonne. Aprés venoient Fierre Louis Far-
vefe > Duc de Parme , magnifiquement vé-
t u , n'étant pas fu jet au Rcglem ent, 6c á 
fon colé , Doa Fierre de Tolede, V i ce roí 
de Naples,. Eufio 
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En fin paroiíToic l'Empereur fous un c ^ 

Dais , ayant á fa gauche le Prince de Sa-
lerna , comme i l a été díc, & devant lui 9 
aufll á cheval , Don Aiphonfe d'Avalos 9 
le vaillant, & fortuné Marquis de Vafto 3 
quí en vertu de faCharge de Chambelán, 
porcoic en fa mam l'épée nuc» Le Dais 
touc pur d'or, & d'un travail extreme-
ment délicat de beau, mais fímple 8c le« 
ger, afín qu i l fúc moins pef in í , étoit por
té par les ^o. Nobles des einq Seggi , 
magnifíqu^ment vetas, cére-nue , & eha-
cun porcant fon Barón de bois doré. AUJ.' 
íonr de l'Empereui: , matGlioient quatre 
Nobles , un pour chaqué étrier, & deux 
qui foúcenou-nt la bride , tous núe-tétei, 
Imméd'atenient aprés TEmpereur, venoig 
á cheval le Capitainedes Cardes, entou* 
ré de cent Hallebardiers , & d'autant d§ 
Moufquetaires , tous híibiilez de neuf. lis 
étoient fuivis des Confeillers d'Efat, des--
trois Régens du Gonféil du Goüateral 
du Prefident , & des Coníeillers du R o i 
au Confeií de Sainte Glaire ? du Lieute-
Bant , 8c du Prefidentr de la Gliambrg 
Royale y & des Officiers de la grande 
Cotir de la Vt^airie ^ avec leurs habits d^-
cérémonie, troica trois s;á cheval. 

Qtioiqus toute cette Gav^lcatie fut pom-'5''1 
peufe & éclatanre, néanmoins on ne pOH¿ nsmimx 
%Qit s'empécher d'attaclier fur tout fes--
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yeux fur la Majefté du Triomphateur, qul 
cíFcélivemenc avoic une botinc mine digne 
«Tetre admirée , mut eoncourant á la re-
lever dans ce grand; Menarque, la gáyete 
á u vifage , qui fans rien diminuer de la 
gravité , & de la Majefté convenable ^ 
iailfoit voir á ceux qui le regardoient, des 
marques de cette douceur, & decctteaf* 
fabilité dont Con ame étoitremplie; l a v i -
gueur de fon age ,, laquelle étoit d'autant 
plus forte & robufte , qu^l n'étoit qu'au 
commencement de fa viriliüé : .* un regard 
fier 8c hardi , mais fans avoit ríen d'alíreux 
fii de terrible j un vifage bien fait , &bien 
Córmé, avec une jufte& belfe difpofition 
de toutes, les, ^arries de fon corps, d'au
tant plus qu'a Cbeval, on ne voyoit pas 
fa tailie5. qui n'étoit guercs au-deílus de la 
mediocre. 

Je veux ajoúter ici (auffi-bien ne refte-
smrf, t*il plus auqune memoíre, d'aueun triom-

phe íi grand>, depuis ceux des Romains) 
avant que de paíTer outre, que la Eenom-
mee d'une entreprife íi glorieufe^ la graiv 
deur5. 6c lafplendeur d'uneTille fi Roya-
le & le&avisdufuperbeEEk>mplie, átom 
©n faifoití les préparatifs dans cette Vi l l e , 
cxciterent lá, curiofité de toutc i'Icalie,, & 
méroe des-. Etran^ers les plus ¡éloigne* > 
iqw1 2< fans. avoir égaf d á k dépenfe ^ ac-« 
C^uruíent á Naples ei \ü gxaad^aftluence-a, 
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^u'on fie compte , "qü'en ce joar-íá i l fe 
renconcra dans cetce Ville plus d'un m i l -
lion d'Etrangers de run & del'autre Sexe. 
Ce qai donna lieu a ce bon mot : C a r h 
havea fpopolato l'Europa, d'yírmí > aceté 
lo vedeja Ben armato V Africd , al pre* 

fente SpopdÁ l' Italia d'hmmm > per anda-, 
re a vederlo triomploante in Mapalt. Char* 
les V . avoit dénüé V Eurofe d' Ames > afin 
que V A frique le mt bien armé > & prefen-
tement i l déme VItalie drhommes 3 pour 
aller le voir triomphant a Maples.Ma.is la 
Pafquinade fue encoré plus curieufeá Ro-
me , oú Pafquin ayanc écé reprefenté fans 
íbuliers, & interrogé par fon Camarade 
Marforio, pourquoi i l al loi t ainfi ; i l lu i 
répondit : Perche mn m fono C a l e l a r 
far far mi fiarpe. 3 ejiéndo tutu andati m 
JSfapoli al Tñompho del Imperadar Cario* 
Maree qu U n y a pas de Cordomers pour 
me faire des fiuliers 3 étant tous alle^ té: 
JSÍaples » ponr voir le Triomphe dz t E m ~ 

Le commun Proverbe dir : Qjte ce fUití^ds^ 
<sfl bon» dé qfielque pan quil visnne 3 efi' ^ 
toüjours bon. Pour diré la véri té, je trouve íft* v 
qu'aprés avoir vu. dans ^etce Tie d'un í i 
grand Empereucí3! avec toutes les particu-
laritez les plus condenables,le fücecs d'une 
des plus glorieufés entreprifes } en fon ef-
f ece 3 qu'aye jamáis faite ^ & exécutée dans 

, ' N é • les 



3©o L A V I E DE C H A R L E S T9 
les Siécles paíí'cz , l'Armée la plus agiteí* 
trie , íl toutefois i l s'en eíl jamáis vú. au-
cune , qui le fút plus quccelle-ci; aprcs , 
ilis-je , une expédition íi eirGonílanGiée , 
qui eft fans contredit le plus héroique , & 
le plus éclatanx de tous les exploits d'un 
íi puiflant Empereur ^ i l fenible qu'ii. foit 
d'une nécefíité indifpenfable s de faite une 
exadle defcription du Triomphe que mé-
yitoit un íi illuftre Triomphateur tant 
pour embeüir cecte Hiftoire , qu'á caufe 
de la 1 i ai fon natenelie qui fe trouve encoré 
mitre les matieres. Véritablement Chal
les V . avoit déja triomphé á Palermc , 
mais fon triomphe dans cette Villene fue 
qu'un eíTay, &: une copie >en comparai-
£on de celui de Naples , lequel fue comme 
l'original.. De plus , entre EOUS ceux qui 
ont parlé de cecte entrée de TEmpeieur 
ídans Naples, & qui Tont décrite, jen'en 
si trouve aucun ( comme je lJai déja ob-
íei vé ) qui Tait circonftanciée avec Téxac-
í i tude, & rélégance qu'el lemérite, excé-
pté Summome, qui s'en eíldignement ac-
quiré j c'cíl pom qqoi le Lcdeur ne trou
ve ra pas étr.ange5 que deformáis je fuive 
<5nnereme33t cet Aureur> jufqu'á la. fin de 
la defcription de cette folemnelle Caval-
â i e^ ¿k des fuperbes. Ares de Triom

phe. 
C i w k s ¥», ainfi entré íolemnellemcnt 
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^ar la porte Caf a m a , non íans beaucoup 
de peine & ¿'embarras , a eaufe de la 
grande eonFuíion d^ peuple , élevanc im 
peu les yeux vers la Ville , i l témoigna voir 
avee plaifir un Are deTriompheexcrcme* 
tnent hauc & magnifique , mis dans fe der-
niere perfeékion. Sa hauteur écoit de cent 
pieds, fa largeur de quatre-vingt-dix, &C 
fa groíTeur de einquante. I I y avo i t áFa -
cade trois portes , dont eelle du milicia, 
étoit de fix pieds plus haute que les deux 
autres cotez, 'a Tün & á Taurre dfefquels ifc 
^ avoit encoré une petite porte qui repon-
doit aux deux autres, Devant, i l y avoit 
'vers TOrient huit colomnes, pofées Tur 
€juatre bafes, ou piedeftaux, lefquelles pa¿» 
rojíreient étre de poríire, airee des chapi-
teaux dorez. Sur la premiere Baíe é to i r re-
prefenté un amas confus de toutes fortes. 
d'Armcs de Mer , auquel on avoit mis le 
feu, c'eft-á-dire des Rames miíes en pieces^ 
des Máts de VailIeauxtompuS', des Na v i 
res brifez , des éperons de Galeres, des pie-
ees de (SouTernail & de Mats, avec Fmí^ 
«ription , ou la-Deviíe qu-i fuic : 

E x Púnico Vota dapfa*, 
Ceft-á^dire.. 

Le fucecs de la Guerre d 'Mrique, & íg 
Ti í loire qui en a-été remportée íatisfait I 
& furpaiTe les vsseux ^ lea deíiEs du Public. 
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Sur la fcconde Bafe á main droite-, écoie 

une Fetisme aeGablée de, trifl-eíTé s Se pouC» 
f«nt des roápirs l attaehce á un arbre, au 
cocé dé iáquelle écois couché mi vieux Dieu 
des Eaax ^ au/II £ovtti:iñe¿ áit Bragrada» 
Eléuve d'Afrique, fansguirlande: La Fém" 
joae íígnifioit l 'Afrique, avec ces paroles ; 

Flems ñkt filmU dtjár* 

Qui veulent diriSí 

0 Empereur vainqueur, nos pleurs 8¿ íio^ 
gémiflemens, font pour t©i , &r pour les, 
tiens , une fource de plaifir & de joye, 

Sur la croifiéme Bafe á gauche, écoienr; 
quelque Brebis blanches , couronnées de. 
lauriers , avec une écharpe noire au mio-
lieu , devant un Aucel de Sacrifice3 Qm 
éroient gravea ees moss fuivans, 

Zeph'ms Í &. redaci Fortm<t> 

Ge qui veuc diré, 

Sacrifíce aux Zephirs qui ont heureufea?. 
snent conduit rArmée Impériale en A f r i -
que , de k la Fortune qui lui a procuré un 
lieureux & vidorieux retour. 

Sur la quatTiéme & derniere Bafe étoient 
€n un monceau des Armes Africaines qui 
ferúloient, comme des Ares , des FiéGiies 
des Trouífés 5 des Javeiots P des Turbans 
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®r des Corcelets de fer ^ avcc cexte InfccU 
|)tion. 

"Jam toto fiirgept Gen» ¿Hrea mund®», 

C'cft-a-dírCi. 
Nous ne fommes plasiboEnes qa'a écrét̂  

Brúlées , puis qu'une noirvelle Nation Im» 
^ériale & illuílre naii aa: monde. 

Sur Ies* eornielies dé chaqué couplc de-
Golomnes v tout au H a u t i l y-avoit qua-
tre Coloífes} rüii dü grand Scipion í'Af*. 
fricain, Táutredé EliivinciBle Jules-Gefar^ 
le troiíiéme du grand Alexandre de Mace-
doine, & le dérnief dü vailiknt AnniBal de 
Carthage.,.. Ees deux premiers étoient pla-
ce^ au milfeu, Jules-Gefar á la droice, t€ 
Scipion á la.gauche, &: aux pjedi<ié ciiacu^ 
©n avoit mis une Infcripiion,, 

Celle d'AnniBal étoit tcllcv. 
Vttio míhi doria Tiffior,. 

Empereur 3 i l me fut auíli glorieum 
#avoir été vaineu par le Romain Scipion ^ 
qu'ii l'eft: auiourd'hui á l'Afrique de pou-. 
"voir fe vanter. d'avoir é ik domptée 
l'-oi qui furpaííe Scipion. 

Celles de Jules - Céíar etoit t-

MofimJ}«s máxima Rsma^ 
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Qui fignifie. 

O grande efperancc de notre Romej; 
celai quí en eft" aupaid'hui Emperetírf 
étant á jufte dtre beauconp plus illuílre 
que raoi Céfar n'ai jamáis écé, 

Celle de Scipion écoit renférmée en ce 
peu de paroles. 

Xiecentlm Africa nomem 

Ge qui vent diré. 
Qno? que je porte, 6 Empereur , le fnr-

pom d'Africain, i l ne t'eft pas nroms d# 
qu'a mroi > puis que íi je vainquis fub-
juguai CairEage , ce ne fut qn'apcés ua 
íong & grand carnaje des Romains , St 
des Italiens, mais tu as vaincu & dbmpté 
«ne autre Carthige , f^avoir Tlinis , en ' 
peu de tems , fans aucune perte, & prefque. 
íans aucune efíuíion de fang des dens, 

Ceíle d'AIe^andre le Grand écoit énon* 
cé^ en ees termes: 

jQüantum Calles pracellit Olimpur* 
Ce ft-a-di re i 

O glorieux Empereuí ^ qui n*£s pa^ 
irroins grand ni moms elevé que le Monc 
Oltmpe , dont fa Hanteur fcmble conches 
le C i e l , Se cela pour l'heuréufe viákoirfl? 
que cu as remporcée en íi peu de tems 
conue u n t d'ennemis. 



l í . P^Anr. L r v. I i r , f $ j 
Apres eela i l y avoit fur tous qaatre 

eníemble eette Infcription. 
Ú L u x tti mfír i , Vecus» & gloria^ M m d i , 

C'eft-a-dire» 
Tu es lagloire, & la lumiere, non-féu-

lement de notre Ville-3 mais auíli de toui 
le monde. 

Dans la méme face étoient cinq Ta
blean* , dans quatre defqtiels étoit repre-
fentée l'Expédicion d'Afrique , avec la 
jirife de la Gouletce^ de Tunis; & la Fuice 
de BarberouíTe j au miliee étoit pla-cé le 
plus grand de ees Tableaux , lequel con-
tenoit la dédicace de TArc de Tnomphe 
á Sa Majefté Impériaie r dédicace qui étoie 
énoncée dans les terEnes qui fuivent.. 

Imp. Csef. Carolo V. Auguílo» 
Triumphatori FeliciíT. Ottomani* 
ese PrsefeíSto ClaíTis, Ter raMar i -
que profligato, Africse Regi tribu
to indico i reñitutisXX. Captivo-
t u m millibus, receptis maritimis 
oris y undique prasdonibus expur-
gatis. Ordo , P. QJsleapol. 

Ce qui veut diré. 
La Nobleííe , & le peuple de Naples 

pnz érigé cet Are a Thonneur de Char-
les V, Auguíle Empereur ? Tnompbateaf 

tris*» 
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írés-heureux de la fureur Octomane 3 apre^ 
avoír mis en déroute 5 & défeit le& Arméesl 
de Mer, & deTerre, desEnnemisavoic 
récabli l'Afrique , impofé un Tribuc á fon: 
R o i , donné la liberté á 10. mi^le Efclaves 
Ghrédens, & nettoyé toutes les Gates de 
la Mer de Corfaires, . 

Derrieie lédit Are, qui regardoit la Vil» 
le , i l y avoic d'autces Colomnes fur autarst 
áe Bafes j , fur la premiere defquelles i l y 
avoic quantité de Trompettes , de Lances ,, 
& de Hallebardes touces entortiilées de. 
iauriet avec rinrcription fuivante0 

Smt omnia Uta* 

Ceft-á-dire. 
Que la Güerre fóit deformáis cHangée 

m une douce & profonde Paix, que tous 
foit rempli d'allcgreíre & de joye , pour ia 
Yidoi re de FEmpereur, 

Sur la feconde Bafe i l y avoic une Tete 
de Lion avec les yeux ouveres, &c aíFreux^ 
dans un Bouclier ? lefquels reprefentoiens 
la valeur de TEmpereur , avec cetce Inf« 
cription: 
Ttrreap Aupriades & pr'mm s & filtim^ 

Orhis. 

Ce qui veut diré. 
La valeur de l'Empereur efl: la premier^ 
la derjjiere du mondea 



txxt la troiíiéme Bafe i l y avoit un Sacri-
fice qui fe faifoit fur le Mont de Vulcain ? 
avec des feimens verds, 6c avec cette Inf t 

Sfondet majora perafiis* 

Qui fígnifíe. 

' Ou te promet, 6 Vuka ia , de plus grands 
SaGrifices, aprés les autres Tidoires , qui 
ne peuvenc manquer de fuivre ceile ci. 

Sur la dernieie Bafe i l y avoit pluileurs 
Cfiardons, avec eette lufcription: 

JJmcumfm loco* 

C'eft-á-dire. 
De méme que le TourneCol de quelque 

maniere que ce foit q u i l fe tourne , regara 
<le ver.s le Ciel , ajnfi l'Empereur íéra.-vi¿^o-
rieux dans. louees íes entrepriíes , contre 
quelque iiomiDe, 6c en quelque lieu qu© 
ce foit.. 

Sur le feaut- des. autres i l y avoit-quatre 
autres^Goloíres, de quatre Empereurs de 
la M ai ion d'Autriche, faveir , Rodolphe ^ 
Albert , Frederic , de Maximilien , aux 
pieds de chacun defquels 11 yavoii une Int
er ipt ion: 

Celle de Rodolplie conteiiGitles paroles 
^ue voici j -

@ m £ m Lfix mtcA nojtñ. 
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C'eft-á-dire. 

O Empereur, unique Gloire de notre Ras^ 
Celle d'Albert étoit exprimée en ees mots | 

Aíajoribtis majm- Décm i¡>fe futmus* 

C'eft-á-dire. 
O illuftre Empereur, tu feras honneur 

aax plus grands Princes mémesv 
Celle de Frederic portoic: 

jíttollep nofiws ad j4ftra Nepotes* 
Qui veut diré: 

Gelui-ci élevera nos Neveux y de fes Ej 
lans jufqu'aux Cieux. 

Celle de Maximiiíen difóít r 
Sic Pelea vicít ^4chillen 

Ce qui íignifie. 
Comme le grand Achilles vainquit Pe* 

lea , Fíls de Neptune , ain£ tu as vainci 
TAfrique. 

Enfuite iíj y avoit un Vers commun 
tous, que voici : 
H m c decet Imperti frena temre Vomum, 

Qui fígnifie. 
Cette Máifon eft véfitablement digne 

de teñir íes renes de I'Empire. 
Dans quatre des cinq T'ableaux qui 

itoient au-deíTus , étoienr reprefentez les 
illuílres 
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álluílres exploits de Hongries.&: la Vidloire 
de Vienne. Et dans le plus grand Tábleau 
du m i l k u , i l y avoit une Dédicace á TEm-
pereur, énoncée en ees termes. 

Csef. Carolo V. PotentiíTimo I m -
peratori, ítelíglone Aug. Juftitia 
máximo, Indulgentiá Y ' i d i o ú Pie-
íate 9 PP. ob fugatum in Pannonia 
adHiílmm SolimanumTiarcarum 
Imp. & Chriñianam Remp* i i -
beratam >.Ordo, P. Q^Neapol. 

Ce qui íignifie. 
La NoMefíe &c le Peuple de Naples érí-

gent, parmi la joye & ['allegíeCe, cet Are 
de Triomphe á il l luílre & Gloríeux^mpe-
reur Charles V . trcs-Puiiííknt , t res-Reíi-
gieux, irés-jufte, 5c clecnent Monarque, 
pour avoic bactu en Hongrie Solimán, 
Empereur des Tures, déiivré & étendu la 
Religión Chrétienne. 

A i'un des cotez dudit Are , i l y avoi« 
onzeTableaux , Se á i au.tre autant. Dans 
le premier étoit la Nymphe Cimodoce, & 
Nérée monté íur quelques MonftresMa-. 
rins, avec cette Inrcription * 

jQt¿afcimc¡m fer .mdas, 
Qui veut diré. 

Nous traverfons hardimenties Mers les 
plus dangereufes, 

Pan| 
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Dans le fecond Tableau étoic rcprefentc 

Eole fur ene montagne, ayant un fceptre 
dans fa main d r o i t e & dans fa gauche 
míe Inícription: ' 

TeUx qmcnmqm vocavh* 

Ceft-á-dire . 
Eole fois propice &: favoraiííe á FArm-ég 

Na vale de l'Empereur. 
Dans le troiliéme Tableau on voyok 

«!es Dieux Marins, avec divers fruits fur 
leurs épaules, & daiís leurs maim s lefquels 
lis portoient pour les prefenter , & tous 
montez fur des Monftres Marins ornez de 
cocjuiliages avec l'Infcripíion qui fuit; 

iQ^ionUm temt omnia Cafar.* 

Ce qui íigniíie* 
t 'íous portons des prefens á rEmpereur., 

yarce qu'il écend également fon Empire 
lur la Mer., & fur la Terre, 

Dans le quatriéme Tableau i l ' y avoit 
ilfes Nimphes Marines, avec des Corbeilles 
pleines de corail, de pedes, & de pierre-
fies , enjolivées de diverfés chofes qui 
siaiíTenc dans la Mer , avec rinfcripcion 
•fuivante: 

SamiJJ'm adorat Oceanm* 

C'eft-á-dire, 
Tout l'Ocean rend íiumbiement hom-
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ftiage á FEmpereur vi^orieux Se t r ióme 
phanc. 

Dans le cinquiéme paroiíToienttrois Si« 
ténes, qui étoient oifeaux ¿q la ceinture ets 
bas , & femmes ailées de la ceinture en 
iiaut 5 avec des inftrumens de muíique en«. 
íre leurs mains , avec ce mot. 

Sohs eris nohís cantandas femftr in Orhe* 

C'eft-á-dire.. 
Toi feul dans le monde feras deformáis 

le noble & digne fu jet de nos chants, 
Dans le dixiéme Tableau on remarquoít 

des VaiíTeaux qui navigeoient en toute fu-
reté , & quelques Villes dans le Port def-
queiles on voyoit des hommes, dont les 
uns fe divertiíloient, les autres nageoient, 
les autres étoient fananden faire 5 & des 
Dauphins qui fembloíent fe joüer „ 5c fau« 
ter dans la Mer ,'íavecxces paroles. 

JSTcbis hac otia fecit Cafar, 
C'eft-á-dire. 

C'eft aux fatigues de foins de l'Empe^ 
reur, que nous fommes redevables de ce 
repos , & de ees platfips. 

Dans le feptiéme Tableau étoient repre-
fentez l e N i i , leDanube, & l'Inde, Fleu-
ves trcs-fameux , avec des Couronnes b r i -
fées3 un Crocodile, & un Cbeval Marín , 
accompagné de quelques poulains , avec 
cette Infcripiion; 

0¡tríim 
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Oferum J i mnUcr^ mowmt 

Qui veut diré. 
Ce font ici de vives reprefentations des 

merveilleux & faraeux exploits de Toi ^ 
de tes femblables, 

Dans le huitiéme Tableau étoit Cimo-
doce, Nymphe Marine, avec des NaíTes 
©i\ entroient plufieurs poilíons , qui figni-
fioient radreííe & la fortune de TEmpereur, 
á l'Empire duquel les Royaumes ve-
noieat/e foámettre, avec ees paroles. 

Omnia/knt Aífr i t i s Regna minora tuis. 

Qui fignifient, 
Tous'les Royaumes du monde font au-

delíous de tes mérites, & de ta vertu. 
Dans le neuviéme Tableau étoit repre-

íentée une Aigle íur un Globe de la Terre, 
savec ce mot: 
JPanlri ñongotes Orhetn , fohs haherepotes, 

Qui veut diré. 
T u ae peuK partager le monde avec qui 

que ce foi t , & tu es feul digne de le polle-
der tout entier. 

Dans le dixiéme étoit ie Temple de la 
€Moire 3 rempli de dépoüilles 9 avec i'Inf-
cription qui fuit: 

friinjis Idtím&is cinget tu A tempra Palms* 

C'eft-
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'C'eft-á-dire. 

L'Empercür fera le premier qui aurS. 
l'honneur de remporcer des Viíloires Se 
•des dépoüilles fur les Iduméens, c'eft-a-di^ _ 
re, les Arabes, Ies Arméniens, 8c les au* 
tres peuples de rAíie. 

Dans I'on-ziéi-ne & dernier Tablean, i l 
y avoiedes Autels Hirperfez par le monde.s 
dans les lieux rudes, raboceux, & inculces, 
üvec ees paroles: 

Quofcímqiie vtderit Occafks & 'Orms* 

C'eft-á-dire. 

Sur tous Ies Autels qui font depuis TO*» 
ticnt jufqu'en TOccident j rEmpereur fe* 
•ra ofFrir le grand & Divin Sacrifice de k 
Religión .Chrétienuc.j qu'iifera embraflec 
á tous les Peuples, 

De l'aucre cócé de l 'Are , dans le pre
mier Tableau , étoit repreíenté le Capri--
corne , tout environné d'Etoiles, avec cet-
te infcri'ption 

•JVmc omnia jure tenebis* 

X^ui veut diré. 

O Empereur , tu? poííederas juílement 
íout ce qui eft fous le Ciel. 

Dans le fecond Tableau éioit le Belier de 
Wame I I , O coa,-. 



j t | . L A V 3 1 © E C H A Ríl ;1 S V , 
coulenr ronííátre, ave-c d'autres animauit 
«qui paiííbient dans mi P i é , émaillé de di-
seríes fíeurs, avec ees paroles: 

E n Telhs merith largitur honores* 

C'eft-á-dire. 

C'cft a bon droit que pour faire hon-
neur a TEmpcreur laTerrede toutes parts 
s'émaille de fleurs. 

Dans jle troifiéme i l y avoit un Aigle9 
qni lan^oit des foudre^ avec un pied, en 
difant : 

jinCe ferit» quam flamma micet» 

C'eft-á-dirc. 

Cctte Aigle foudroye les-írmiemis5avant 
que d'avoir fait íembíant de les attaquer. 

Dans le quatriéme il y avoit le Navir^ 
Argo , chang-é en conftellation ^avec TinC. 
-cription íuivante., 

Mn altera qu& vehat Argo ¿UleBos HeroAS* 

C'eft. á- diré. 

Charles V . mérite d'avoir ce Navire, ou 
un íemblabie. 

Dans le cinquiéme i l y avoit deüx C0' 
iomnes}rune clenuée,&: i'autre de feu, 
par ieíquelles étoieat reprefemez deux Ca-

pkaines 
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pítaines de rEmpcreür , f^avoir le Mar-
quis de Vafto par la colomne de feu , parce 
qu'il commandok fur la Terre s & André 
Doria par la colomne de nuee , parce qiTii 
commandok fur Mer , avec cene infcrip-
tion s 

£hijz Terra -s qaaqm fátent JMarU* 

C'eíKá-dke. 

Ce font-la les deux vrayes Colomnes 
par Tune defqaelles TEmpereur foúmet á 
fon Empire la Tcrre, & par I'autre la Mer, 

Dans le líxiéme Tableam étoit reprelente 
tin combat d'un Aigle contre un Dragón , 
lequel íignifioit la guerre de TEmpereuc 
centre Barberouíle, aveccette inícription, 

Ficiftí}& Fíoiam jamcemistendere fálmas. 

Ce qui vcut diré. 

Tu as vaincu , Empereur 9 &• tu roís 
l'Ennemi dompté contraiut d'implorec 
feumblement ta clémence. 

Dans le feptieme Tableau ccoieat reprss-
fencez les Livres Luthériens qui bruloienc, 
avec ees paroles : 

fandi cmB¿t V ir i monumíntá 
jübet. 

Ce qui íignific, 
O 3. t,^ 
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Le ti-és-Rehgieux Gharles ondonne,, qué 

tous Ies Livrcs de la doótrine de i'impie 
LuEihérien foient JbraLez. 

©ans le huiciéme.Tableau i l y avoit uii 
Crocodile , & .des Arbces d.es Jndes , leí-
quels croiflenttoújours , avec cette deviíe; 

^ÍPilUsrec'í^it ma gloria metas. 

C'eft-a-dire. 

Ta gloire. n'a point deI?omesiS & elle ne 
ipeut manquer d'étre immorteíle. 

Dans le neuviéme Tableau étoieiit.de-
^eintes les trois Parques, avec une inícrjp-
tion qui fembloit fortir d'une nuée, & qiii 
tiQ contenoit quexe peu de mots : 

Imperiiim fine fine dedi, 

C^eft-á-dire, 

Je t'ai donné un Empire fans bornes , & 
fans fin. 

D^ns le dixiéme i l y avoit certains Dia-
démes que des afpics en^ottilloient s avec 
ice mpt : 

jQuantAS ohftent, en afpice 'vires. 
Ce qui veut diré. 

Les lnfidelles, & les Ennemis de la fain-
te Foi 3 fe vantent de leurs forces, & ^ 
ieur malice. 
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Dans Tonziéme 6c dernier Tableau5 

étoientreprefentez plufieurs Capitaines aia 
milieu de ieurs triomphes, avec cétceinf-
cription. 

JMol 'iHntur fmnma TrtUfn^ha: 

C'eft~á-dire. 

Les^gfandes & iiluftres vidoires font 
áignes dá criomphe. 

A cote i l y avoirune Colomne étendue 
en lorig , qui d'elle-méme, par le moyea 
de certaines machines, tiroit une Arbalé-i 
tre contre les ennemis, avec ce mót». 

Ingenmin /kperat vires* 

Ceft-á-dire. 

t^indüftrie fait plus que les forces , $t 
c'eft plus á toil géftie, qú'á ta puiífance , 
o grand Empereur, que tú es redevaMc dé 
tes vióloires. 

Sbus les portes dü milieu de l'Arc ií y 
avoit dix Tableaux,dans l'un defquels écoic 
lá Viítoire avec deux Couronnes dans fa 
main j d'un coté elle tenoit Thonneur armé 
á ran t iqüe , coürortné de láufier avec dés 
palmes ala main j de Fautre cóté elle te-
noit Sa Májeílé ímpériale, portant d'unc 
main un Sceptrc, ¿c de i'autre une bale J 
& les couronnoit toüs deux des deux d i -

O 5 tes 
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íes Couronnes , avec cette infcription t 

E x uno tecam * tecutn útero, 

Qui vcut diré. 

Moi Vidoire , eet Honneur , & T o i , 
femblons écrc fortis d'une inéme fource. 

Dans le fecond Tablean,étoit Tirrimorta-
lité íur de cercains monccaux d'Armes , & 
de livres ouvertsjon y voyoit auíli le Tems 
affis qui lee tenoit fous fes pieds, & qui 
avoit une lancéala maii^avec ees paroles; 

M u l h m d&eent fenüre Uborm, 

C'eft-á-dire, 

Je ne trouve aucune fatigue dans la pro-
femon des Armes, puifque par elles je fuis 
deja immortalifé. 

Dans le troifiéme Tableau i l y avoit plu-
Heurs Couronnes antiques, avec eetteiní-. 
cription : 

Sfárguntur tn omnes y in te m 'tftajiumt*. 

Ceíl-a-dircc 

Toutes les Couronnes qui font parta-
gées entre les autres Prinees font dúes a 
son méri te , & dévroient étre raííemblées 
fur ta tete. 

Dans le quatriémeTableatiii y avoit piu-
fieurs 
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feurs Chameaux chargez de Lauriers, de 
Palmes , &c de Couronnes , avec eétte inf-
eription : 

Fars quata Trium^hi» 
Qui teut- dife. 

C'eft-la une partie de tes Triomphes* 
Dans le Ginquiéme Tableau fe voyoic la 

Faix couronnée d'une Güirlande , avant á 
la main une Corne d'abondánce , & ac-
eompagnée de certaines autres Nympbes, 
qui s'occupoient á cueiliir des fleurs dans 
MU Pié émaillé, avec cette infcnpcion 

1"erra »• ¡farta jam Pace »• JMarifuc^ 

Cef t -á -d i rc 

Nous pouvons deformáis nous promc-
fier feuls par les Prez , fans rien craindre r 
puifque l'Empereur faic régner la Paix fur 
la Terre , & fur la Mer. 

Dans le ííxiéme Tableau on remarquoic 
la Joye couronnée de fleurs , avec diverfes 
Nymphes qui joüoienc de quelques iní lm-
jnens , avec cecee inferipcion : 

JFtlici Utentur omnia Sctch. 

Qui íignifie. 

Que tout fe réjoluííe dans cec henreux 
fiécle» 

O 4 Daiís 
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Dans le feptiéme Tableau íe voyoic Ta 

Clémence, entourée de plufíeurs Capitai-
íies proílernez á terre, avec leurs Armes 
jettées á leurs pieds, comme s'üs euííent 
-voulu demander párdan , avec plufieuis 
autres Soldacs : & cette infcription au bas: 

Mal la efl VittorU tnajor* 

C'eíl-a-dire. 

t a plus grande, &c la plus belle de toutes 
les Viétoires , c'eít dexercer la clé-mence. 

Dans le huitiéme Tableau étoit rhu-
manité avec Sa Majeftc , qui recevoic le 
ROÍ deTunis chairé,avec les fiens, habillé 
á laMorefque5lequcl donnoit diverfes cho* 
fes , avec ees paroles : 

Xihi noftra Sdu.s bene crsdttuf um. 

Ce qui íígniíie. 

G Empereur, c'eft avec raifon que nous 
avons mis nótre falut entre vos mains. 

Dans le neuviéme étoit- la liberté , qui 
d'une main donnoit aux Soldats de l'or pris 
de certains Vafes antiques, & de l'autre ti-
íoit une chaíne, & la donnoit á ees Soldacs 
avec ce mot : 

N i d i a m'ts fine tt quareturgloria rehus. 

Ceíl-á-dire . 
Sans 
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Sans t o i , 6 Libéralitc, on ne s'empref-

feroic guére á chercher la gloire. 
Dans le dixiéme Tableau étoic la Gloi

re , tenant d'une main un Trophée , 8c de 
Faatre une Palme auífi encortillée de Tren 
phces, auffi avec ees paroles: 

JÉac itur acL ShpreSi 

C'eft-á-dire* 

Ceft par chemift qu'on arnve á ufíeGloi* 
lé femblable. á celíe des Dieux. 

Sous l'autre moitié de l 'Arc i l y avoit dix 
autres Tableaux , dans l'un defquels étoic 
le prudeht Quintu's Fabius Maximus 5 avéc 

i une céte de Femme, qui avoit des ailes , & 
deux Serpens pármi fes cheveux, laquellé 
tete étoit rnife auprés de fes pieds, & repten 
fentoit ia Prtidence, qu'eus cefameux R.o=». 
main :y avec ce mor: 

Jkf mdi nova Gloria C a/an 

Ge qui ^eut diré. 

O ÉmpereursnouvelIe Gloire du monde; 
Dans le fecond5 Tablean étoit Seleucus 

ie Lócres, qui fe fit crever un oeil á luL= 
mé'me& ün autre á fon Fils, pour íaiisfaire 
la Loi qu'ii avoit faite3 avec cette infer ipi 
«ion 5 

0 : "p • 
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JLn quá, divifi beatos ejfictmt, cdlefita tenes. 

Ccft-á-dire. 

, Les Veftus diviíées dans les autrcs 
Hommcs, & qui les rendent heureux, fe 
trouvent réünies en vous, 6 Empeieur. 

Dans le troifiéme étoit reprefentée une 
Eftacade, que Charles marquoit dans Teau 
avec un courage admirable, 6c Ton y lir 
i b i t rinfcnption que voici : 

Forútndtm fer omnia haret Cejar, 

C 'eft-á-dirc. 

UEmpereur fait toutes chofes avec une 
forcé, & une grandeur de courage extraor-
dinaire. 

Dans le quatriéme étoit le vercueux Ca
tón , avec un vafe d'or fous fes pieds 5 le-
quel reprefentoit la tempérance de l'Empe-
reur, avec ees paroles Í 

7M cenúnenñjfime Cafar > tni máximum 
de cus Imferii. 

Ceft-a-dire* 

Ttcs-inoderé Empereur , Vous étes ÍC: 
s grand ornement de votte Empire. 

Dans ie cinquiéme TEahleau étoit repre-
íemtéa la Yiile de Sagunte x qui , plúiot 

. , que 
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que cíe manquer de fídélicé aiíx Rorñaiñs, 
fe brúloic avec ce qu'elle avoic de plus pré-
cieux ; l'Empereur écant par-Iá lolié de ce 
qu'il s'ccoic volóntiers expofé aux pías 
grands périls pour la défenfe de la Foi • Se 
i l n'y avoit ici aucune Infcripcion. 

Dans le íixicme i l y avoit une boete de 
Pandót e rompue au fond , d'ou i l fembloit 
que l'efperanee étoic fortiCj avec r infcr i -
pcion qui fuit : 

¿if tns ¿equahit honorts, 

Qui íignifíe. 

I l y a tout liéu d'efperer que TEmpe-
reur élévera fa^gloire jufqu'aax Cieuxv 

Dans le feptiéme écoit Paula Bufa crés-
richc, & trés-généreufe Demoifelle de la 
Poüille, qui nourrit pres de dix-mille Ro-
mains fauvez de la défaite de Cannes. Ef 
pour cetce raifon , Elle écoit reprefenree 
avec quantité defdics Soldats dépoüiilea: 
& affligez, aufquels elle donnoit des véte-
mens, & autres clofés. Et la devife étoit 
celle-cf [C&fareo) c'eft-a-dipe : G'eff fui 
tout au nom de l'Empereur r qu'ii con-
yient d'exercer la charité.. 

Dans le huitiéme Tabieau étoit repre-
fencée TEntrée de Céfar dans le Temple 
d'Hercuíe , cu voyant la ffatue d'Alexan-
dre, i l fe mit á pleurer , conlídérani les 

O 6 í k 
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grands cxploirs de ce Roi de Maccdoine,-
ayec cecte Infcription. 

jQmd fi mflri C far'ts afta ? 

C'eíl-a dirc. 

Combien plus Céfar eut-il cu fujct de 
s'étouner , s'il eút vú , & enrendu les i l -
lüftres Sí merveilleufes a^ions de nótre 
granel Empereur ? 

Dansle neuviémeTablcaüéroit Alexan-
dre, qui tenoit á la main gauche un gobelet 
jplein d'eau qu'i i íe conccnxoit de regarder, 
íans en boire , avec cecte infcription. 

ÍIoc qmque me fuperis u4frica teftis mí* 

C'cft-a-dire. 

L'Afrique peut rendre témoignage , ü. 
| 'ai auííi íupporté la foif dans la Guerrc 
que j 'y ai faite». 

Dans le dqrnier Tablean etoit reprefen-
sé Céfar, lorfqu'il paita de Brindes áDu-
jazzo , mépriíant les périls de la Mer j ce 
qui marquoit. le courage inv épide de no-
tre nouveairCéfar, avec ees paroles : 

Cg qui íigniüe. 

%tiXi teureufe déftínéé te. donnera Ies 
moyens 
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moyeas de traverfer les plus dangereuíes. 
Mers , &c de íurmoncer toutes Torces d'ob-» 
ftacles. 

Sa Majeílé. Irrspériale aprés avoir un peii 
coníidérécei Are., palla deíTous la grande-

Íiorte, & fe rendir tóxaprés au S£^giq > ou» 
ieu de rAiremblée .de,Gapuana,vaii Ll crou-

va íur deux bafes une Minerve, Déeííe de» 
la Sageíí© 3 & Júpiter nud de la, ceinture 
én hauc, ayant un foudre á la mam , 6c á*. 
fes pieds une, Aigle 3 avec ees mots: 

54Í mihi Ccshm j foflhac tuafulmimfmtfu 

C'eíl árdire, , 

G Empereur, le Ciel me fuffit pour mom 
partageprens deformáis íes foudres j Se-
range a leur de¥oir les Habisans^de la Ter», 
j-e , que je. lalifé foiis taivEmpirCo Au. bas: 
áe Minerve on li loit cett« jnfcripiion: 

S m JPacem » fea . Bella geras, 

Ceft-á-dire; 

O grand Empereur, folt que tu faííe la.-
Paix , cu la Girerre, la Sagelfe t'accora-
psgne íoüjours, & xégle t o uses tes a<5tions^ 
. Plus avant on appercevois la Foi q u i 
fartoit d'un Lferre, & qui en écoic toutes 
cajoxEiiiée a cette iiifcrijption ; 
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$IC f irtré juvat, 

Qui veut diré. 

Que Charles V . avoirbeaucoüp entre, 
fvis , & beaucoup foaffert, pour avoir été 
inviolablement actaché á la Foi, * 

De-lá ce giand Empereur s 'enallaá la 
plus grande Eglife , qu'il trouva riche-
menc ornee, &. capilTée dé divers broGardss 
qui éblotiiíToient les yeux des Speétateurs. 
Sa Majefté n'y fue pas p lá to t arrivée > 
qu'elle y íit fa priere, aprés que TElú ¿u 
Peuplelui eut prefenté le couííin , & qu'il 
eúc recú la benedidrion du Vícaire •. V E m 
Antoine Mormile, en prefence de cous les 
Princes , Barons , &: Officiers , porra le 
Miíreí , & le prefenta á Sa Majefté, \vS.-
tement dans Tendrott, oti on lie eesmots 
Te igitíir , &c. & TElú du Péuple tenant 
íes Capitulaires , Heófeor Minutólo lui de-
manda le Serment, d i fant , Sacrée Impé-
riale, Catholique Majefté, les Princes ttés-
fages &. tres- juftes, cotnme eft Vocre Ma
jefté Impériale, ont aceoutumé de con fir
me r par fermenc les Privileges, les Cap i -
laires , & les Graces qa'ils ont accorde -. á-
ieurs fidéles Sujets & VálTaux-,^: de s'obli-
ger de les faire inviolablement ohlervec 
par leurs Miniftres «& Officiers.. C'eft pour-
quoi vótte trés-fidelle Ti l le íuppbe trés-
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humblement Votre Majeílé Impér i a l e , de 
voaloir bi^n prometeré , & jurer c^obfeE-
ver , & faire obTercer par fes Miniftres de 
Officiers, les Loix publiques, Ies Coníl i - . 
tucions j les c o ú t u m e s , Se les R é g l e m e n s 7 
touchanc Ies chofes Ecdeí laf t iques de v ó -
tre Royaume, auí l i -b ien que íes Priviléi . 
ges, les Graces, & les Capitulaires de vo 
tre trés-fidelle V i l l e s,aG£oidez par les an-
eiens Rois de la Maifon d'Arragon , con-.-
firmes particulierement par le Ro i Ferdi -
Jiand le Catholique vó t r e A y c u l d'heu-
reufe memoire , de par Votre Majeílé I m 
pér ia le e l le -méme. Ainf i rEmpereur ayant 
o t é fon bonnet , 8c mis la main fur le Te S'rmmt 
igttur y cht : lo quiero »• y ]ura ojjervar 9-les v%' 
y hazf r ajfervar todos las Frlvilegtos, Gr-a^ 
cias > J Captíilos ^ eonceJJes a Ef ia FidelíJZ 
pma Cmidad por los otros Retes 3- y a til
mas conceder, fe fromets & jure dJ,obfer.~ 
ver 3 & de fmre ahferver, & meme d'aug* 
menter tovís hs Priviléges > Graces 3 & Ca* 
pitpdaires accordez^a cene tres-fideile F'dlé »• 
fiar les autres Rots. 

Aprés cela , le Cle rgé entxanna le Te Ordfs 
Denrn laudamm^ Se Sa Majefté fortant de ^ ' J ^ 
r A r c h e v e c h é , remonta á clieval commeí ' ,m ^ 
auparavanr, cinq d'entr'eux, & un du P^ul * 
pie portant le Dais ^ & écant arrivez-au 
bout de la Place du Seggto de GapHatias.. 
f rss du vicux Marché.j lis íemirent ie Dais-
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entre les mains de cinq perfonnesdu Seguía. 
de A f <wta£na,8¿ ainíi i l állá de Jurifdidion 
en Jurifdiótion, marcHanf drms l'ordre a 
peu prés-qu'on garde dans la Proceííion 
du faint Sacremem • tes Nobles qui por-
toient le Daíis, étant thangez de rems en 
tems , auffi-bien que les dbux qni tenoient 
ia bride du cheval de TEmpereur ; FElú du 
Peuplc qui aidoic áj portel le Duis , étoic 
auííi changé de lieu en' lien -; afih que de 
cecee maniere rhónneur fót partagé^, auííi 
Bien que la peine ^ entre les Coníeillers, 
& les Capicaines des Pfaees de-la'Viile 5 
i l n'y cut que les deux Favoris, qüi por-
íoienc déux des cotez dü- Dais qui ne fu. 
rent jamáis ehángez. Afrivez á la Placa 
de faint Laurenc , 011 eftie Palais du Gou-
yerneur dé la Ti l lé , qm efirentre les mains 
des Nobles & du Peüple ; on y trouva 
ábux StatuéV, dô nt Tuiie étoic celledel« 
F é i , vétue'de blanc, qui fembloit mon-
lírer ledic Pálais avec cetceinfeription: 

M U mihi certa Domm* > tma hic mm*, 
Nnmims A r a , 

Qui veut diré. 

Ceft-la le Palais, & T A u t ^ i r é s ^ í T u r í 
íefe lá, íidélité de TEmpercur.1 

L'autre Statue éroit un Simulacrede íá 
.^íéltoire , reprc íen le avee des ailes , 
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avec une Gouronne de lanrier , tenant 
d'une main une autre Couronne de chéne , 
& de l'autre une palme, qu'elle prefentoi^ 
a Sa Majefté Impériale , en lux difant: 

Spondéo digna tms ingenúbíis omnia coegt 'ts^ 

Ceft-á-dire.. 

O llíuftre Empereur, jé te promets de 
feconder touces tes grandes &c fameufes 
entreprifes, & de te tendré toújours victo-
rieux & triomphant; 

Sur la corniche paroiíToit un petit TaJ 
bleau oiVle mondé étoit reprefenté , 
tout autour le Soleil qui pouííoit les che-
vaux de fon chariot , pour fournir plus 
promptement fa cairiere, avec cette. inf» 
cription : . 

fkm llhifí'rabit omma^ 

Qui ílgnifíe. 

Qüe Charles T . comme tiñvfai Soleil 3. 
avoit rempli rUnivers. de réclat deles ac-
tións. 

Enfuite de cela, i l fe tranfp'orta au Seg-
gio de Momagna 3 .o\\ i l trouva la Stacué* 
d'Hercules , ayant, les Colomnes au cou , 
avec cetce inícnpcioii : 
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E x t r a anní , Solifqm mas. 

Ce qui veut diré. 

O Empereuc, ta vertu portera tes Ar
mes , & ton nom feeaueoap au-delá dea 
Colomnes d'Hereules. 

Iltrouva encoré dans ce mémc cndroit 
la Scatue d'Atlas, qui portoit le Ciel fue 
fes épaules, avec ce mot r 

Jidajora tmrum pondera Landutn* 

Ceft-á-dire. 

Tes fameux Si íignalez exploits font ao-
áeflTus de tome loüange. 

Sa Majefté pourfuivant fon ehemin fe! 
trouva peu de tems aprés au Seggio de 
N i d o > ou Ton voyoit p o fez fui-deux Sa
fes deux Coloííes, un de Mars , qui s'étant 
dépoüillé de fes Armes , les prefentoit á. 
rEmpereur1 , avec ees paroles: 

Ji iars h&c» m redeasfyolús Orientk ontifíus* 

C'eft-a-dire, 

Mars te donne fes propres armes, pare© 
que cu es digne de les poner , & que paf 
clles turetourneras vidorieux des Tu rc s^ 
chargé des riches dépoüiiles de l'Orier.t. 

L'autre Coloile éioii la Statue de la Re-
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jiommée toute pleine d'alles, de langues , 
de bouches , & d'yeux , qui font tous lea 
crganes, pac le moyen deíquels elle a Gon-
noiírance de tout ce qui fe paííe ; & de fa 
main droice elle tenoit une Trompette 

, pour íepublif r partaut, ave€ eette Devife í 

iV/ / uhra qm jam frogrediatur hahet». 

Ce qui fignifie. 

Ta valeur & ta vertu, 6 gloríeux Em-
pereur , font deja paííées de Tun á l'aucre 
hemifphere, & íi bien connues dans tou-
tes les parties de rUnivers, qu'elles ne laif^ 
fent plus ríen á la renommée. 

Charles V . ayant palTc catte Place , fe 
trouva peu aprés devant TEglife de faine 
.áuguftiii 3. o4 réfíde le Gouvernementdií 
peuple de la Viile. L a , outre un bel Are 
qu'on y avoit dreíTé feommeon le dirá) 
on voyoit fur une Bafe la Sratue d'une, 
Femme , plus grande que touces les aucres 
Statucs , laquelle tenoit dans fa main gau
che une Corne d'abondance , & dans fa? 
droite un grand Gouvemail ^ a.vec cette 
ii>feriptioii : 

Teur avoit été fídelle. 

Cette Statue ne reprefencoit autre choíg 
^üe la liberté d'avoii fon Gouvernf ment ¿ 
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accordée par Sa Majefté á fon fidelle Peu-
pie, pour réeompenfe de Ta fidélité ; au bas 
de la Statuc étoient écrits ees mots: 

Ca/krts inviBl Tlurca tr'mmfhus erit* 

(Se qui veut diré. 

L'Empereurallant de vi<5í;oire en vidoi-
re 5 bien-tóc nous verrons la fureur Otto-
mane réprimée par ce grand Piince , 8c 
ees Tníidelles vaincus & énchaincz, íuívre 
le Char de fon Triomphe. 

Sur la porte par laquclle on entre dans 
la Maifon de Vi l l e , étoient écrits ces deux 
mots ; 

Fpdei - Smnlacrunt* 

C 'eft-á-dire, 

Ici eft le Simulacre de la Foi, 
Au-deíTus étoient gravees les Armes, 8c 

Íes Enfeignes de FEmpereur vis-á-vis les 
unes des autres , au bas dcfquelles on 
voyoit d'un cóté la Vérité , Se de l'autre 
l'Honneur SÍ l'am'our depeints s avec cette 
snícription : 

Ftdelttaú ferfetna P . Parthenop, 

C 'eft-á-drre. 

t e Pcuple de Naples a voüé une inviola
ble fidélité á rEmpereurjác eíl attaché á 

fon 
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Ion fervice avec.amour , vérité ,& hon-
neur 

Ayant paíTé, ce lieu, i l Ce retrouva áans charles 
la Rué Sellaría 5 ou étoienc reprefentez une 
merveilleuíe Montagne,. 6c les Géans quitana, 
avolent entalfé les uns fur les autres l ^ offa& 
Monts Pelja , i(Oira.& Olympe , pour faire 0̂ 7»̂ . 
la guerre á Júpiter , & efcalader le Giel: 
Les Géans écoienc d'une taille enorme , 
avec des piéces de montagnes fur les épau-
les. Sur le haut de la Montagne paroiíToit 
une Aigle de grandeur prodigieufe , qui 
étendoit fes alies , 8c fembloit fe foútenk 
dans Tair 5 & quand Sa Majefté arriva dans 
la Rué , on eut dit que cette Aigle eú-c fou-
droyé les Géans, toute la montagne parut 
en feu 1 on^entendit retentir de tomes parts 
ün brui t , 6c un fracas á grand & íi horri
ble , qu'on l'e^t pris pour celui de toutc 
forte d'artillerie^ on vittomber artificiei-
lement qnelques-uns des Géans , & fur la 
porte d'une grotte, qui étoit en cette Mon
tagne , étoient écrites ees paroles : 

i yS/V per te S a p r l s GMIS JnimcA ruát* 

C'ell-á-dire. 

O "Empereur , ainfi foyent décruitespar 
tes fidelles Se puiíTantes Armées , toutes 
les Nations ennemies, 8c infidelles. 
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Sa Majeílé aprcs avoir vú cela, palíant 

fous ladite porte, fe rendir á la Placé de 
P e n a nmva , ou elle trouva Tur deux ba-
íes deux CoIoCTes 5 un de Janus reprefenté 
avec deux vifages , avec un Temple fer-
mé} tenant deux clefs de fa main droite 9 
s'appuyaiit de la gauche íur un báton , 
avec ce mot Í 

tnanihus HtrHwque tais* 

C'eíl,á.dke, 

Qiie Ta Paix Jont on joüiíToit alors 9 
ctoit un fruit de la valeur} & de la .fagcíTe 
é c TEmpereur , & que Sa Majeñé étoit 
TAibitre de la Paix & de la Guerre jc'eft 
pourquoi Janus tient les clefs á la main 
avec le Temple fermé, parce qu'a Rome 
le Temple de Janus étoit fermé en tems 
áe Paix , & ouvert en tems de Guerre. 

L'autre Statue étoit cclle d'une Furie 
liée fur un monceau d'armes 3 pour mar-
quer la fureur, & laragedes Nations in
fidel les , avec une infeription énoncée en 
ees termes : 

C u i tanta homim fermijfa poteflás f 

Qui veut diré. 

Quél autre que rEmpereur} a aíTez de 
forcé 
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forcé & de puiílance pour réprimer la fu-
reur de fes ennemis ? Quel autrequelui, 
hCÍI papable de ranger chacun á fon devoir 5 

De-lá i l íe rendit á la derniere Place 
«du Seggio , dit de Porto * 011 i l trouva un 
Dieu Marín , qui de la main droite s'ap-
puyoit fur mn ancrc, & de l'autre tenoit 
une Trompette marine , avcc cette fen-
tence : 

JVíffqHam abeto > & mío fintfer te littort 
Jifiam. 

Qui veut diré. 

O Empereur, quand tu feras for jmef ̂  
|e t'aocofnpagnerai par-tout, & conduirai 
toújours heureufement au Port. 

I l y avoic encoré la Statue de la Fortu
ne , laqueile tenoit d'une main fa Robbe 
iongue, & de l'autre un báton avec une 
pomme, & elle fe pojGoit fur deux bafes 9 
^vec ees paroles ; 

Mee fatis hoc Fortuna foteft. 

CJeft-á-dire« 

O Empereur, la Fortune regarde com-
me peu de chofes toutes les Viíloires done 
elle c'a favorifé , parce que tu es au-dclTus 
de tous les honneurs. 

Dan$ 
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Dans cette Place, & dans chacune des 

autrcs i5 auíliifeien q-ucn celle .de l^Hótel 
de V i l l e , ü y avoit un Are ctfuronné.de 
Laurier , 8c au milieii de chacun d'eux 
une inreripcion q[ue vdici : 

0 ..Empereur 5 tu es digne du Triomphe 
pour Us 'Vtílotres que tu as remfortéss m 
Hongrie 3 & en ^frique, 

"Enfuite Sa Majeílé fe trouva dans la 
me ., nommQC Incoronata > ou i l fe rencon-
tra une fi grande multitudc de Peupief 
que Ies Spe¿tateurs n'en étoient pas pea 
cconnez ; & s'écant approché du fameux 

imprenable Cháteau-neuf , Don Fer-
ránd Alarcone, Marquis de la Valíée, qui 
en éttHt Gouverneur, fortit au-devantde 
1 11 i , & luí prefenta les clefs du Chacean. 
Enfuite rEmpereur remarqua furia porte 
deux Tablettes reprefent-ées en fa^on -de 
porphire , avec cette Epigramme La t i i i t l , 

Ad Carolum top. vida Africa. 

Regem ^ífiá 3 Europa, fi fell'is tr'tüor, & 
Jfiro , 

^Africa fi Ttrra , fi tibí viUa Afar i efi •* 
rJ,ndia qnet non tota¡>rws fit pervig Cafar ? 

Jam üki cm ifinm/pernis S & illa tua 
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Ad Eundem. 

lOmm 'C&far-, "v'm milis rapes •> vix milh 
cohortes» • . , 

jQítam vix tot hifiris > tot domusre 
ees-: x . v- '• ^ ' -

\4 te imra Jkíenfem Ljbiú. Terraque 
. ' M a r t j t ñ • • 

Ad Eimdem. 

j í x h mer-qm tmis eft Occafks ér O n m * 
Sic tupís 3 hoc cupimt a q HOY a >, terr& 

Sol cttpit exonens, ne pojlhac latiks Orbem 
•'Cüm morimr s qnam cltm nafcUur irtá** 

diet. 

Vers qu'on peur tracluire de h maniera 
qui íuic 

Jipres avoir valncu, le piüjfant Rol d' Afie % 
•En avoir MUvré V E m o p e & V I t a l k • 
\Avolr dompté l '¿ifriqM 3 & par terre 

•. par A4er J 
Grand Pñnce » qm pvftrra jamáis vous ré~ 

fifter ? , 
L'Jnde meme s antrefois Réffion impfáñcá^ 

ble 3 
Tome / / , p Sem 
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Sera pour VOÍ ÍS le f ú u t d\un vcrjage agria* 

hle. 
Ce. Pais eft fon beau ; allez*, le conquerir, 
ijfcms ríavez* ^u'a •vapilmr y four VOMS l'ajZ 

f&jtttir. 

Au m e me. 

Ce Tdis amrefois fi dtffictle a vaincre * 
^jipsel tañí de grands Chefs ríent fM fi 

faire cratndre, 
'Qm Cefar me me mt bien de la feine A 

domfter 3 
\Avec tam de fildats 3 ^ r fur Terre , & [m 
; M e r , 
:lCharUs-3 ne t a conté qnan feulmots k r L 

da iré. 
.L'^fri^uefi foumet b'ten-tot a ton Empire. 
JEn vain 3 fom arreter de ton honheur It 

coptrs 3 
*Afie p.romptement accourt a fon fecoMts, 

Au meme, 

f^otre Empire s'étendde VunaVaMtre foh* 
Vous etes jujiement da JMonde entier /'/-

dolé: 
Mt la Terre & la A í e r fe diffment IhoH' 

neur 
íOe fervtr hu-mblement un tel JDominateur. 
JLe Soled en rejjcm un flaijir tns-fenfible > 
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%l femhle s'éjonlr d'nne fafon vifble, 
fie ponvojf far vos I"erres deformáis fe le-

ver, 
Comme i l a le fWtfr de s'y ¡>oHvo'ir COH~ 

cher. 
Sa Majeft? étant entrée dans le Chateau, churin 

Elle y fue regué par le Gouvemeur, qui Im / J ^ L 
prefenta les clefs, felón la cérétBonie ac-
coútumée , & aüíli-tóc apres le Chateau U*H* 
piruc toat en fea , & on entendic jouei* 
rArcillerie avec un bruic &: un fracas íi 
•cpouvantable , qu'on cae dic que le Monde 
entier alloic étre détruic j & entr'autres 
chofes remarquables quiarrivérent en cet-
te heureufe joarnée, ©a obferva que jufte-
m ?ñt comme Sa Majefté enrroit dans le 
Chacean, & fe déroboic par-la aux yeux 
de l i foule du peuple qui Fe^ivirolinoiE, 1c 
íoleil fe caucha auíH en meme-tems , Se 
'ceda la place aux Etoiles , qui ce íoir-lá 
parurent li belles & íi brillantes , qu'oíi 
eik dic qu'elles auíH preuoient plaiíir k 
•voir, & á conterapler ce viótorieux , & 
•triomphanc Empereur : depais que ce 
grand Prince fue entré dans Naples, les 
jours farenfe fi ciairs , íí beaax , &c leSa-
le:l fi v i f , fi brillanc , íi chaud , darant 
•plus de deux mois & demi confecudfs, & 
la faifon étoit íi forc radoucie, qu'elle fem-
bloic bien plúcóc étre un doux , & agréa-
bie Princemps, qu an Hy ver. En un raoc, 

P ^ les. 
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Icsfroids &.ies pl.uyes s'éloignérenc cclle-
Tí>ent de ce.País-ia, qae.ies odonferantcj 
fleurs d'Oranges, & les agiéabies S¿ dou-
CQS roíes fe vendoienc dans une auííi gran
de quantité , qu'au mois d'Avril . Je re-. 
prens pi-eíentemeijt le fii de rHiíioire. 

DHC de ^Ui: ?es encreraites , Charles re^ut la 
•MiUn. iiouvelle deja mort de (Franfés ,Sforce,i 

Duc de Milán , more dont i l íe.confola 
d'autanc plus facile-íiient , que ce Prince 
-ne laiílantpoinc d'Héritiers s & le Duché 
recournant ainíi á TEmpire 5.comme Toa 
Jief , i l ne íévoquoit pas en doute qu'il ne 
trouvatle mo-yen (comme eíFeótivementil 
feuc bien le trouver) d'eninveílir Ta Mai
món, íl ne manqua pas néanmoins de pren-
dre aufíi-cót le^deliil , qui , felón toutes 
les apparences, ne pénetra pas fort avant 
,dans le cceur • apres ayoir envoyé par Ip 
^meme Gentilhonime 9 qui lui avoitjippor-
té la nouveHc de cettp.morc, & qu'il reiv 
voya ordre á ,Don Antoim de L e v a , ce-
,lui de fes Qfficiers qif i i cheriíToic le pli!S/5 
quoi que.d^ia décrepit & accablé d'infir-
mitez -( fon efprit néanmoins étoit fort 
fain ) de prendíe en fon noin poííeíHon de 
ce,Duché, fuivant le Traite faitavec Sfoc-
.ce, qu'en cas qu'ii vine á mourir fans hé-
ritiers , que Charles V . hériteroit de 
;tous fes biens. 11 lui fit faire de plus le 15,. 
Pécembre3 dans rEglife de Sainte Maric 
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la Neuve , des fuiierailles magnifiques r 
auíqueiles affiñérent les Piinces, les Sei-
gneurs', 5z Ies Grands de la faite. 

Deux joürsauparavantCharles V-avoit Léga-s 
recú á Taudiencc publique ( fans parler de^^^1'*' 
léur íolemnelle Entrée dáns la Ville ) les' 
deux Card'mau'x Ficcolomlni & Csfarini •> 
qui avoicnc cié envoyez paü le Pape Paul 
I I I . pour complimencer Sa Majeíié Impe
rial e íur fes yiaoires également glorieuíes^ 

avantágeüfes á la Chrétienté, &: pour 
rinvicer á aíler vifiter les fainrs lieux de' 
Ftome ( quor qü^ülioa , & Guicdiardin ne 
faífeni- aucuhe mentido, de cené invita-
tion ) Se les favorifer de fa preícnce, aprés"' 
avoir repuigé , & fantifié par fon Epée les 
Fais Barbares de TAfrioire. Et véntable-
ment ees deux Cardinaux furenr recus avec 
de íü,grands honneurs , & tant de pompe. 
Se de magnifícence , que cela fít diré, _^íe 
les Neapolitains dvoient donné un Triom-
fhe a Charles ír. & qne ce Frínce en avoit' 
donné un antrc aux denx Légats du Pape. 
Auíli Sa Sainteté nc manqua-r'elle pasde 
fa iré la méme chofe aux AmbaíTadeurs" 
que l'Empereur luí envoya tót aprés. Le 
Sí Pere ne fe contenta pas méme de cela, 
i l fie de plus faire á Reme des Fe res & 
des ProceíTions folemnelles } fur les Vic-
toires de ce Monarqüe. 

Bes que ce Prince étoií á MeíTme , i l ^i<-
P : xmidre 5 a v 01c / 
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¿ u ^ f avo^t ^í^'^^é les ordres néceíraires, afin que 
aUré" la DucheíTe d'Aríchot3 & autres Dames, 
'£>)t<:' & Gentils-hommes conduifirent á Naples 

Mdrgvierke fa Filie , de laquelle i l a été 
parlé dans la premiere Paitie , pour ac-
complir fon mariage avec le Prince de Flo-
icnce^ Alexandre de Médicis ,. auquel elle 
avoit été piomife dans le Traité que Char
les V . avoit fait avec le Pape Clcmcnt Vl í , 
promelíe plufieurs fois confirniéc. Mar-
gnerite fut bien re^ue , & embraíTée avee 
fceaucoup d'afFedfcion & de tendreííe pac 
Charles V. fon Pere , qui avoit réfervé 
pour elle trois jcunes Efcla'ves d'une gran
de beatué , dont le plus ágé n'avoit que 
Beuf ans j & trois captives auffi trés-bel--
les j Se du méme age. Les deux Epoux f* 
fendirent en méine-tems á Naples, Alexan- • 
dre y étant venu , accompagné d'un Cor-
tége compofé de la fleur de la NobleíTe de 
Tofcane. La Ville ne manqua pas de faire 
de fon cote tous les honneurs convena-
bles ; la premiere chofe que lit Charles Va 
fut de créer Duc Alexandre , & de iui 
donner l'Inveftiture de ce irire. 

M*ná- A la fin de Janvier, le mariage de ees* 
^lx*^' Séréniílimes Epoux fut célébré au Chátcau 
¿«4Vííde Capoana, Se les noces durérent quatre 
*fm'íf. jonrs entiers, avec des fétes, desréjoü f. 
*i¡}6. fauces, des feílins , des bals d'une m,agni6* 

cence plus que R.o'iale5auííi s'agilíoit-il d'u-
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ne filie. Se d'un Cendre de TEmpereur. Ou-
tre les pcincipaux Seigneurs du Royaume, 
y aííiftérenr Hercuíe d' E j h , Duc de Fer
rare , Guidobaldo Feltra de la Jtovere » 
Ducd'Urbain , Fierre Loüis Farnefé * Fils 
de Paul I I I . ̂ Indré Doria > Vñncz de Melfi , 
le D a c d ' ^ 4 í h y le. Comee de Benevent, le 
Viceroi Don Pierre de Tolede , le A í a r ^ m s 
de Vajlo 3 'Don ¿4fcagne Colcnna , & une 
infinité d'autres-, & les Dames qui s'y trou-
vérent , furent Donna Aíarte d' Arragon> 
Marquifc de Vafto, Donna 'feanne d'^ír-
ragon > fa fceur, femme dé Don Afcagne 
Colonna j toutes deux d'ane extraoidinaire 
beauté j Donna Jfabelle Fillomarlno ̂  
Princeíís de Salerne , Donna Ifahelle de 
Cajroa > PrinceíTe de Molfettá, femme de 
Don Francois Gonzague, k PrinceíTe- de 
de Bifignano , de laquelle i l a éte parlé j 
Donna aJMane Colonna , Pnncefle de la 
Padulla, femme de Don Francois d'Eftej 
Donna Clare Orfina, PrinceíTe de Stiglia-
no ; Donna Robcrte Carajfe » ComceíTe de 
Madalom , foeur du Prince de Stigliano 9 

• la PrinceíTe de Squillace* dite par excel-
Iznctlz. Belle, & plus de dix autres excra-
ordinairement belies Se agréables. Aprés 
Alexandre & Marguerice , la premie re pla
ce fut donnée á Don Philippe de la Noia , 
Prince de Suimona , & á Donna Ifabelle 
Colonna , qui éioienc auíli fiancez , Se 

P 4 dont 
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«dont les noces fe célébrérent immédiate-
ment aprés les autres, dans le méme lieti, 
avec une pompe & une magnificence cga-
le , les mémes perfonties y affiñéi-ent aulli; 

'difitf- •̂ es Fran501s fe moquérent fort de ce 
?!cr;/í«-;mariaged'Alexandre avec Marguerice , & 
fl'nff/' ê íífiireiít á en faire des Pafquinades en 
«firiex. France, comme s'ils eufifcnt été á Rome , 
•ffJ' faifant néanmoins £m tout rouler leurs 

railleries fur la difproportion de 1 age ; car-
Alexandre avoit 50. ans prafcz, & War-
guerite étoit á peine entrée dans fa 1=3. an-
siée. 11 y cut lá-deíTus une plaifante & cu-
rieufc avanture. La Princeííe de Bifigna-
B O , ayant commencé á experirnenter que 
íes nouvelles amours fonc oublier les vieiIT 
íes , parce que ITmpereur avoit d'autres 
Maicreífes qu'elle , & regardoit encr'au-
í-res de bon oeil la Princefle de Squillace 5̂  
& Bonna Jeanne d'Arragon , femme de-
Colonna , i'une & i'autre parfaitemtnE: 
belles , 5c pleines d'agrémens, & de chaiv 
mes ; la Princeííe, dis-jc , dé Biíignano 
avoit concú beaucoup de jaloufie de ees, 
nouvelles amours de Charles V . quoi 

, qu'elle n'en fít pas femblant , & qu'elle 
n'oubliát rien pour étre toujours de la fa-
veur & de la confídence. Un jpur done; 
elle nc pút s'empéchcr de diré á ce Prince ; 
tJne femme flus agée conviendroit mieux 
éH Vuc Alejandre, & á la Frincejfe M a r -
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gnerlte m wari plus jcMne faiíant alluíioii 
a ce que lui avoic dit autrefois Charles V . 
lequel lui répondit, On n ajamáis un mari 
Z'ieux s cjuand on a un F ere jeme & Emj?e~ 
reur. Vérirablement Charles étoic tout- á-
fáic propre á faire des reparties promptes, 
& fubtiles , témom celle qu'il nt á A n -
dré Doria , qui lui ayant demandé un 
jour qu'il regardoit une joúte aux Noces de 
Marguerire, comment Sa Majefíé la crou-
vóic? i l lui fít cette rcponfe, Por hurlaesr 
irmcho > Ji por uerdkd es nada. Ce qui veut 
diré en Franeois, y* cela s'eft fait pour un 
jen feulement _ c eft beaucoup » mais J i cefi 
tout de bon, ce neft nen. 

Mais- puifque nous avons parlé de la'̂ rveAmi-
PrincelTe de Bifígnano, i l ne faut pas omct- cur.m* 
tre en ce lieu une curieufeavanture. Cette ^* 
PrinceíTe avoic un jour reeommandé á 
TEmpereur ( d'auíres néanmoins écrivent 
que cela arriva á la PrinceíTe de Sáleme ) 
le Barón fean-Bapttfte ds' la Tolfa, Fils dii; 
Comte de Serin , qui avoit été condamné , 
pour meurtré á avoir la tere tranchee, fup-.-' 
pliant Sa Majeflé de vouloir lui accorder 
ik grace j demande á laquelle l'Empereui: 
répondit fimplement y no la puede a^er^ 
Je ne puis pas la donner, ayant ainfi ré« 
pondu , paree que la PrinceíTe avoit repre
senté que les parens dli morme Touloienr-
|>oins entendre parler depardon. La Prin-»^ 
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ceííe repiiqua incontinent, la vratm al c}i{& 
fe puede , jo ncn lapido a vueftra Jidajeftad ; 
c'eft-á-dire , jene dcmanderoh pas cettegra
ve a V h r e Aíajeflé 3 s ú j avoit mojen dt 
Vobtemr autremem : á quoi Charles V. fe 
contenta de repartir , jo m't confnltare com 
Cuevas-.- C'eft-á-dire , j'en délibererai avec 
Cuevas. Le jour íuivant TEmpereur étant 
alié en mafque daíis la Salle du Bal, i l dic 
íi la Princtlfe , qui avoit un bouquet de 
fleurs , Señora Frweipejfa deame ejlo rama-
glie^' Madame la PrinceíTe doiiiiez-moi 
ce bouquet. La'PrinceíTe qui étoit aíTez 
familiere avec Charles Y . pour connoitre 
fa voix ; lui répondit: Señor Jtd afear o > con 
Cuevas me confultare ; c 'eíl-á-dire, Mon-
íieur le Mafque, j'en délibererai avec Cue
vas 5 TEmpereur repiiqua en louriant, jo 
fio echo lo fue me fe pedio > voici celui qui 
le peut. Alors la Piinceííe lui donna le 
bouquet en difant Í Señor ^JM afear o i yo 
tecibo la merced >. tomafe el ramaglie^ que 
jo h agradejfo » Moníieur le Mafque , j ac-
cepte la giace » preñez le bouquet i'a-
gréez., 

w*»*»'* le rapperterai ici une autre avanture 
ta, qut ñ eít pas moms curieule, quoi qu i l 

y ait divcificé de fentimens entre les Au-
leurs fur le jour auquel elle eft arrivée, les 
wns voolaiit, que ce foit le premier de Tan 
fá'autres le jQurdes Roisa & d'autxes celui 
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áe laPunfication. Quoi qu'il en foit, l 'Em-
pereur étanr un jour alié á TEglife de Saint • 
Dominique, entendrc le Sermón duPere 
cimbro i fe Sdvio de Bragnuolo , le plus fa-
meax Piédicaceur de ce íiécle-lá ; ce Perc 
qui n'aimoic pas beaucoup les Luthériens , 
fit voir par un diícours fleuri & éloquenc 
fur TEvangile du jour , que íi PEmpereuc 
vouloit s'acquerir la reputación & le t í tre 
de bon Chrécien , i l écoic indirpcnfable-
menc obligó de fait e ía guerre aux Luthé
riens. Charles-Quine de recour dans fon 
Palais api es la Pi édicacion , ayant envoye 
chercher le Prédicateur , luí dit : Pere , 
qumd vons dure^fait en forte par la forcé 
de vos Prédicattons, cjtt pm Princetres-Chré-
tien ne fajfe point la Guerre a nn Priñes 
Chrétien > alors je fermla Guerre aux L u 
thériens. 

Mais puifque nous fommes fur le cha- ^f*^ 
pitre des avancures cúnenles, je luis d a- íWr 
vis d5en aioúxer iei une troifiéme, quinéan- Twíá*„ 
moins penla devenir funefte. Dans un Bal 
qui fe tcnoit le troifiéme jour des noces du 
Prince de Sulmona avec Donna Ifabelle 
Colonna , lefquclles fe celebroient auíli a 
Capoana , comme i l a été d i t , les Dames 
s'étánc alTemblées dans une Sale , en ac-
tendant que cout fút prét , & en ordre, í e 
Marquis de Vafto-, comme Chambelán de 

.l'E.m5pereur 5; donna ordre a Amoim-
V & d\Ar~ 
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d'^Arrjigon fon Parenc , d?avoir foin dcá. 
Dames aííennblées dans cette Chambre, 
& de prendre garde qa^il n'y, entrát per-
íbime qui pút caufer dü defordre. Tolede 
Viceroi de Naples lequei avoit donné 
pluííeurs Bajs , plufieurs féflins a l 'Em-
per^ur , ayant reneontré , en íc promenant 
par les Chambres de rAppartement, Don 
Anroine feul avec les Dames 3Juiordonna 
de fottir de cette Chambre ^ parce qu'Ü 
n'étoit pas , difoit- i l , de la bieníéance 
qu'un hpmme demeurát leut avec tant de, 
Damejs en un tems de íolemnitez; publi-
ques*. Don.Antoine répondit que Monfieur; 
le Marquis le luiavoit ainfi recommandé % 
&c qu'il étoi^réTotu dq lui obéjrr. Jeveux ab~ 
folument, repliqua le Viceroi, que vpm vous, 
ittez* a í c i , E t mol > repartit Don Antoine 9v 
fe IAOUS dis- que quoi que^vom f f j j l e ^ jene 
me tenrerai fas* fe Jfaurat bien , 'ajoúta, 
encoré Tolede , vous fatre obe ir par forcé 
dt vom_ envoyex en prifin. Menace á la-
quelté; Don,, Antoine fit , d'un air moc-
<queur , la réponfe qui fuit- f'ai mhon Moi*, 
i¡¡m n eft*'pa.s lom d'tet s lequei ffaura bier^ 
m'en.djltvrer., 

C«3ÍÍ-. Le, Marqujs de Vado qui étoit dáns une, 
^pe/;. c||amíjre voirine ,,, informé de cette que

rella , y accourut, & demanda ce que c3é-
toit á Don Antoine, qui iuirépondit , le-
Viceroi veii^que jemJó.íedé ce jieu oú vous. 

saavesu 
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jn'avez mis. Alors le Maiquis s'écant tour-
H.é vers le Viceroi , luí dit : J l ne s'oters 
tas. Auquel le Vaceroi rép^ndic: IIs'oterd 
de gr i s OÍA dé forcé, Le Mar-quis enflammé 
de coleie , pailion fortnauirelle aux grands-
cpuragcs , ayanc tnis la main au poignard,, 
& tiré á deini 5 .jetta un regard fier & m é -
pníant fur TQlede),& lui dit : Don Pier*-
te i J).m Piír?T, Celui-ci ayant fait auíH* 
tpt la mcrae c.hofe, &. tenant á la maiíi= 
fon poignard demi dégainé, lui repartir:. 
Jtf arqms J\darqpns. Le bonheur voulus.-
qu'en ce moment rEnapereurarrivác, íoit 
par hazardy, ou qu'en ayant en avis, i l 
fue accouru j . quoi qu'il en foiE, i l arrivat 
aiTez-toc pout crapcchc.r le mal , qui fe- • 
íoit infailliblement arrivé. Ce Prince ne., 
voulant pas que,cet,te Féte fut troublée^, 
interpofa fon autoricé pour mettre d'ac-
cord ees deux Seigneurs, qui fírenc bien, 
mine de fe réconGilier 3 .mais ceue réconci». 
lia.cion ne fue qu en apparence_5 &; n3empé-. 
cfia pas qu'il ne reftát dans le fond de leur 
cceur une baine,, qu'ils tranfmirent á ieurs-
eiifans,.. Le Marquis avoit- commis á Don.. 

I Aiuoine la garde des Dames 3 afín qu' i l pul: 
trouver l'occafion de parler á Dona Debo-
ra Filie du ^rice-Roí, de Idquelle i l s'étoit:. 
rendu araoüreux^& c-elui-ci qui ivignoroit. 
gas ees amours, v,ouloií ]ui óter ees mo'íeas;-
ie.ks avancer $ qu'ii dierchoiE» 
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Le fixiéme de Janvier r jour de TEpipíia» 

nic , Charles V. introduiíiC la coutume , 
comme Roi de Naples , de faire quelques-
graccs en cecee Féte-lá , tanc aux Priíon-
niers , qu'aux For^ats des Galeres, & or-
donna qu'a l'avenir á perpetuité , en l'ab-
íence d'u Roi , le Viceroi exerceroic eette 
fond ion , de faire graee á un eertain nom
bre de Pnfonniers , & de For^ats, jnfqu'an 
nombre de 50. canc des uns , que des au-
tres. Mais néanmoins ce joui- lá Charles 
V . aílís fur fon Troné , dans le Palais 
Royal , Se ayant fur la tete la Couronne 
du Roi de Naples, donna la liberté á plus 
de cent, c'eft-á-dire, atous ceax que le V i 
ceroi avoit fait amener dans cecte grande 
Sale, devant le T r o n é , Se comme tous fe 
fnirenc á crier , les mains jointes, Grace * 
Grace 3 treS'Augufie Monarque y Charles-
V . s'étant levé , dit qu'on leur donne á tous 
ía l iberté , & les Lettres de cette grace, 
franches & outre cela le Treforier du Pa
lais donna á chacun des Prifonniers pau-
vres deux écus» Dans le méme tems An-
dré Doria s'étant cranfporté fur les Gale-
res, en qualité de GrandAmiral, fitgra
ce , au nom de l'Empereur , á un granel 
nombre de Forgats , f^avoir 11. par Ga* 
lere. 

tark- Enfuire le huiciéme du méme mois feúnt 
»y¡¿ áans la Ville de NapleSjle Parlement géne-

ralj, 
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ra l , auqucl aíTiftérenc cous les Barons, 6c 
Dépacez des Villes Capic-ales des Provin- , 
ees; ení01 ce qu'entrc les Barons Se Dépa-
tez , ou Syndics, en y compreñanr eeux de 
Napies , i l fe trouva plus de i j6 . V o -
eaux. Ec comme on eút repreí^nté á Char
les V. que TEglife du Mont Olivero, ou 
ce Parlement avoit coútume de s'aííem-
bler , écoic un lieu ineommode ,11 ordonnx 
que ce jour-lá , & dans la íuite , i l s'af-
femblát tGU^ouxsk SaintLaurefit i Mona» 
ftere des Peres Convemuels de POrdre de 
Saint Francois, eomme on atoújours con
tinué de le pratiquer. Tout ce Parlemenfc 
alia en corps au Palais Royal pour rece-
voir Charles Y. qui feul alia á cheval fou& 
un Dais , avec le Mantean Royal, le Sce* 
ptre , & la Couronne y deux Nobles dn-
Corps me me du Parlement tenoient la b r i 
de efe fon cheval , deux auires Nobles 3 8c 
deux Syndics fe üenoient aux étriers , S>C 
alloient nué - tete , tous les autres mar» 
choient devane & derrierc deux á deux 
á pié. Des qu-'ils furent arrivez á Saine 
Laurent , 8c que Charles V. fe fút aílis 
fur le TÍ óiie, Pouvcrture du Parlement fe 
fie par la nomination d'un Preíídent, qui 
fút POM f eróme Set/enno , aptes quoi l'Em* 
pereur s'étant levé, & ayant quitté les ha-
bits Royaux dans une Chambre, i l s'en re-
louxna incógnito dans iba Palais. I l fut con

cia: 
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clu dans ce Párlement , qu'on donncroít 
k Sa. Majefté un prefenr de '500. inille 
Ducats , qui feroienr payez par les Ba-
rons & par toot le tefe du Royaume, 
excepté la Villc de Naples , comme on 
avoit de touc tems coücume de faire. On 
réfolüE auilí; de demander á Sá Maje dé 
qqelques Graces , de je ne fea i quels nou-
veatix Priviléges , jufqu'au nombre de 30. 
tant au Bénefice de la Ville , qae des au-
rres Provinces, leíqueis furent toas aceoí^ 
déz avee beauconp de bbnré, -

Dut J * Le Duc de Sávoye s'éroic dé j^ dífpofé-
^iv^l a paíTBr á Naples avec un fupe^be corté-.-
¿leu • ge, poui rendre viííte á un fi iliüftre 8di 

f\ invincible Beau-frere ; mais preíTé par Ies 
Francois, i l fe trouva obligé deháter íbn 
voyage plus qu' i i n'aurort fair fans cela. 
En arrivant á Naples , ilTe détacha de fes 
gens, de prit la pofte pour s'y rendre , afín 
d'évi-rer toutes ees cérémomes égalcment 
mcommodes & faftueufes, avec lefquellcs 
i4 ne douroit pas qu'on ne le mit en de-
voir dé le recevoir y & effédli vement 011 luí 
avoit deíltné & piéparé de grands hon-
íteurs.1 Gela n'empécha pas qu'il ne i ccút 
Faccueil le plus favorabi'e & le plus obli-
geant du monde de'rEmperear j qui Tem-
braíía avec une aííeéi'on extraordinaire. 
Ex comme le Dííc reprefema entr'autrcs 
diofe á Charles V, ie mallíeuj: qu'il avoir 

d'avois-
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cfavoir ¿té depoüiilé de la Savoye, parles 
armes du Roi Francois I . les dommages 
que les Troupes de ce Prince avoienc cau-
féz á fes peuples, & la difpoíition dans la^ 
quelle elles fe trouvoient de paíTcr en Pié-
monc, oií i l né doutoic pas nieme qu'eiles5 
ne fuffenc déja enrrées, & que pourtou-
tcs ees raiíons i l le fupplioic de lui accor-
der un prompt fecours v tant pour recou-
vrer ce qu'it avoit déja perdu, que pour 
empéclier que fes Ennemis ne fifiTent en-
core de píus grands progrés. Charles V . 
qui oufre Paffection qu'il avoit pour ion-
Parent , voyoir bien qu'il avoit un tres* 
grand intérét á s'oppofer aux Francois 3 ne 
manqua pas de promettre au Duc touce 
forte•d'áffiftaaqe. jje.priant de s'en retour-
ner par le cHemin le plus court, pour fe 
joindre avec Don Jth&im dk Leva ». au-
quel i l avoit donné le Gouvernement du 
ívíiíanez:, afín que conjointement avec l u i , 
ils délibéraílbnt fur ce qu'il y avoit á Faite 
dans la conjpnócure prefente , & corícer-
taíTent les moyens les plüs propres pour 
faire une vigoureúfe défenfe , jufqu'á ce 
qu'il allát lui-meme en perfonne y appor
tar remede» 

Pea de jours api es Charles V. partit de |¿Wíl 
Náplés , aprés y avoir féjourné plus de fóJ-R?, 
quatre mois. Le jour de ion dépai t fue le 

du mpis Mars , qu i l s3achemina ,53' 
veta 



5y4 L A V I E DE C H A R L E S V , 
veis Rome, accompagné une demie jour* 
née par un Corps de Cavalerie , compofé 
de plus de 500. Nobles , Barons 5c Ma-
giílracs , 5c outre cela des deux Cardinaux 
Légats du Pape. Sur les fronticies del'é-
tat Eccleíiaftique , i l fot recú par deux 
Cardinaux envoyez pour ce íujet par ¡c 
PontiFe, avec un boa nombre de Prélats. 
Arrivé prés de Rome , tout le Collége vine 
au-devant de lui hors des portes de la Vi l -
l e , outre que Don Virginio Uiíino , qui 
avoit été avec lui en Afrique , étoic déja 
auparavant alié au-devant de lui , de la 
part de la Vi l l e , a la tete de 3 0 0 . per-
íbnnes á cheval , des plus eoníidérables, 
Babillées fort Icftement. l i eíl certain , 
que depuis plufieuvs ílécles , Rome n'a-
•voit .vu aucun Triomphe plus iuperbe. On 
employa trois mois entiers á díeíTer les 
Ares de Triomphe, le Papeayant ordonné 
qu'on n'épargnát aucune dépenfe, & qu'on 
f i t en forte que cette Entrée de Charles-
Quint furpaífát en magnificence celle de 
Céíar ; en un mot , pour élargir une rué 
par ou i l devoit paíTer ( comme Dupleix ne 
manque pas de le rapporter ) on démoíit 
de fond en comble le Temple de la Paix 
édifiee trés-ancien , commencé par Claude 
N e r ó n , 5c achevé fous Vefpaíien : Com-
mode le fit eníuite brúier , mais on euc 
foin de la réparer 3 comme fíe auíli le Pon-

uíe 
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tife aprés cette Cavalcade , ce qui coúta 
des fommesimmenfes a &¿ ne s'executa pas Si)n En. 
fans fouler le peuple. t r te f é -

Le matin du 5. Avri i 5 Charles V . entra ^Míf* 
dans Rome, á cheval, avec les Armes & 
les Enfeignes de TEeipire extrémeoient 
ornees & enrichies monté íur un Cheval 
More, paré de houíTes & d'harnois á I 'Af-
fricaine , d'uii prix & d'une rieheífc ex-
traordinaire ; & i l marchoit aíi milieu de 
deux Caudinaux , le Doyen á la droite , 8c 
Farnefe Neveu du Pape, ala gauche 5 fous 
un Dais de Damas blanc á fond d'or fu-
perbernent orné & enrichi, & porté par 
desSénatears & des Princi'paux de la Ville,, 
Leŝ  Cardinaux fuivoient tous deux á deux 
avec les aucres Préiats, Archevéques, Se 
Evéques , tous montez íur des Mu Ies ma-
gniftquement harnachées. Toutes les fe» 
neftres , les muraiíles des rúes par 011 i l 
pafToit, étoient ornées de riches Tapiífe-
ries 'y &c toute la Bourgeoiííe fous íes ar
mes étoit rangée en haye des deux cotez ,. 
tant par honneur , que pour empécher la 
eonfufion 6c ia preire., Au miiieu de cetec 
fuperbe pompe i l fe rendit á l'Eglife de 
Saint Pierre , oú le Pape au milieu de qua-
tre Cardinaux , étoit aííis íur fon Troné v 
& á ia porte de cette Eglife, juftement au 
bas de Tefcalier , i l fut re^ú par les Cha-
Hoines* S'étaiit avaneé piques devant le-

g r̂anci 
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grand Autel, & agenoüillé fur un crés-ri-
che Prie-Dieu , i l ñt une courte priere , 
aprés laquelle s'écanc levé, i l alia deváne le 
TJuone du Pape' s aux píeds duquel il y 
avoit un magnifique c a r r e a » & le Saine 
Pcre tenoit fur trois a-utres fon pied drbit, 
que i'Empereur baifa , aprés quoi Paul 
s'étant levé , embraíía Charles V. avec 
l>eaucoup de cendreíie jufqu'á trois fois. 

L°¿e- En fu i ce 1 e Pa p e fe r et i r a le p re m i e r d a n s-
SS3¿ les appartemens du Tatican , aprés s'écre 

dépoüillé de fés Habits Pontificaux dans le 
Ghceur ; & I'Empereur de fon coté écanr 
palfé dans la Sacriftiej & y ayanr quitcé* 
fes Habics Irnoeriaux , fe retira dans PapJ 
partemenc qui lui avoit écc máxqué dans \d 
Yatican, c'eít-a-diredu coré qui rcgardeJa' 
Place de faint Pierre , oü'Charles V U L 
avoic auíli aut-refois iegé en allane a Na-
ples ; & le Pape au concraíre oceupoit ¡e 

, cóté du meme Palais, qui donne fúr les 
jardins. Mais néanmoins on pmivoit allef 
de PAppartement du Pape á celui de PEm-
perenr, fms monter, & fans-defeendre, ' 
parce qu:i!s ctoient de plein-pied , de forte 
q-ue ees deux Monarques -fe voyoienc preí-
que tous Ies joms, íans obferver de pare 
& d'autre aucone formalité , ni la moindres 
cérémonie , & fouvent fans que les Courti- ' 
íáns S'appercnífent dé ees fortes de viñtes j 
ce qui fe fic-durant tout Pefpace de ¡3'. 

jOUl'S 
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|ours que Charles V. demeura á Rome. 
Jove écdi que ce Prince n'y íéjourna que 
guatre jours, raais íl fe trompe fort. Ceux 
tniú fouhaitent de ígavoir les particularitez 
de ce grand triomphe qui fut faitá TEmpe-
reur á fa recepción á R o m e , n'onc qu'á lire 
JíofiHs de Ceíena , qui i t o i t aiors Maicre 
des Cércmonies duPape, <§¿ qu i r c^ú to r -
dre de Sa Sainteté d'en faire la Relación 4 
comme i l i k dans un gios Volume in~ 

Quoique les áffaires particulieres que char* 
Charles avoicá démcler avec le Roy Fian- lt¡ v-
cois L loi tinííent fort au cosur ; néan-/^"p^ 
moins pour faire voir au Pontife que les/"'*í,'.i/e 
intérécs de la Religión lui écoient encoré 
plus chers, la premiere chofe done i l parla 
avec des grandes iaílances á Sa Saintecé .,s 
fue la convocación du Concile , qu'il ju-

• geoic ecrc d'une néceíUcé indiípenfablc 
pour le bien de i'Eglife,, & fans lequel i l 
Jie voyoit, difok-ii., aucun moyen de luí 
donner laPaix. Paul fecretement informé 
par le moyen de fon Nonce d'Allemagne^ 
que les Luchériens de la Ligue de Smal-
c^Ide avoient réfoluentr'eux de ne vouloir 
abfolument leConcile quedans uneVille de 
rEmpire , n'eut pas de peine á témoigner á 
l'Empereur , qu'il ne fouhaitoit rien tanc 
( cachañe le dellein fecrec quJ.il avoit dans 
l'efprit) que de fe conformer emierement 
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au deíir de Sa Majefté Impér ia le fur un 
Ardele de fi grande importan-ce connoif, 
fant bien que cette grande padion qu'EHe 
t émoigno i t pour la convocation d'an Con^. 
elle , p rocédoi t d'un pur zéle ( ce qo ' i l di-
f o i c p o u r mieux fíater ce Prince ) pour 
les iméré t s de Dieu ; qu 'ainí i i l fe voyoít 
obl igé de íui faire connoitre ,-combien i l 
lécoit diTpofé á Iui donner toute lafatisfa-
£tio!i qu ' i l defiroit. Mais có rame le Saint 
Pere avoit „ fur la convocation du Concile, 
des penfees toures contraires á ees paroles í 
bien íoin de nommer une VilJe d'Allema-
gne , i l lui indiqua & aíilgna celle de Man-
íoue en Italie , luí donnant á entendre , 
avec de certaines expreíl ions qui patoif-
foient namrelles , & éloignées de toute 
di ír imularion , qu ' i l n 'y avoit point de lieu 
plus commode que ceiui-lá á toures Ies 
Piovinces de TEurope , qui avoient intérét 
-d'y aíliílei: & pour i u i faire paroitre en
c o r é un plus ardent dcfir de le contenter, i l 
alligna le tems prefix pour cette convo
cation au mois de Juin de r 'année fuivame 
3537. Be forte que Charles V . ne fcachant 
ríen de la réfoiution des Luthér iens , de 
ne vouloir de Concile que dans une Vilie 
d Allemagne , t émoigna écrc forr content 
de la nomination faite par SaSaintetc. 

char- Charles V. ayant done obtenu ce qu'il 
t*5 v' demandoit ( au moins le c royo i t - i l ainfi ) 

tOE* 
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ton cha m le Concile , avant viíité les lieux 
Saines qui mentoient le plus d etre vus , cvjí. 
& faits les dépéches néceífaires en Efpagne, fi^0™-
& en Allemagne ; i l fe prepara á partir le 
rnacin du 18. Avri l ^ mais anparavant i l 
demanda á Sa Sainteté ( fans lui diré néan-
snoins ce qu'il avok le plus dans le cosur) 
une audience pour le jour précedent dans 
le Confiftoire , en prefence de Sa Sainteté, 
des Cardinaux, des AmbaíTadeurs, & de 
tous Ies principaux Piélats de Rorne s auíli-
bien que des Grands , & des OiHciers les 
"plus coníidérables de la Gour. Impériale. 
Le Pape perfuadé que le deíTein de Charles 
W. écoit de faire en public des remercimens 
des honneurs qu'il avoit recüs dans cette 
V i lie , oú on luí avoit fait un Enti ce fi ío-
lemnelle & fi magnifique, donna les or-
dres nécelTaires pour rendrecetre Allem-
t lée extraordinaire la plus nombren fe qu'il 
feroit poííible , & envoya pour cet efFet le 
Jour précedent, inviter tomes les períbn-
nes publiques á s'y trouver. Le Confiíloire 
alia ( á la réferve de quatre Cardinaux qui 
demeurérent avec le Pape ) recevoir l 'Em-
pereur jufqu'á fon Appartement, & l'ayant 
conduit au lieu ordinairc, on lefít aífeoir 
fur un fiége égalácelui du Pontife ; mais 
quatre doigts plus bas, á main gauche de 
Sa Sainteté , & en méme temps i l fe mit á 
prononcer fon Difcours, qu'il fit en Efpa-

enol. 
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gnol , quoi qa'il parlar crés-bien Ica}ien.a 
peuc-étre , parce que la premiere de ees 
langues eft plus grave. Voici q̂ uel fue íoii 
Difcours, 

D I S C O U R S 
De VEmfereur Charles F". fa'n déns k 

Conjift'oire des Cardmaux a Rome , en 
prejence du Rape > des Amhajfadeuh 
des Pnnces > & de fíufieurs Barons Mo-
mair.s > & Prélats, matm du i j* 

Res- Saint Pere. Deux chofes entr'au-
tres m'ont obljgé de venir á Rome, 

La premiere , le defir de fuivre la pieufe 
coútume de baifer les pieds á Vótre Sain-
•íeté , de lui ofiPrir ma ipé^íonne , & ma 
puiffance,, & de la fapplier de^ouloir af-
íciTibler un Con^ile Général.Ét ayant trou-
vé Vótre Sainteté uon-feulement bien dif-
poTée á écouter mes in(lances íur ce íujet., 
mais auííi réfolue á les mettre en execu--' 
tion avec un grand zéle ; ¡je me fens obli-

de le remercier de ees bous commence-
mens, & de la léíolution qu'eíle a prife 
dans le dernier Coníiíloire, pour la nomi
na ti 011 du lieu, & du tems de cette con-
vocation, la íuppliant de voaloir y teñir 

h 
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la main , pour mettre heureafemcnt á fia 
•tjtie oeuvre íi importante , & í\ néceíTairc 
ata Chrcticnté , & pour i'avaiTcement de 
laquclle foííre á Votre "Sainteré tout ce 
qui peut dépendre de mon pouvoir , &c dg 
mes forces. La feconáe , & la principale 
raifon qui m'a engagé á me tranfportec 
dans cette Ville , eft pour faire entendre á 
Vótre Sainteté , le defir que j ^ i toujours 
eú pour le bien général de toute la Chré-
denté , •d'entretenir une bonne amítié , & 
une íincere correfpon^ance avec le Roí 
fraii^ois I . 6c que nos intérets euñent pá 
prendre quelque meilleur tour, & une con*, 
clufíon plus avantageufe 5 qne celle vera 
laquelle je les voi chaqué jour s'achemi-
ner. Mais ie l'ai toújours trouvé íi éloigné 
•de la raifon-, que je íuis obligé de rendre 
compte de tout ce qüi s'eíl paffé entre 
nous en prefence de Vótre Sainteté , du. 
Sacré Collége , des Ambaffadeurs , & M i -
aiiftres des Princes & Potentats, & autres 
Seigneurs de cette Sacrée Affemblée , afia 
•que tout le monde fcache , qui eíl celui 
•de nous deux , qui a le plus de fujet de fe 
plaindre de Tautre. 

Tout le monde fcait, que le Roi Loílis 
X I I . ayant promis Ciaude fa Filie en ma-
riageáTEmpereur Maximilien mon Ayeul, 
elle fut enfuite , au préjudice d'un telac-
cord , mariée au Roi Francois I . & qiüe 

/ / . MaxU 
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Maximilien irriié d'un fí grand aífionr,^ 
chríla les Francois du Duché de Milán. 
Neanm;oinS' Francois;í. parvenú á la Cou-
Eonne, luienvoyaune AmbaíTade íolem-
nelle , pour renoüer Jeur amicié & allian-
ce ; les AmbaíTadeuts ayauc procsílc de Ta 
patt que le Roí Francois I . n'avoit pas eá 
intention de s'oppofer á Maximilien dans 
vía conquere du Mjlanez, & que rqcme i l en 
, avoit été -írcSr-content. Et outre cela 5 i l 
traita un mariage entre lui Empereur, & 
Loüife fa Filie a inée, 8c en cas qu'elle vínt 
a manquer avec Charlotte la Cadette. Que 
Ferdinand ROÍ d'Arragon fon. AyeulMa-
teinel , étant venu-a mourir , le Roi de 

"France fit acheter á Maximilien fon palTage 
par fon Royanme , en l'obligeant de luí 
accordet cent milleécus de penlionannuel-
íle fur Napies de -Sicile. 

.Qu'aprés la mort de Maximilien , luí 
Charles étant óbligé pour de tres-grandes 
raifons de fe procurer l'Empire , comme 
étant dai-lleurs hérédkaire á la Maiíbn 
d'Aútriche ; le Roi de France , pouííé par 
une jalouíie qu'on n'avoit encoré jamáis 
vú'é dans aucmi de fes FfedeceíTeurs, s etoit 
porté pour fon Coricurrent, & mis á la tra^ 
verfer par toutes les voyes imaginables, & 
avec tous les artífices qu'on puiííe jamáis 
inventef. Avec tout cela, qu'il nc s'en étoit 
jaRíais plaint, ni departí de Famitié , & 

de 
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Ee la bonne intelligencc accoiictrmáe qu'si. 
•entrecenokavec iui j qu^ bien loin de-la, it . 
avoic aprcs la mort des deux'fuídiEes Filies 
de Fran^ois I . concradé une nouvelle aU 
:liaiice avec lui , par un Traicé de mariag^ 
avec Renée de France, mariée enfutce aa 
Duc de Ferrare , & que le R o i , fans qu3il 
lui eíic dónné le moindre fujet de défiance , 
•lui avoit demandé des ótages pour la féreté 
de leurs'c&ndiciüns. 

Que tous ees Traicez n'ayaíit été capa*, 
•bles d'éteindrei'eiwie que le Roi de France 
avoit contre l u i , á caufe de ía grandeur & 
de fa fortune j íl avoit fuícité contre lui le 
Seigneur d'Aibret, Robert de la M a r k , 8c 
ie Duc de Gueldres , quoi que ceux-ci euf-
fent porté la peine de leur témérité , & que 
le Seigneur d'Aibret aílifté des Armes de 
France, n'eút remporté de toutes fes entre* 
grifes que du dommage-, de la honté , fe 
le regret de n'avóir pas accepté les offles 
^u ' i l lui farfoit, n'ayant jamáis refaíé de 
lui donner une récompenfe raifonnable 
pour le Royaume de Navarre. Que ie Roi 
de France le voyant oceupé á dompter les 
Luthériens d'Allemagne, i l s'étoit én m l -
me-tems prévalu de cette occaíion favora» 
ble , de lui faire en Italie une Guerre , qñi 
lui avoit fl mal réaííi , qu'il avoit été prí¿ 
áevant Pavie, & emmené prifonnier en 
pagne j pcifon de laquelle i l avok été em» 

Q i áike 



í&ice délivré par le Traité,conclu á Madrid 
©ntre TEmpereur, & le Roi , avec cette 
oondition néanmoins 3 qu'en la place da 
Pere, les Fils feroicnc donnez en ótagc. 

Que fe voyant en libercé, i l avoit re-
fufé d'accomplir tout ce qu'il avoic promis 
dans le Traiíéjíbusle fpecieiix prétexte que 
cela lui étoit impoílible, á caufe de la gran
ee oppoíition que Ies Etats du Royanme y 
íaifoient. En vertu dequoi, lui JEmpereur 
avoic demandé qu'il fe remu en prifon^ 
dans le me me état oú i l éroit avantia Con-
cluíion du Traite de Madrid, cliofe á la-
quelle i l n'avok point ^oulu entejidre} que 
méme i l avoit tout au contraire négocié,^: 
conclu avec quelques Poteutats une Ligue, 
appellée Samte , contre lui 5 & qu'ayant 
envoyé vLautrec, & enfuite le Comte de 
faint Paul avec de puillantes Armées, pour 
conquérir le Royanme de Naples ; Tun 
a.voit perdu la vie, & l'autre la liberté dans 
cecte entreprife, apres avoir vúleurs Ar
mées entierement défaites. Qu ayant en
fuite terminé leurs différends, par le Trai-
cé de Gambray .s le Roi de France ne ravoic 
-pas long-tems obfervé 3 qu'il av-oit atta.-
-qué vigoureufement le Duc de Savoye^ 
iBeau-frere de Sa Majeílé Impériale3& s'é-
toit emparé de diveríes Tenes dudit Duc, 
-tantau-decá, qu'au de-la des Alpes. 
.avoit fufcité contre fa p.erfonne , & f^ 

l_tacsp 
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Etats, le Landgrave de HeíTe , le Duc d© 
Wircemberg, & les aucres Princes Luché-
riens, jufqu'á leur fournir de rargent5 poní: 
les mettre en état delui faire la guerre , 8c 
á s3y engager par un Traité public. 

Qu'aprés tout celai ayant fait mettre fur 
le tapis quclques Propoiidoiis de Paix5aves 
cette condition , que riiTveftimre du D u 
che de Milán feroit dónnée au Duc d'Or^ 
leans fon Fils , ou au Duc d'Angouleme 
fon frere, lui Empereur y avoit volontiers 
prété l'oreiHe , en confidératron du bieil 
commun de lá Ghrétienté, poiu vú néani. 
moins que le Roi de France de fon coté 
s'engageát á l'aílifter d'une partie de feŝ  
fbrees , pour appuyer la célébration du 
Concile , extirper l'héréfie, & arréter la 
cours dé la Fortune de la Maifan Ottoma-
l ie , & qu'il avoit répondu á cela, foit par 
jeu , ou par bravade 4 qu'en ce tcms-lá. i l 
paííeroit en Icalie á la tete de 50. mille 
hommes , pour lui faire compagnie. 

Enfin i l conclut par diré , qu'en prefence 
du Pape , du facré Collége , & de toute 
cette fainte & illuílre AíTemblée, i l offroiE 
trois chofes au Roi de France , pour en 
©hoiíir une. La premiere éroit le Duché de 
Milán pour fon troiíiéme fils, mais non pas 
pour le Duc d'Orleans, qui ayant des pré-
tencions fur les Duchez de Florence , & 
«TUrbin du cote de Catherine de Médicis 

fa: 
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ía femme, mettroit en divifiontoute rita*, 
lie. Mais qu'en vertu de ees promeíres, i ! 
fouhaitoit de f^avoir de quelle nature fe-
roienc les forces dont le Roi Taílifteroie 
contre le T ü r c , & contre les Herétiqnes.. 
Le fecond parti qu'il lui oífroit, éroit u.fi 
duel, pourépargner le fang de leurs Sujets i 
cnexpofant le leur propre. Que Quoiquc 
divers obílacles femblaíTent s'y oppofer, i l 
ajrouverojt pour lui le moyen de Ies íur-» 
monter tous, pour avoir la fatisfadbion de 
íe trouver les armes á. la main , dans une 
líle^fur un Pont3puailleurs fur une Barque, 
Se qu'il lui lailíeroic le choix de fe batiré á. 
l'épéejOU au ppignard , pourpoint bas. 

Que le Vainqueur feroit obligé de doi-u 
ner toiites fe,,s forces pour favorifer la tenuil 
día Concile , pour extirper rhéiéíie , Sc_ 
pour réíiíler aux lnfidelles>& que le vaincu,, 
¡employcroit auííi les fiennes pour les me-
mes chofes. Que les Duchez de Milán 
de Bourgogne , feroient mis en fcqueftre , 
pour étre enfuite remis éntreles mains du.̂  
vainc[ueur. Le troiíiéme parti feroit, qivctv 
cas queleducl vint á manquer, laguerre 
fe continueroit entr'eux á toute outrance ^ 
jufqu'á ce que Tun eút réduit l'autre á-
Tétat de íimple Se pauvre Gentilhomme.., 
Que tout lui promettoit la viéloire, ayant 
de fon coré la juftice & rai fon ; le bou 
étac des aífaires a la bonile. difpofition des. 
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Síijets, le courage de fes foldats, l 'expé-
rience, 5c la valeur de fes Capitaines. Es 
quecouc áu contraire , les ai^aires du R(>ií: 
Fran^ois I . éróient ruinées, íes Süjets mai f 
intentionnez , fes troupes for£ peu coníidé-* 
rabies, & fes Capitáines Ci peu capables de 
cotnmander • que íi les fíensn'etoient pas ' 
plus hábiles,!! iroit la corde au CGU fe jetter 
aux pieds du R o i , pour tácher d'obtenir de 
fá clémence miféricorde , 6̂  pardon. 

I I finit enfuite par un aíícz long difcours Contín-
fúr les miferes', & les calamitez que la^1"'* 
guerre trainoit apiés elle ^ defórce que 
quoiqtnl ne füt pas accoútumé á propo» 
fer , & accorder la paix á fes ennemis , que 
comroe vainqüeuc , i i feroit néanmoins 
t íes-content , pour les confidérations déja 
alléguées , qu'on cherchát des expédiens 
pour la faire 3 avec cetté cohdition toutc-
fóis , qu'avant que de rien mettre fui" le ta- : 
pis, le ROÍ de France feroit obligé de reti-
rer toutes fes troupes , & toutes les fo ices 
qu'il avoit dans le Piémonc, & dans la Sa-
voye. 

LePontife pleindc prudehcc, & d'une 
expénence confommée dans les ajffaires , <!Í?*p'!i',• 
voyant qu'ii y avoit dans le difcours de 
Charles V. trop de páílíon & d'emporte-
raent, ne s'arréta qu'a la feuíe conclufion 
de ce Prince , & de trois points qu'il avoic 
|>:ropGfe%-ay,aiit rejetcé les deux autres, da 
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áu'él, & de la guerre ; i'un i pour ne con
venir nullement ala dignité des perfonnes,; 
Se Tautre , parce qu'il éroit pernicieu'x a 
toute la Rcpublique Chrécienne ; i l ehoi-
Ik le troiriérae arricie qai tendoit á la pab, 
Se áunfeon accord éntreles deux Monar-
ques, déclarant , qu'afin de ponvoir em-
ployer plus utiiement fes bons offices, i l fe 
tiendroic dans une parfaite neutralicé ; & 
que fans donner le moindre ombrage, i l 
feroit de fon cóté les derniers efíbrts pour 
par ven ir á une bonne fin > prianc TEmpe-
ieur de vouloir choiíir ce parti , & d'ecre 
perfuadé que le Roi Fran^ois I . de fon 
có té , ne manqueroit pas de faire lámeme 
chofe. 

J ® ' ^ ^e difcours de Charles V . ne fut pas 
( h a r es applaudi ex corde > non pas mérae des Ef-
wé,̂ "" pagnols, comme i l parut allez par leur peu 

d'empreíTement a le défendre j beaucoup 
moins encoré fut-i l approuvé par les au-. 
tres. I l fut fur-cout troüvé fort écrange 
par les Allemans , qui avoient tant crié , 
& écrit contre le Roi Fran^ois I , pour 
avoir appeilé en duel leur Empereur , qui 
ne pouvoit fe battre fans le confentemenc 
du Collége Ele¿fcoral, & de la Diéte meme 
de l'Empire ; de maniere qu'ils ne pou-
voient qu'étre fort fáchez de voir prefea-
tement leur Empereur appeller a fon tour 
le Roi Francois I . en duel', & qui pis;eft. 

en-
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encoré avec des paroles indécentes. Pre-
mierement fur mi Pont , dans une lile 
dans une Barque, fans diré en quel País. 
Deplus , quel honneur pouvoit-il lui en 
revenir d'appeller en duei un Roi , dans 
un lieu fi facré , en prefence d'un Pontife , 
& de tant de Cardinaux , & cela a l 'épée, 
ou au poignard , la poitrine coute nne ; ce 
qui ne fe pratiquoit que fon rarement en
tre les perfonnes méme du commnn > 
D'aüleurs s quelle grande bravade, d'ajoü--
ter que le Vainqueur & le Vaincu feroient 
©bligez de donner toutes leurs forces con-
tre le Ture, comee les Hérétiques, & em 
faveur du Concile? Charles V . ne faifoir-
i l pas voir par ce langage, & ne donnoic-
i l pas á entendre á FranGois I . que dans ce 
duel on ne devoit pas courir rifque de fa 
vie , mais fímplement faire une Rodomon-
sade Efpagnole^Et ne fut-ce pas encoré une 
plus grande rodomontade que celle qu'il. 
ajoúta , qu'en cas que le duel i/arrivát pas, , 
i l feroit per mis á Tun de faire la guene a 
rautre, jufqu'á ce qu'il l'eút réduit dans 
la condición d'un pauvre Gentilhonime ? 

En vérité , i l auroit été á defirer pour lá Encem 
gloire d'un fi grand Empereur, d'un Mo- í'̂ m¿* 
Marque íi puiííant &c fi glorieux , qui avoit 
la fortune á fon commandement f s'íl m'eíl 
permis de parler ainíí ) & qui ctoit le Pere 
«de la modéraiigiij i l auroit, dis-je 3 été a 
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louhaiter qu^n Prince íi illuftre , 8c H 
magnanime , ne fe fút pas jetté dans un 
précipice de cette miture , cToiV i l devoit 
coníídérer qu'il ne pouvoit forcir fans une 
tache á fon honneur, qui elFe¿Uvement en 
demeura terni. Un pareil Conquérant fai-
re ene íi fauííe démarche dans cette mé-
me Vi i le , , .& dans ees mérnes jours , om 
i l venoirde recevoir rhonneur du plus ía« 
perbe Triomplíe, que Rome eút vú depujs 
pluííeurs Siécles 3. Gertainement une con. 
duice femblable ne contribua pas á ac-
croicre fa gloire irm fa grandeur , ni fai 
puiíTance , ni fa dignité j & pour parler 

f lus, jufte , elle flécrit bcaacoup fes venus 
éroíques. Ce procede irrégulier de Char

les V . fut̂  compré par le troiíiéme s oü ik 
avoic manqué, de prudence ; cela lui écantí 
arrivé la premierefois dans ¡'expétlítion ám 
Siégc de Marfeillfe par Bourbon , & lafe--
c;onde en Hcngrig., 

^Per' Mais- ce que i'ai dic 3 n'eft encoré ricrr , , 
W/Í̂ ÍW en comparaifon de ce que je dois diré,, 
éajfr- £harles s'expofa á recevsir dans un lieu íi 
3536. pubhc & niacre, un aítront qui auroit etc 

írés-lenfibie á un íimple particuliei , S>C 
combien plus dút-il rétre a un Empereur 
á ufi.Monarque , á un Héros ? Entr'au--
tres AmbaíTadeurs qui aíliftoient á un-
Confifloire íi folemnel, fe trouvoient ceuX; 
4u Roí Fjrancois I . fcav.oir i'Eveqwe de-
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JMacón , qui réíídoic aupres du Pape , & le 
Seigneur de Vellj * qui réíidoit aupres 
de l'Empereur méme. Ces Ainbaila-
deurs qui éióient i5un aupiés de l'autre , 
ayant entendu foctir de la bouche d'un íi 
grand Empereur un difcours de cette natu^ 
re , & ne pouvant fouíírir que ce Prince 
fe laiíTant emporrer á fa pailion , outra-
geát leur Roi , & s'elíbr^át .de ternir fa ré-
putation & fa gloire , défendirent leuc 
Maitreavec chaleur, & avec des paroles 
tout á faic contraires á la bienféance, &: 
au refpedt qu'ils devoient garder á un Em
pereur , jufqu'á lui donner nettemenc un 
démenti; & non eoncens de cela, ils ajoá-
térent qué íi Sa Majefte avoit de Thonneur, 
i l falloit qu'elle donnát le Duché de Milán 
á H e n r i , fils de leur R o i , puifqu'il appar-
tenoit á ce jeune Prince , & non pas á lui 
Charles. 
* i l eft vrai néanmoins que ce Prince ex- Bt' 
irémeraent indigné, mena9a les AmbaíTa-
deurs de les faire rcpeñtir, les traitant de ír"f*«, 
téméraires & d'infolens , continuant á fai
re voir les chofes que les Rois de France 
avoient fait a fes Prédeceííeurs , exagérame 
les outrages qu'il avoit lui-méme recús da 
Roi Frangois I . ehargeant avec des paroles 
les Ambaííadeurs, de faire fcavoir á leut 
Roi qu'il le défioit á un combat fingulier, 
a-l'épée 5 ou au poignard , puifqu'il n'y 

6 sivoic 
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avoic pas moyen de venir autrement á bout 
d'un Roj., qui luiavoit manqué pluíieurs 
fois de parole. Le Pape voyant que Char
les s'emportoit fi fort, fe leva & l'embfaiía^ 
le pria de vouloir modérer la colere , & de 
coníídérer qu'il étoit Empereur, & Succef-. 
feur á TEmpire d'un Prince , en qui on 
avoit toújbnrs remarqué, & loüé bcaucoup 
de modération tk de douceur ; & s'apper-
cevant que les AmbaíTadeurs s étoiem le* 
•vez , & qu'ils fe préparoient á repliquer y 
i l leur impofa filence, & mic fin au Con-
íiftoire. Et craignant que les Ofíiciers, &c 
Jes Cardes de Charles,qui étoient en granel 
nombre, ne fe portaífent á faire quelquc 
infulte aux AmbaíTádeurs Fran^ois • i l priai 
ceux-ci d'éviter les occaírons, & de pren-
dre leurs précautions; d'autanc plus qu'cn 
fortanc du Coníiftoire, Charles V . cria a-
Yelly , qu'il eút á ne le plus fuivre. 

Si Ame. Véricablemcnt tout le monde bláma for^ 
Ies Ambaíladeurs de s'étre expofez , par 
leurs répbnfes. trop infolentes , fans avoic 
aucunégard au lieu, au Pape, & á TEm-
yereur rriomphant, au danger de recevoir 
quelque fanglanr afíront^ Mais auííi i l eft 
cercain que le procede dé Charles nefut pas 
moins univerfellernent deíapprové de 
tout le Confiftoire; parce qu'cffedivemenc 
ce Prince s'étoit lui-méme attiré PafFront , 
^u i luí f u f a u dans un lieu fi public, pac 

i lea 
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Tes AmbalTadeurs, 6c qui fut caufe qu'ont 
diminua un pcu de cette hauce eftime qu'oa 
avoit conque pour lui á fon entrée dans Ro-
me, n'y ayant pcríbnne qui ne demeuráe 
fcandálifé.d'un fi grand tranfport de colc--
re , quelque juíle qu'en fue le íujec. Mais 
que faire ? Si un Moife Patriarche, Scui\. 
Fierre Apotre , Se deja avancé en age, fu» 
rent ñ peu maítres de leur colere, que Vutt 
ma unEgyptien, & l'autre coupaToreillé 
á un Miniftre de la Juftice.: comment UÍI 
Bomme pourra-c5il réprimer cetce violente 
pai lón ? l i n'eft rien néanmoins de plus 
indigne d'un Pnnce, & particuíierement 
ci'un Monarque&: d'un Empereur, que de 
£e laiíTeu empoiter en public aux motive-
mens de la corere3& fur-tout en parlant en 
prefence de perfonnes, qui peuvent avoit 
quelque dfoit de répondre. 

Ce difcours de Charles dáns le Confiftoi- *4**r% 
re , afourni dématiere á quantité de ({[[_*Fmm** 
cours & d'écrits, qui ont été faits fort d i -
verfement par les Italiens, par les EÍpa* 
gnols, Be par les Francois j S¿ quoique les 
Italiens & Ibs Efpagnols n'ayent rien ou^ 
blié pour déguifer, & pour eolorer l i bien 
le mal, qu i l péc palfer pour bien aux yeux, 
éc dans l'efprit du public , & comme teí 
en étre loüe & approuvé; avec tout cela, 
quelque foin qu'ils ayent pris. de dores: 
^drokement leur pilule a ils n'ont pú íi bien 

faire fc 
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faire ^ qu'on ne fe foic apper^ú de i'amer-
tume qui étoit Gachée dcíTous : L'A polo* 
gie méme que íesPartifansde Charles V, 
©nt fait en fá faveur , feit affez eonnoure 
que la conduitede ce Prince dans cette ren-
eoncre, n'a fervi qu'á ternir pour jamáis 
la gloire d?un íi fage , & fi invincible £m-
pereur. Ce qu'on dic, qu'il avoit la juñice 
de fon cote n'eft qu'une chanfon, parce 
que les choíes étoienc conteñablcs ; & 
quand cela feíoit,aiie aífaire íí }ufte5qu3elle 
fe défendoit d^elie-méme , n'avoit pas be-
foln d'étre foúrenuc par des paroles inju-
rieufes s íi mal-féantés dans la bouche d'un 
Eínpereur modéré. Mai-s oture cela ect 
Auguíle Empereur fe feroic toújours fait 
un aíTez.grand tort , quand i l ne s'enferoit 
attiré d'autre, que celui de voir déchirer 
fa mémoire par les Ecrívains Fran^ois,pre* 
mierement par P^/CÍXÍ qui s'eíl fait un 
de voir de défendre , non-feulement ce qui 
méritoit d'étre défendu dans le R oí Fian-
^ois 1. mais aufil fes aélions les plus dignes 
de blárae , & en quels termes deplus efl-
ce qu'il Ta fait : en fe déchaínant contre 
liEmpercur , &c en vomiífant contre lui les 
injures les plus atroces, les paroles les plus 
bailes & les plus groffíeres, & les expref-
íions les plus indignes & les plus ridicules, 
afín de mieux obfeurcir fa gloire, & flétrir 
íarépucation j quoiquelá pailion exccííive 
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avec laquelle les Ecrivains d^fendent leuc^ 
Pnnce , ne íei t bien fouvent que de jeu , &€ 
de pafle-tems á toutes fortes de gens 
fans en exeepter GCLIX de iá méme. Na-
tion. 

Si Ies plumes d¿s Ecrivains étoíent au- Lt$ 
tant de Canons, & que chaqué traic tirát J j" '^ 
un coup , i l y a long-tems aílürément que r«»i 
la Monarchie d'AütricJie feroit renveríée.ffM 
dé rond en comble, & que la memoire me- nim 
me de celles des aotres Monarques ferois . 
entierement eífacée. A la vérité} les Ecri-
Tains fe font aTifez de tout tenas, & par-
ticulierement depuis la belle invenuion du ^ 
noble Art dé l'Imprimsfie, les Ecrivains 5 , 
dis-je , fe font: íxjujoms avifez 3 afín de 
mieux défendfe íes injuftices memes de 
leurs Princes , de ñoarcir, Je de calomnier 
leurs Adverfaires , queique fainte &: irre
prochable que fue leur vie Mais i i eíl néan-
moins tres-certain qtie lamáis i l ne s'eífc 
tantiinventé , 8c écrit d'injures, que nous 
en avons vu , & que nous n'cn voyons en
coré que trop, dans les Miftoires qui ont, 
éié faites au fu jet de Charles ¥ , de Fran-
cois I . jufques-lá qu'on peui diré avec: 
beaucoup de fondement , que ce. ne font 
pas des Hiftoires 3 des Relations , dés Mé-
moires qu'on a ccrit touchanc les Guerres j , 
í ts difFérends, & les fuccés de ees deiix-, 
Mwiarques ^ mais des médifances, des ca -

lomnies ^ 
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lomnies , des injures atroces, &c honteu-
fés ; & le bou Gonfeiller Dapleix, d'aiU 
leurs Ecrivain célebre, fe laiííant empor-
ter á une paílion otceffive pour fon Princej 
a furpaíTé tous les autres en zéle impéi. 
íueux-, car i l femble qu'il n'y aic d'autre buc 
que de précipiter Charles V . dans TEnfer, 
¿c d'élever Ffan^ois I - jurqu'au Ciel , quoi-
qu'il y eut peut-étre plus de fu jet d'élevei; 
le premier jufqu'au Ciel , 8c d'abbaiííer le 
dernier jufques dans l'Enfer : mais la paf-
fion eftaveugle. Pour dirc íes chofes com-
sne elles fonc, il; ne s'eíl: peut-ecre jamáis 
trouvé au monde deux grands Monarques 
plus jaloux Tun de lautreque eeux-lá , &£, 
entre lefquels i l y ait eú , par la rencontra 
de divers intéréts , une plus grande con-
currence. Les Princes , aure í te , fe moc-
quent de toutes les calomnies , qui s'é-
crivent Gontr'cux. 

$%rm... i\s fo^c portez á en ufer de la forte, pal 
trois raifons. La premiere eít , qu'a peina 
ont-ils le tems d'y faire réfíexion , á caufe 
du grand nombre d'autres objets qui fa 
prefentent continueliement á eux; 6c com-
me cela eíl fouvent caufe qu ils oublient les 
bons offices qu'on leur rend, de-la viene 
auíli qti'ils négligent les.injures qu'on leur, 
fai t , á moins que quelque Miniftre qui fe 
tient auííi pour offenfé z ne les pouire á eíl 
siter vengeanefi. La feconde raifon eft., 

qu'iis 
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tqirils apprehendenc fouvent que pour trop 
coucher la playe, elle ne s'envenime da-
vantagc , comme l'expenence le moliere 
eífe¿livement ; car nous voyons que la 
bleíTure é'ün pauvre Villageois fe guéric 
en huic jours, parce qu'il n'y a ni Méde-
eins , íii Chirurgiens pour la toucher & la 
retourner íi. fouvent , au lieu que tout au 
contraire dans un grand Seigneur , dans 
un riche Marchand ^ la moindre petite 
egratignáre demeure des mois entiers á 
guérir, parce que íes Médecins & les Chi
rurgiens , qu'on fait venir a douzaines, y 
veulenc trouver leur conrpte, ck comment* 
En y metcant, & remectanclesdbjgts, & 
la main , .afín de la faire dürer des années 
cutieres. Enfín la rroiíléme raifon eft, qu'iia 
ne croyenc pas pouvoir mieux fe venger 
des Auteurs; des iniures , 8c des calom-
nies, q^'en les méprifant, confórmémenc 
a ce commun ProverBe Italien , qui eít 
dans la bouche meme du Vulgaire i Foce 
d'¿4fino mn giunge al Cielo. 

Les mauvaifes aótions , la conduite 0'>f̂  
ícandáleufe ae les fautes , les vices des par-y^'7« 
ticuliers ñe s'oLiblient jamáis dans le mon- ^ ^ 
de-, i l faut durmoins cent vertus pour con- ¿T r̂h» 
vrir un défaut en une perfonne du petit1''-"'^-
peuple , & parcicul-ieremenc dans i'efpric í734r,̂  
des Eccleílaftiques gens ordinairemencF* 
pea enclins á pardpnner. Au lieu que tout 

m 
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au eontraire.il fuffit qu un Prince, & fur-
tout un grand Monarque, faffe une feule 
adion cTéclat, glorieufe en apparence , & 
avantageufe au bien publie , pour efíacer 
toutes les iraperfeelions qui peuvent fe 
írouver en fa perC©nne ; & la raifon de cela • 
eft., que le peuple ne fe foueie que du pie«r 
fent, & eommetout le mondea beíoin du 
Prince , tout le monde auíli concourt vo-
lontiers á caufe de cela á loüer piútót le 
bien , qui peut lúi faire du bien , qu'á blá-i 
mer le maL, qui ne peut lui faite que du 
mal. Ceux qui ont décrit le Triomphe le 
plus íupexbe, & TEntíée la plus merveil-
leuíe qu'on eút vü depuis pluíieurs íiécles 
que le Pontife Paul l l i . ordonna á TEm-
pereur Charies-Quint , évenement. dont: 
•une infinité d'Auteurs font mention , & 
particulierement Oefenna , ne peuvent 
comprendre qu3un Empcreur fous FEmpi
re , & par Tordre duquel Rome avoit été 
feccagé avec plus de fureur 6c de ra ge ̂  
qu'elle ne Tavoit jamáis été par les Na* 
íions les plus barbares , fac dont la mé-
moireétoit encoré toute fraiche dans Tef-
prit de ceux la mcmes qui avoit été facca-
gez , &c qui en avoient plulleurs triftes> 
raonumens devant les yeux 5 ees Ecrivains¿. 
dis-je, ne peuvent comprendie que nonob-
ftant cela ^ Charles V'. triomphát íl glo-, 
sieufeííient .dans. cetre meme T i l l e , qu'.i^ 
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a^oit peu auparavant défolée, & qu'il re» 
qút de grands applaudií&mens des acs-
clamations de ce méme peiaple qu'il avoife 
pillé & r.uíné ; mais les foufflecs de Grands 
lie bleííent poinc ^ 8c quand cela feioit: iíí 
ne faut qu'ün pea de baume pour guérif: 
lé mal qu'ils font. Charles ¥ . avok en-
v&yé devant lüi a Rome jafqu'á 13 oo0. 
Efclaves. Chrétiens , qu5íl avoit délivres.í 
áes fers j lebruit s5étmt répandu, & n'a-
Yoit pas manqué de groffir les objets 3 com» 
me c'eft l'ordiimre. de la Renommée 3 
qu'il avoit rendu en Afrique un Royan» 
aie Chiétien ; qu'il avoit,reprime , &: en-
tierement détruic ce Barberouífe qui défo-
lok fi cruelleaient tontea les cotes d'Ita-
lie , & qu'il venoic á Rome pour conferer. 
avec le Pape fur les moyei)S d'aclievcr 
Ü'exterminer les ínfídelles,, & les Héréti-
ques. Voilá le Lenitif qui adoucir, Scdif^, 
íipa encierement du coeur des Romains,, 
aette profónde<iouleur que Charles V. leufe 
ayoit oauíee , en forte qu'ils ne peníercnt; 
plus qu'á le combler de benediéfcions a 
díapplaudiffémens , $€ d'acclamatioüs 9 
comnie E. Paíquin &Marfoj*io euffént été 
morts. > 

Mais fi ce grand Emperear récút tant W*"* 
de benedidrions 6c d'acciamacions á fon 
entrée dans Rome , on ne luí en do un a pas, 
ropms. lors qu'il en fox tic. A quoi ne cpn» 
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tnbuerent pas peu 300 chaines d'or, Sz 
700. médailles du méme métail qu'il di-
ftribua aux principaux Habitans, & aux 
Prélats qui faifoient le plus de figure. Les 
Gardinaux furent régalez de trés-précieu-
fes curioíitez d'Afrique. I l n'y eut point 
d'Eglifé qui ne fe reííentit de fa liberalicé j 
& á qui Ü ne fit dfcs prefens confidéra-
bles, íbit en or , GU en argenc, ou en or-
nemens facréz. I l mit en dépot- l'argens 
neceíTairepour marier 24. pauvres Filies, 
dont 12. devoient avoir 300. écus cha-
cune, & les 12. autres 200. & i l donna 
la charge á cinq Gentilhommes , & á íix 
Dames , d'en faire par fort le eHoix d'entre 
le nombre de cent petfonnes de Tardre de 
cclles qui viennent d'etre nommées. I l fis 
ítiílribuer de tres-grandes aumones en cha-
que quartier pendant tout le temps qu u 
féjourna á Rome 3 excepté le premier ^ & 
le dernier jour. 11 annoblit pluiíieurs Fa-
milles , & accorda aux Marchands plu-
íieurs droks & priviléges coníidérables , 
pour pouvoir trafíquer plus commodement 
<dans tous fes Royaumes & Etats^ En un 
mot , a en juger par toutes les apparences, 
Se á en croire la voix publique , cet Em-
pereur dépenfa a Rome en iibéraÜtez, 8c 
en charitez , 500. mille Ducats d'or , fáh| 
compter les autresprefens.done je viens de 
|>arleri. 

Charles 



-Charles V . fortitdonc de Rome le ma- ,F"^ 
t in du 18. Avr i l , accompagné hors des 155Í. 
portes, de tout le facré College, avecla 
iBeme pompe & la méme folcmnité avcc 
laquelle i l étoit en t ré , au milietiduCar
dinal Doyen , &.duCardÍFíal FarnefeNe-. 
veu de Sa Sainteté, avec ees deux diífe-
rences feulemenc , qu'il écoit vetudefoii 
Habit de guerre , fans les marques de 
T-Erapíre, & qu'il n'y avoit point de Dais. 
Mais á cela prés 5 i l eft certain que les ap-
plaadilTemens du peuple furent encoré plus 
gcands. De plus i l changea de oheval s 
parce qu'á la fortie i l monta une trés-belle 
Jument , ou Haquenée , dontle Pape lui 
avoit fait prefent, avec lafelle , la houííe 
de magnifique broderie d'or, &d'argent9 
enriclne de pierreries , les étriers d'argenE 
d'un beau travail, la bride avec les chaí-
netes d'or, 8c le mord d'argenc. Ce qu'il 
y eut de plus qu'á l'Entrée fue une tres* 
belle Troupe de jeunes Filies jufqu'au nom
bre de 60. habillées de bianc auxdépens 
de la Ville , avec des Couronnes defleurs 
íur leur tete , & c'étoient jüfteraent de 
celles qui devoient étre ch®iíies pour étre 
tirées au í b r t , & enfuite mariées, comme 
Charles Y . Tavoit or3onné ; ainíi qu'il a 
¿té dit ci-deíTus. Elles furent rangées en 
haye , trente de chaqué coté , juftement á 
la fortie de la porte , ayant cfaacune á la 

main 
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main une corbeille de fleurs, qu'elles jet» 

atoient fur l'Empereur comme i l paíToit 3 
Se tout autour de lui ,3 chantant des chan-
fons á la gloire de ce Prince. Cérémonie 
qui plúc íi fortá cet illuftre & triomphant 
Heros , «qu'il üc répandre le bruit parmi 
ees jeunés Filies, que le nombre de celles 
qui devoient étre dotées & mariées, ferofl 

~ augmenté de douze, f^avoir íix de 300. 
écus chacune , & íix de 100. Sc-ce meme 
íbir i l en fit expedier les ©rdres , & en en-
voya Targenc á Rome pour étre ajduceá 
Tautre qu'il avoit deja ordonné aupara-
vane. 

f/! ? d é l L'Empereur laifía áRome une Ci grande 
fend opinión de lui , que le Peuple ayant en-
^)*riei iQiiiu que les Ambaíiadeurs du Roi de 

France femoient fur le Difcours qa'il avoit 
fait dans le Coníiftoire, certains écrits fort 
préjudiciables á la gloire de ce Prince, i i 
fe tranfporta türaiultuairemem dans la 
'place du Palais de ees Ámbafradeurs , á 
deííein de leur faire quelque infuke, pout 
^venger l'honneur de TEmpereur, &ileíi 
feroit infailliblement arrivé quelque mal, 
fi le Pape averti á temps de ce qui fe paf-
í b i t , n'eút mis ordre á tout , en mettant 
ĉn íureté la perfonne des Ambafíadeurs, 
éc en faifant diíliper cette canaille inío-
lente , cela obligea neanmoins les Ambaf-
fadeurs á meteré de d'eau dans leur vin s 

t i l 
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1̂1 m'eft permis de parler ainfi. 

Dans ce. temps-lá Jacques V . Roi d'E-
coííe palla en France , & fe rendic á Paris, j a c -
déguiíé en (Imple Chevalier errant, accom- ^ ^ 
pagné feulemenc de douze perfonnes. Le 
Roí Francois I . avercideíbii arr ivée,al la 
auíTi-toc trouver ce jeune Roi , & i'em-
braíTant comme Ffere, celui-ci lui dic : 

rn afpelle^ pas Frere , trfdis Gertdre 
s i l VOHS f lait , car f ame Ji éperdümem la 
Pr'mcejfe Aéañádame fo^r fis rares beau-
te\J'> e!u'e fi ne me ^ donnez^paspour 
femme 3 je me tm moí-meme. Le Roi Fran
cois le mena incominent au Palais , & 
i'ayanc pris par la main, ñ l'introduiíit 
dans la Chambre de fa Fi l ie , cu la pro-
meíle de Mariage fut écrice ., & au bouc 
de huir jours les Noces furent célebrées j 
aprés quoi les nouveaux Epoux ne furenc 
pas long-temps á prendre le chemin d'E-
coíFe , avec une fort belle fuite. 

Le Leóireur ne fera pas fácké , que je frtcfc 
UnilTe á prefent ce Livre par ce qui refte 
á diré fur les differ§índs qui arriverent au F. 
fu jet de l'Evéché de Malte , dont i l a i t é 
parlé dans le premier Livre , & qu'il fem- u. 
bloic qui devoit étre place au commence- l6&¡ 
menc de cette année, mais que j 'ai jugó 
á propos de ne mettre qu'á la fin. Quoi 
que diverfes affaires de la plus grande i m -
porcance occupaííent l'efprit de TEmpe-
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reur , avectout cela i l rí€négligea|amais 
celle de l'Evéclié de Malte , qui lui tint 
íi fort au ccEur , que duranc refpace de 
trois ans i l cmploya , mais inutilemenc , 
touS les oííices & toutes les iníranccs 
poííibles aupiés du Pape Cicmeut V I L 
pour Tobliger á fe défiííer du diok qu'il 
prétendok avoir de foútenir 1c Cardinal 
Ghinucci-cpi'il avoit nommé á cecte Egli-
fe , quoi que touc le monde généralement 
laccufát en cela d'injuilke , & la plus 
grande pattie du Coníiftoirc méme le dé-
lapprouvát, comme agiífant contre l'ordre 
des Conventions, contre l'ufage^&con-
íre lí̂  droit de poíreílíon des í^ois de Si-
cile , & contre celui de lá premiere No-
inination.s qu'il avoic cedé & confirmé á 
Ja Religión de Saint Jean j & qu'il fue ou-
tre tout cela taxé d'ingratitude.,'de vou-
loir ocer á TEmpereur raéme un droit qui 
luí écoit dú , aprés avoir recé de lui tant 
de bienfaits. • 

En un mot , Clement mourut fi obfti-
né á ect cgard, que le jour avantfamor* 
ayañt fait venir íeCardmal Carafa , i l l u i ' 
d i t : ^JMonfenr , faites re'jioave-mr le mu-
"veau Pomife mon Stiecefjeur, qw il y va h 
la gloire , & de l'interét da Saint Stége * 
qu on fomienm la JSlominatton du Cardi
nal Ghinucci , faite par Nous , & qn&n 
re jet H Melle de Bofas* faite par le Grande 
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rJ&faitre , !& par Charles 1̂ , Avec tout cela 
TEmpereur ne laiíla pas de fe períuader., 
que ce grand changement de Scénc arrivé 
á Rome par la more d'un Pape 5 & par Té-
lévation d'un autre , pourroic bien au/E 
changer la face des affaires de l'Eglifedé 
Malche. I l fut cependant foilicité par Bo
íl us 5 qiai continuoit de fe teñir á Romp5 
oú i l fe confumoit en frais , de vouloir 
preíTer la confirmación de fa Nomination 7 
que le Grand-Makre de fon coréne pref-
foií pas moins que lui , étant fort cha
grín de voir ce Troupeau fans Paftciir„ 
Ec l'un & i'aucre par leurs inftanecs lefup-
plioient de vouloir en écrirc au nouvequi 
Pontife , pour le difpofer á apportcr le re*» 
mede néceírairc á un fi grand fcan dale. 
Q'ioique Charles V. connút bien le be-
foin que TEglife de Malthe avxsit d'étre 
poui'vá^, & qu'il y alloit de fa gloirc de 
gagner ce point, qu'ii vouluc abfolument 
•obtenir ^ i l ne vouluc pas néaitmoins ea 
écrire dire^cmeiií au Pape, ayanc á né -
gocicr avec lui des afFaires plus importan
tes qui regardoient i'intéréc ^énéral de 
PEgtife , & de la Ckrétientc , & concer
no i ene fa ré-folucion de paífsr lui - meme 
«n perfonne en Áfriqoe. feeforte qu'ea 
partant pour ce grand voyage , i l fe con
tenta de charger fon Ambailadeur á Ro-
aie , d'agir conjoinEement avec celui, 4^ 

Tome 11. R Mal-



Malthe, & avec Bofms lui méme , de clier» 
.;chcr. tous enfemble les moyens les plus ef-
íicaces, & de faire les remomrances & les 
inftaiKes les plus fortes.pour obtenir les 
;Bulles, & les expéditions nécelTaires. Ces 

, Minifties aufquels Bofius fe joignit , ne 
;manquérent pas de faire cout leur poílible, 
fans n€anmo.ins trop importuner un Pom-
;t;.fe íi occupé, aa commencement, de fon 
tpontiücat, ayx aíFaires genérales de TE-
gl i í e , & .de la Datterie, quldepuis leSac 
.de Rome étoient demeurées dans un de-
ibrdre , & une eonfulion extreme -y deforte 
qu'ils fe. contentoient d'en parler adroite-
«nent de tems en tems , IOFS qu'ils en 
írouvoient Toccaíion favorable , reprefen-
.tant tantot l'un , tantót l'autrc , foic di-
retftement au Pape ou á fon Neveu, ce 
.jqu'ils jugeoient ftéceffaire. 

Ecrh Le Pontife ne .paroiííbit -pas ¿lofgné de 
*̂  P4 favorifer les iméréts & les droits de l'Em-

pereur , & i l ne refufoit.pas poíinvement 
d'approuver fa Nomination s comme Cíe-
aient avoit toújours fait , mais fuivant Pu-
íage de la Courde Rome, i l tiroic PafFaire 
en longueur par des rcponfes ambigúes & 
Equivoques , qui ne fignifioient rien fut 
.ciuoi on pút faire fond. Cependant Char
les V , recourné vidorieux & triomphaní 
^á'Afrique, ne révoqua pas en doute, que 

Sainceté n'eút quelqueigard aux bene-
- día io 115 
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^li(-Horrs dont le Ciel Tavoit accompagné 
dans cette entreprrfe , & qu'il ne íe décer-
minác á faire honneur á Ta -Nomiiiatioa 
au premier avis <áe fes vic^oires. Mais i l 
fut fort furpris de n'eñtenáre fúr ce fu jet 
aucimes nouvellcs dans fa route ^ en cca-
veríant tout le Royaurae, comme i l a été 
d i t , & plus encere lors qu'irfuc arrivé k 
Naples , 011 i l trouva Bofius, qui toat.triíle 
& deíolé rinforma d.e tout ce qui s'étoit 
paífé, Se du refus, dang lequel la Cour dé 
Rome •continuoit, ds lui expédier les Bul
les. Un rapport de cette iiature ne caufa 
pas peu de chagrín á Charles Y . qui fe 
voyoit fort éloigné de fon compte , & qui 
ne póuvoit que mal aifément digérer que 
malgré fes vi^oires contre les Infidel les, 
le Pape s'obftinac á luí tefufer la fatisía-
í t ion , ou la confolation d'une auífi pecite 
grace, ou plátác d'une chofe quilui écoit 
•áñc de droit, de maniere qu'il léíolut de 
le ver enfin le mafque , Se d'cn écrire en̂  
termes extrémement forts , Se preffans á 
k Cour de Rome. Toici ía Lettre, 



J L Sa Sainteté NQtre-Seigneur Paul 
111. Vicaire de Jefus - Cliriíl eA 
TTerre. A Rome. 

C H A R L E S 
''^Par-la Divine Jííiferícorde » -Btn^ereur 

des Rvmmns » &c- foi/íhatu longue vie » 
.W faim Gou'veYmment. 

' T p R ¿« - S A i N T P S R I / Yotrc 
»> J. Sainteté aura entendu par mes deux 
«autres precedentes Xettres , de quelie 
s; maniere-;mes eotreprifes ont rcüííi par 
»ia benediclion du Cicl , 6¿; par les fe-
« c o u r s , & les prieres de^otre Sainteté, 
í> íur quoi je nai rien á apúter . Mais je 
sjne puis , ni ne dois m'empécher de diré 
<* á Vótre Sainteté , que j 'ai é t i égale-
3>ment ifurpris , Se mortifté a mon arri-vée 
wá tNapIes. Quoi que lépele de mon peu* 
3>ple m'ait ¡donné un ampie fujet de me 
f» téjoüir, á la vue de tant deFétes a & de 
.sjtant de Triomphes dont i l a honoréíes 
9>Vi¿toires, que Dieu par.fa miféricorde 
i s j a données , <J'une maniere íi illuftre , & 

¿ 3 fí glorieufe, aux ames Ghrétiennes que 
ss j 'ai commandées en perfonne, non fans 

^íüiie infinité de rifques, & dmcommodi-
«tez | 



tez j nonobftanc cela, Saint Pere, j'ai eu <z 
mi grand chagrín, en voyant á mon ar-
rtvée dans cetce Ville , le - Chevalier 
Thornas Boííus s que j'ai choiíi pour té* 
rEvéché de Malthé , d'entfe les trois « 
ndmmez par le Grand-Maitre , 8c par «sy 
le Chapitre 3 felón la coiivention faite 
entre noiís , me fairc , les ;larmes aux «r5 
yéux , le rapport q«ie Votre Saintetc « ; 
continué auíli á faire le refus de Texpc- ; 
dition des Bulles, qiii felón toute forte «« 
de raifon & de juftice , devoient étre « 
expédiées 3 i l y a déja cinq ans , com- «c* 
me cela eí l , íans doute , fuifíifamment 
connu á Vótre Sainteté , piiifque ce re- V 
fus a fait trop de bruit á Rome pour étre « 
ignoré de qui que ce foit, «r? 

Quoi qiie la bonne opinión que j 'a- «< 
vois du Chevalier Thornas Bolius fut «« 
fórt grande, ailííi-bien quecel ledumé- « : 
rite du Chevalier Arttoine fon Frere, au « 
nom & á la mémoire duque! on doit <« 
avoir de grands égards , en cóilfídera- «« 
tion des fervrces tres-#importans , q u i l «s 
a rendus á PEglife, & á la Chréticnté ^ « 
& que pour ees raifons j'avois été fort « 
aife de voir le Chevalier Thornas , au « 
nombre des trois Afpirans á rEvéché dé « 
Malthe : cependanc i l auroit pú fe fairc « 
que je me ferois tourné da cóté d?un des «« 
deux autres, pour nepás faire tort á ceux <« 

R 3 de « 



aj de ma Nation, qui ne manquoient pas 
»du mérite néceffaire^ Et je puis bien aa 
wmóins.dKre á Votre Sainteté, qae je ne 
?> me ferois pas determiné fi vite á me dé-

eiarer 5 íans les íollicications & les in-
a? ftances continueiles que me faifoit cba^ 
3>que jour de la part du Pape Glement, 

en favear de Bofias , le Cardinal Carnv 
» peggi 5 aaq-ael votre Sainteté pourra s'iii'-
« &raier pleinement de la vérité de ce que 
ijj'avancej & afin qae Votre Sainteté en 
>̂ foitinftruite á fond , & en meme-tenis^ 

a» íurprife, je lai envoye ci-inclufe copie 
& de la tenre qae íbndit Prédéccíleufi 
« m'écrivit alors en favear de Bofias, fk. 
« je feiis pleinement períuadé qu'elle n'áa-
í? ra |)as plútot lu cette Lettre, & entre-
3> teiau la-deíTus le Cardinal Campeggi, 
a? qu'Elle ne poarra s'empéeher de blámer 
ssle procédc deGlement, d'avoir nommé 
0? le Cardinal Ghinacci, apics avoir tañí 
f> recommandé Sofías , quoi qae Tincon-

ftanee & rirrégalarité de la maniere aveQ 
^laquelle ce Pontife a toújours agí á moa 

égard , foit füfíifammelit connue a Vóxre 
n Saintí té. 

» A Pavenement de Vócre Sainteté á la, 
Í> Dignicé de Vice-Diea en Terre } avec 
Sí 'Vtíi fí grand & fí géncral applaadiíTbrnenc 
5>de tóate l'Eglife Catholique, j'áarois púr 
«deftiander á ¥QUe S^intetá la jafte far 
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tisfadion de cet afFroni que le Pape Cíe- <c-
ment m'avoic fait, car je le regárde com- <s ; 
me cel néanmoins quoi que cette in- te,'"-
iure xne toúchát íeníiblement , je me t* 
fais abílenu de le faiíe juíqu'á preíent, « 
qíae cout le monde a-une grande con- « 
noiiTance, & moi plus que qui que ce íoit, « 
de la douceur, de la juftice, de lapru- « 
dence, de la bonté , & de la trés-fage a 
conduite en toute chofe , dé Voíre Sain- « 
teté 5 deforte que je m'etois perfuadé } 
qú'Eile rendroit d5E11e-méme cetté ju- <$' 
fticeá Bofius, & ala Religión , & qu'Elie « 
voudroit bien me £ake le plaifir , d'ap- « ' 

• puyer mes raifons. w 
Mais voyant que le Cardinal Ghinuc- u 

ci continué á reprefenter fes injuíles pré- <» 
íéntions , en' vertú d'une NominadoiT ce 
mal digerée , & contre les formes , qu'il « 
fait tout ce qu'il peut auprés de Vótre t« 
S a i n t e t é p o a r Tempécher d'avoir égard <« 
aux juftes inftancesde Bohus, & de mon « 
Ambalíadear , au mépris de ma Per- « 
fonne, du Grand-Maicre, & defonOr- « 
dre, je me trouve obligc , aprés avoir « 
vú que la Cour de Róme n'avoit point u 
eu d'égard aux Offices de mes Miniftres, « 
ni á ceux des Cardinaux de ma Nation , ce 
d'avoir moi-méme recours á Vótre Sain- <e 
teté par cette Lettre , pour la fupplier « 
d'avoii' la bonté de mettre fin á cette af- « 

R 4. faire, « 
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» faire, en donnant ordre, que lés Bolles 
« foient expédiées en faveur du Chevalier 
« Thomas, fans plus le faire languir } & 
» de Tadmcrtre á baifer les pieds de Votre 
» Sainteté, comme Evéque de Malthe. 

» Qye Vótre Sainteté coníidére , que 
>» le privilége accordé au Grand-Manrc, 
« 5c á ion Ordre, par l:a donation de l'Iíle 
» de Malthe, & autres País , & dans laquel-
» le Tarticle qui regarde la Nomination 
» qui doit étre faite par l'Evéque de cette 
w» l i l e , eíl exprimé fort aulong, futnon-
*> feulement approuvé, loüé , & foufcnt 
« par le défunt Pon ti fe, mais que de plus 
a» i l m'cn écrivit une Lettre trcs-obligcan-
#> te, qu'il me ñt prefenter par la main du 
»> Nonce Bagni, par laquelle i l me remer-
& cioit de ce que j'avois avee tant de gé-
aj nérofíté prctegé & privilégié une Reli-
« gion qui avoit toújours écé , & écoit en-
ÍJ core le Boulevard de la Foi , & qui fous 
« ma proteélion le feroit de la Chrétienré ; 
35 & au préjüdicc de cela, fans avoir égard 
v a cette approbation , & confirmar son , 
.« non plus qu'á tant de recommandadons 
a» & d'éloges, on me fait un fi grand af-
» front, auquel j'efpere que Votre Sainte-
33 t é , dont la bonté , & la prudence font 
» íi célébres , apportera un remede prompt 
3) Se propre á en guérir la douleur, Se I t 

juíle refíenumenr. 
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Je ne veux pas, Saint Pere, reprefen- ce 

ter á Vótre Sainteté, que: Charles V . « 
Erapereur des Romains , mérite cecee ce 
agrace de vótre bienveillance paternelles <e . 
de peur qu'il ne femble , que je mendie ce 
ees glorieufes faveurs que Vótre Sainte- «c 
t é {qa.ii ñ bien difpenfer par puré incli-cc x 
nafion j mais feulement je la fupplie«« 
humbiement de demcurer perfuadée, que «« 
je me réfoudrai difíicilement á me dé-ce 
poíiiiler de ees droits qui m'appart ien-« 
nent avec raifon & avec jaiftice. Comme 
j'efpere que Vótre Sáinteré apporcera un ce 
bon & prompt remede á tout • je finis en «* 
priant Dieuqu?i l veüille lui donner des ce 
jours trcs-longs , pour le bien de l a ^ 
Chrétienté. De Naples le 29. Novcín*=-«« 
bre 1535. De Vótre Sainteté le tres-hum-^• 
blevá¿ cr€S-Gbligé Serviteur J & Fils j, «« s 

C H A R L E S . • 

G Ette'Lettre, afíez aigré, qubi qn'a^f* f ^ 
doiicie de tems en tems par de beües ¿llnue-

pa;toles, & des expreílions refpeólueufes j " 
fut envoyee par Charles V . par U K C O U - ^ J ^ ^ 
rier expíes1, á fon AmbaíTadeur á Rome ^ 
avec ordre de la rendre en main-propre au. 
'Pape, ordre qu'il ne manqua pas d'exéeu-
ter. Outre cela , TEmpereur enfoigoit ace 
'Biéme .Miniílre de fairc en íorte 5 apres • 
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avoir re^u ía Lettre, de s aboucher, le plu--
toc qu'il lui feroit pofíible, avec le Gardi--
nal Ghinucci, non pas dans fa Maifon , cru 
lüi rendant vifite, mais dans quelque au-̂  
tre l ieu, dont i l ne lui fcroi: pas diñicile 
de trouver l'óccaíion : & de faire enren-
«ke á ce Gardinal en des rermes urupea 
forts , comme íi cela venoit delm-méme. 
jQtte Sa Aíajefié Jmphtde avott trovivé 
fort étrange > & mal féant , quil fe füt 
fait nomtner a V E ve che dt M a l í h e , & cjuil 
fe féYtíit pour Cencmrent da Chevalter 
Thvmas 'Tüojiu.s > déja aufaravant nommé 
f a r fkdite- Aíafef té , en ven ti de fes legiti
mes droits de notnmation. Que nomhflant 
felá S a Afajefié ufant de f i borne i & de 
fa doMeur itítturelle , avott hien vmifi i'ex-
eajer dtíwfnt f l a f ears annéei , c eft-*»'itri» 
fendant la V H du Pape Clement V I I . dans 
i,s perfíiafíón que ce Pontife» ejm s'étoit de» 
tlaré i'Ennemi de Sa M s j e j i é , l'avoit fom 
fts fins pea paternelles >. violenté y & forcé 
* dgr-éer VEhBion ^ mais c¡utnf n Sa JMn-
féjíé voy-ant e¡¡m feus It nonvtaM Pcntifcat 
de PapU I h l . il continmit fes frétenttons ¡i" 
i é g í t m s , & fkfcjtoit tomes fines d'ohffa-. 
€}es & B ofus. E l h étoit ohligée de luí faire 
ffavcir- tñr fon mojen, ajant fh&nneur d'é~ 
tre fop J$í'ifí ''ft-re a Rome > que f fes oppof^ 
tjons ^ jes ebftacles, fvi ne pouvoiem qu ir-
PútfiK. l'^mfereur ) en^lchviem que.. Bofins. 

: *' mmrni 
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vowwé par Sa Aíajefté , we fut Eveque de 
Jldalíhe ; ti devott comt>ier que ni luí > ni 
mican de fes parens > OH de fes amts > ne 
pojlederoit cene Dtgntíé, pendant la vte dt 
Sa Vi ajejié, & de fes Succejfepirs a la CoH" 
ronne de Sictle > ejuelc¡m tentauve qtids 
pujfem faire f om y parvemr. 
~ Le Duc de Selía, qui écoitalors Ambaf-
fadeur , Perfonnage adroit , Se qai con- " 
noiííbit cette Cour par une longue expé-
rience, ne manqua pas de chercher, & de 
trouver roccaíion favorable, pour repre-
fenter au Cardinal Ghinucci les chofes qui 
vienneni d'ctre aliéguées , aufqueiles i l 
a j cu ra de fon chef : Que Dietf ayant don* 
né a Sa Aíajefi.é Impéríale le cour age ^ & 
les mojens ne ce ¡[aires pour conferver Jes 
droits particnliers > & ceux de fa Couronne, 
centre tous ceux qui enireprendrotem y ott 
¿¡Ht prétendroisnt entreprendre de Udépoüil~ 
ler de la plus petite partie il evtendoit de 
€onferver une telle réfolmton en tomes for
tes de rencontres , mats paniculierement en 
ceUe-la , cju d avoit a coe¡Ar plus qu auenne 
¿ntre • de maniere que Aíonj imr le Cardi
nal d.evoít bien penftr au chagrín > & au 
re pe nt ir a quoi il pourroit mal - a - propos 
s expofer > vu qu d pajfok pour- Vunique 
Auteur des obftades quon apportott a la. 
confirmation de Bofius» devant de plus fai-
T* état 3 que -cene ajfaire ne regardm plus-

R A B of.Hj ^ 
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Bofius, wats Sa Aíajefté Impértale 3 ^ui 

^ ^ en faifoit la jienne propre. 
v.icut Cependant Charles V. re(júc avis de 

Rome de fon méme'AmbaíTadeur , qu'il 
¿kfrt/^avolt ctecouvert qu on avott donne ordre a 
'íi6* la Datterie de faire expédier au Cardinal 

Ghinucci les Bulles pour cec Evéché de 
Malthe , & que ce Cardinal avoit déclaré 

- íjiril vouloit, á quelque prix que ce fút, 
tácher de s'en meerre en poííeíííon ( ce qui 
fe trouva dans la fuite un faux bruit. ) 
JL'Empereur fort irrité de cela,écrivit auíTu 
toc une Lettre au Grand-Maitre , en date 
du 17. Janvier de cette année, par laquelle 
i l enjoignit expreíTément tant á l u i , qu'á 
touc fon CHápitre, qu'en'cas qu'on leur, 
prefenrát des Bulles , ou des Brcfs du Pape, 
pour prendre la poíTeílion derEvéché de 
^akh.e, au nom du Cardinal Ghinucci , 
cju!ils lui enyoyaírenc á lui ce BreF, &: qu'ils 
©rdonnafffent au porteur de fortir de cette 
l i le dans trois jours, 8c de lui fournir pour 
cet efíet la commodité de paíTer par la.Sici-
le j & qu'á l'égard de Fíndignation qu'en 
pourroit concevoir la Gour de Rome,qu'ils 
cievoient lui laiífer le foin de Tappaifer, par 
les moyens qui feroient convenables á fon 
feoaneur , & á celui de la Religión. 

Ji¿ Le Pont ¡fe fe trouva en une grande per-
fíxron- plexite , quand 11 appnt que 1 Empereur 
r'J?|)rgno.it íl forc á coeur cgue aííaire. D'aut.rci: 

• *'' cocé' 
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©oté i l auroit bien voula foutenir ce qui 
avoit été fait par le Pape Clement fon Pré~ 
déceíTeur , auquel i l reGonnoiííoit avoir de 
grandes obligati^tns , &: dont la memoire ; 
lui étoittrop chérc, pour luifaire un pareil 
afFront aprés ía more, d'autanc plus qu'ií 
y alloit de rintéréc du Siége Apoíloliqus . 
de Toutenir d^ns la nominación des Evé-
ehez les raifons par lefquelles i l cache de 
fe réferver ce droit , 6c d'en dépoüiiler Ie&-
Princes , qui ne devoient pas fe meler des 
ehofes facrées. D'ailleurs, i l ne f^avoiie 
commenc s3y pTcndre pour obliger un Car
dinal , avec lequel i l écoic de^uis long-
tems lié par une crés^écroice amicié , Se 
appellé á cecte Eglife par Taucorité du Pa
pe , á la céder aun íimple Chevalier 3 qui 
n'y avoic écé nommé que par le Grand-
Maicre, & par fon Ordre. De l'aucre cocé^ 
Paul ne voyoic pas comment i l fe pouvois 
faite r qu'on laiíTóic micontenc un íi grand. 
Empercur, vú fur-touc quíldéclaroic ou-
vercemene, qu'il regardoit cela comme une 
tres-grande ofTcnfe, & un Empereur enco
ré au comble de Thonneur s & de la gloire 
qu'il venoit d'acquenr par fes itluíVres V i -
¿toire , & qui devoic bien-cóc fe faire voir 
á Rome, ou i l avoit commencé á lui fáire 
preparer les plus fuperbes triomphes , fans 
avoir aucuu égard aux plus grandes dé-
eenfea,. 

Le 
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f¡epf/' Le Pape n'ofoic pas agiter cecee aífaíré* 
Xo/ws dans. le Coníiíloire ^ parce que les Cardi-
j¡/°rt'' naux partágez: , foútenoienc les ims la uo-

minacion de GbinucGi , & les aurres celle 
de Boííus • & le partí de eeiuúci commen* 

á prévaloir, des qu'on appric que TEm-
pereur étoit arrivé á Naples , chargé de 
lauriers j qu'il devoit bíen-tóc paroure á; 
Rome , & que fon Ambaíra'deur dans cette 
Ville déclaroit hautemént, & avec beau-
coup de chaleur , qtte TÉmpereur avoit 
pns la réíolutiou de conferver cedroit3 juf-
qu'á déclarer fes Ennemis, cous ceux quí 
prenoient pan aux empéchemens, & aus 
obftacles qi^on apportoic á la coníirmatioa 
de Bofius; de maniere que pour toutes ees 
raifons, cñaeun cherchóte á fe rangerdu 
«oté du plusfort, c'eft-a-dife 5.dé celui de 
TEmpereur, qui paífóit avec raifon pouí 
ie plus puiíTant 5 jufques-lá j que méme 
le Cardinal de Médicis, Néveu du Papes 
commen^a á filer douxv 

^ l ^ ' Le Pap&v& le Cardinal Shinucci étaiit 
íswf*̂  done encrez enfemble en conférence íur 
/« ¿i/». cetce aflFaire 5 le Pontife commen9a par dé-
&¡¡¿. clarer, qu?il n'entendoit nullemenc s'atti-

rer la haine dé TErapereur, en foútenanr 
contre les raifons lé;gicimes 6¿ fortes qu ' i i 
a l léguoit , une entreprife de fon Prédécef» 
íeur , dans laquelle i l étoit' aifé de voir 
^ i i ' i l y avoit plus de paííion que de zélep 
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Se qü?il n3y. auroit aucune prudence a re— 
fufer á un íi- grand Emgereur une juftice^ 
qu'il demandoic comme une grace , dans 
an tems ou i l avo.it réftiu d'feonoret fes 
viótoires , qui avoienfcapporté £ant,d?avan-
tages á-l^Eglife ,, d'un T'riomphe qui coá^. 
letott: ( ce, qui futtres-vériiable) cent fois. 
plus que ne v^loit l'Evéché de Malthe. Le 
Cardinal GhinucGi lüi-naerae commeníja 
refléclik lá-delíus plus múremenc que ja-
ttiais, & á EonridéreE> que, vói la vig.oiw 
reufe oppofKion que CHarles lui faifoit j 
ce lui feroit une chofe impoffiBIe dTobce
ñir jamáis la, podeíTion decet Evéché, 6c 
qu'en vonl>nE s'obíliner davantageil ne 
feroit amre chofe que s'attirer une plus 
grande Haine dmnEmpereur, Seigneur de 
tant de Royaumes, &¿ qui avoit en main 
les moyens dé punir, & d*e récompenfer^ 
©utre qu ' i l fe rendoit- ennemi des Gardi-
naux fujers-du meme Empefeuf , lefquels . 
ctoient en grand: nombre , & qui dans» 
l'occaíion de vacance du SaintSiége Tau-
r;OÍerit mal fervi • défórte qu' i l feroit beau-
coup plus de fon intérét de cédér } parce 
qu'il vaut mieux plier que rompre,, 

I l fut done conelü entr'eux , que le Car- L a 4 ^ 
dina! Ghinucci écriroit avant toutes chofeŝ f7-*"51 
«ne Lettre tres-refpcófcueufe a'Sa Májcfte mo-itmi 
Impériale , pour lui déclarer, que voyant 
^u^lii^deíiroii £ fortement la íatisfaélion, 
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du Chevalier Thomas, qu'il avoit rcfolu 
de fe remertrc entierement á la décifionde 
Sá Majefté, la priant feulement d'ufer de 
fa bonté Se de fa dóueeur, en ayant queL < 
que foin de fon honneur. L*Empcreur na-
tarellement encliñ á faire du bien á tous, & 
á ne faire du mal á perfonne , décíara Bo-
ííus Evéque , a la charge qu'il donnát au 
Cardinal , fa vie durant, une penfion de 
300. ceus ; & pour ne pas incomraodcr 
Eófius, i l luí donna dans 1c Royaume de 
Siciíe une Abbáye d5un revenu équivalent| 
& par ce moyen tous Ies difFerends furent 
terminez de maniere que les uns 8c les 
aucres eurent fujec de démeurer contens», 
comme je le ftas fonaulíídefinir ce irei* 
fieme livre» - ; 
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Entimens d'un- ^íuteur f m les 
Trwmphes de Charles V, & oh* 
fervations : charles entre dans 
La Tofcane: Commerit refu d'^4-

lexandre , fon Gendre k Florence : l l ya, 
Lucques > & avec qucls honneurs t i y frt 
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recii , cambien ti témoigna etre fatisfak r-
J l ponrfmt fon chemtn veYs le Piémont v l t 
Je prepare a j iurt lagtierrt contve la Fran* 

: L e Cardinal de- Lorrame propofe un 
accommodement de la part'duRoi Fran~-
fpis I . 0* fermmens dijfp'ens : Fierre de* 
la Baume Eveque de Geneve 3 va tronver 
L'EmpereuY k Genes i ti luí demande des' 
fecours four fon récablijjement 3 &jruerre 
contre íes Gemvots devenus Calvtnifes ^ 
Jiéponje qui l en refüit : Charles V» tient' 
Confeti de. Guerre : Senttmens qu on don-

fatre lag.tterre a la Franceyautres tout com 
tratres : l l fe refoutdelafatYe : Son J r -
mée quelle i EHe entre dans la Prúvence: • 
.Adreffé des Franfots pour Ftncommode^ 
dans Ja marche ; efcarmouches, morts, & 
fnfonmers % l>ifpu.te de trots Ojflciers^ 
Mort du V a u p h m , & avanture de Mon-
secuculi : Charles V . lfa avec l3 Armée L 
hrtgnole i Les Paifans le harcelent dani 
Ja marche i l l tente le fiége de Marfeú í t i 
Metratte de Charles^Qutnt, ( g raijonst 
B l a m é & défendu : J.L retourne a Genes | 
M a u v a i s Jueces de fes armes dans le i Pdis* 
Mas- z Charles V, réfout fon yojajre en E f 
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ptgne v cette refoliftion ejl mal interpre*. 
tée i Franpois I . s'alíie avec íes Tures fe 
€harles'Qntnt mál refü des E f f ajtnols 
& ratfonsM cela : L a Ligue de Smalca í* 
de refáfe le Conciíe : Ligue des Cathok-
ques cúntrelie i L e Roí Ltranfets I . Ĉ *' 

fes Procedures. eoñtre charles V . Ligue 
centre Solimán & Frangois I , TYOIIUS ^ i -
gnafello prejje Solimán de f.nre la guerre 
l Naples : Barherúujje , 0" le M.oufii l'y 
foufjent aujji i, S&ltman en campagne î . 
Mort de t ^mhajjadeur de Fran fois L 
Préparatifs de Charles-Quint : Dommages. 
fvts par les Tures dans l í i Poüille y par les 
Chrétiens aux Tures..: Zigue defapprour-
De'e i Guerre des Franfois dans les País* 
Bas : Paul I I I . envoye des Légats pour 
ta P a i x y leurs négociations 3 ¿7* {¿/«^ » 
More d*^ílexandre de Medié is i ^bou-
chement da Pape avec l'Ernpereur , 
avec le Moi Franfois a Niee , avecplu-
fi£urs obfervtmons} 0*ijju<s i L a Heme 
Leonor v a viftter Charles V-fon Frere i 
•Aecidentpérdleux curteux i D e u x au-
t-res accidtns : Franfois I . prétend le D u » 
d?dde, M i l á n i DiverJes ne^ociations 3. &* 

£ro£(2* 
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fropoficions furcela : O» conclui une Tri~ 
ve : Par t ís pyoppfe\ par le Pape : Départ 
du Poritife, & de l*Empereur; tls vont * 
Genes'. <Aml>aJJadeurs -de Florence a Ch ir
les Qutnt\ Cuneups Demandes , & Mé* 
fonfes: La bonne fot des Vémtiens fufpe-
í í e : v Charles V. part pour C Ejpagne 5 / / 
¿ft uifirépar le Roí Franfois I . fur le Va i f 
feau : / / l/a a^Marfe 1 lie $ & comment re-
fü y avecplufteurs cuneufesparnculariteZ^ 
& obfirvatwns 1 l l continué fon vqyagei 
Son arnvée en Eípagne'3 -a Tolede's ^4van* 
tures du Ducdel Inf.wtado 1 Ltgue eontñ 
le Ture fans effft % M a r i age d'Ofónve 
Tarnefe avec M a r g ú e m e y yeuve d^síle* 
xandre : Séditiondes Soldats dans le M t -
lanez¿ : ^mre.manage fait par le Paps 
pour les f ims. 

Stnti- D Endant que Charles vrvoyage , ií ne 
mtns J L fera pas hors de propos de faire quel-
tíZeurtpe petite obfervation fur les fentiraens 
Fran- ¿'im Auteur Anonime s dans un petit Livre 

T3* p^ruc imprimé a Lion en Franfois , en 
1595. dans lequel entr'autres maiieres qui 
y íbnt traitées, j'ai trouvé Ies expreílíons 
ínivantes : L*Entpereur Churles V. YUÍM.. 

t i talie par fes grmds & fréqmns vojages» 
pare® 
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ytree que chacun fe piqua, a l'envt de lu i futre 
'une récepaon s & un Iriomfhe magnifique 
& ftiferbe ; deforte q n i l ny a fas de Pm-
^ince en ltahe 3 qui ne fe femé encere A H -
joHrd'hui chargée de trilles, & de taxes m» 
füpportahles 3 imfofées povr cela » dtfquelles 
elle ne fera jamats déchargée J parce que les 
Trinces ffavent bien tronver la porte euver~ 

je , ou. bien fowvrtr J quand i l s*agit d'm~ 
ir&dmre des imfots i & d'en accubler leurs 
JPeupies s mais pour les úrer hors } les elefs 
ve fe trouvtnt jamáis• •* 

Quand je ius ees paroles , je dis eií moi-
méme, Dieu foit loüé , de ce qu'il fe trou- 0H 
ve eníin «n Ecrivain qui défende l'Italie. 
Je ne uie pas, pourmoi, que cet avantage 
4e voir les Princes , qui rcjoüit Je Peuple , 
fur-tout Je Vulgaire, xlans touics.ccs En-
trées fuperbes , ne leur co«te cher, & me-
mc txes-cher j & que pour un Pive d'im 
nioment, iís nc pouííent enfuite mille hé -
las ! a touteheure.Lorfque les Peuplcs font 
chargez pour leur bien, pour leuir liberté ¡j 
ou pour foútenir leur Religión a be ni tes 
foient les tailles & les impofitions j mais 
quelle coníolation peuventavoir ees mal-
he ureux Sujets , qui íe voyent ehargez 8c 
accablez de taxes & d'mipots pour eontri-
buer á des Guerres injuftes s ou á unfafté 
inutile. 

Mais s pour ledite nettement^ jetrouve^**^ ; i fji mis cgaie-
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'̂ te Us écralemcMit injuftes & impertinentes , Ies 
'^¡7' obfervations de l'Auteur qui vicnt d'écre 

allegué , fur les depenfes immewfes qurfe 
font ? fahes dans les TrioiTsphes de Charles 
Y . J'avoue qae qtiand on fait des Entrées s 
•& de fuperbes préparatifs .peur des Prin-
ces qei ne le méritent pas , & que cela ne 
^ient que de la fiáterie intéreírée des Cour-
tifans 5 ou de quelque máxime d'Ecat , le 
Peupie ne peut qu'eii avoir beaucoup de 
cbagrin }4orfqu'il vient á ŝ en appepcevoir. 
Mais ees raiíons n'avoient point de lieu k 
Fégard ^e la perfenne de Charles V. parce 
que jarpaisil n'y eut d'Empereur , qui mé- ¡ 
i'icác plus que luí d'étre appbudi, & recá 
¡ayéc des Triomphes magnifiques, & des 
-depenfes extraordinaires, pare e que jamáis 
•íuicun autre n'a tant fait pour le fervicede 
la Chrécienté, & pour Fintéréc commiía 
de VEurope & s'il travailla aufíi pour 
i'avancemenc de fa Maifon 5 i l ne laiíía 
(pas néanmoins de fe montrer tres-zclé pour 
le bien public ,' tanc de PEglife , que de 
TEcat. Ec ñ eíi certain-, que fans le pee 
•( je ne fais pas diíücultélle le répéter ) Bá 
Iq zéle deCharles V.touce rAlíemagne.aüi. 
roic éte á Luclier , & tóate r i t a l i eá Soli
mán , & Dieu fcait á qui le refte, 

'Lihtné. L'Empereur avoit déclaré, en partant de 
tUí(tU& NaP^es> * ^on Majordome & á fon Four-
^ie- rier, (jui avoit le íbin de régler fon voy age, 

qu'i l 
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•qui1! vouloit pyffer par Lucques s 8c i l avoic ̂ w J 
. dic la méme choie au Miniílre méme He F. 
.cetteRépublique , lequel le íuivoit. Char-
Ses avoit congú pour elle autant de bonne Í̂» 
opinión que ¿'afFeílion , 6c cela pour deux 
raifons ; la premiere j pour avoir lu dans 
i'Hiftoit e, que cette Rcpublique avoit ob-
tenu , en üb ' ) . fapremiere liberté de r E m -
pereur Rodolphe d'Aátrkhe., lequel avoit 
,pour cet efíFec envoyé en ItAie.Frlnci'valie 
de Frefco fon C h a n c e l i e r & Viceroi de 
r'Empire , foit que cec Officier s'y trouvat 
alors , lui ordonnant de paíTer á Lucques 9 
t»par conclure le Traite qui fut fort ainple, 
avec coutes les conditions, Seles Priviléges 
d'un Gouvernement abfolument libre, á la 
í-charge feulement d'etre un Fief mouvanc 
de i 'Émpire, comme rant d'autres Princes 
d'ítalie & d'AUemagne. Deíorte que Char
les Y., croyoit étre en quelque forte obligé 
de donner á cette République les méme^ 
marques de bienveillance, que hii avoient 
'toújours témoigné les autres Empereurs de 
fa M ai fon , depuis Rodolphe iufqu'á lui . 

La feconde laifon écoit celle de la f a t i s - ^ ; ^ 
fadion qu'il avoit regué , lorfqu'it avoité/e *<«á 
été informe deia fage & prudente condui-^"* 
te des Lucquois , dans tous les grands dif-
íerends qu'il avoit eus avec le Pape Gle-

I tnent V I I . & en tant de négociatíons de 
Ligues que les Fran^ois avoient faites, pour 

trou-
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troubier & injquiéter fes Etats de 43ítalíe. 
cnfortc que nGiiobftant les iuftances, pouc 
aie pas diré les mena ees 9 d a Pape 3 de la 
•France& de Veniíe j les tres-pru<lens Luc-
quois ne prirent d'autre partí quexclui de, 
temporifer avec ees Bujflanees , íans fe dé^ 
-partir jamáis le moíns du monde de-leur at-
tachement, 6c de leur zéle pour la Mai fon 
d'Aútriche, procedé dontCharles V. ctoic 
¿emeuré content & f i édiné 9 que ifs Am-
baíTádeurs de Florence étantaliez á Génes 
au nombre de 18. ( comme i l a été du en 
fon lieu ) pour faireen forte d'obtenir leuir 
pardon , apies avoir été mal recús 5 en-
tr'autves i^primandesils recúrent deTEm-
percur ce reproche fanglanc: Fous devtez, 
fren'dre Texemple de Ja-cenduitz trés-digne 
de Itüdfiges des Lttcquois » qnt óUns les plus 
furienfes ¡empeles d'Jtalie, cnt f p i tronvir 
icnr repes 3 & leur fureié entre les Silla, & 
les Carthde > fiins domet .mcun fujet de me* 
eontentefnem ni A Ciernent > m-a Charles? 
Ĉ ' cm tu V-adrejje de fi ^cnfer'ver teut á ¡A 
fots íomitiré d'un Empereur 5 & d an P̂ pê  
f grands Enmmis & v<om totát dü contrai'--
re vetis vms étes , par vmre mauvaife con" 
Mane * rcndfts odieux en meme-tems a CU* 
went, & a Ckádes* 

.UmH- Charles V. donna en diverfes occafions 
¿ÍÍLW-' ^nxLucquois des témoignages decette bon-
<J««M. ne voiontc quilavoitpoureux3 & parti-

cuiiere-
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€ulierement dans la reception-de leurs Am-
.foaííadeurs. Pour ne pasmukiplier les maw 
tieres d'üne Hicme nature 5 je paíferai fons 
íilence les homieurs re cus par d'áutres Am^ 
balTadeurs deja auparavant envoyez 'k 
TEmpereur 5 & je toucherai feulenient ce 
qui regarde rAmbaffade *de 1530. que j ' a i 
jugi á propes de ne placer qu'efi cec eil« 
droic. Cecee République ayam éeé i h v v 
tée par une Leme tres-obligeartte dei'Em-' 
pereur ( comme cela avbit auííi étéfait k 
tous les autres SGuverains :) áenvayer des 
ArobaíFadeurs á Bologne , pour affifter á, 
ion Couronnemenc; le Senat, pourrépoii-
dre á une invitación il honorable pour hii 9 
jetea les yeux fur les perfonnes de J eró me 
.Arnolfiiii s & Bakazar Mocecatini 5 qui 
étoient deux des Principaux en nalíTance ,, 
en autorité, en rkhelTes, & en expérience, 
Tanc de gens fe difpofoient á accompa-
gner ees Ambáíradeurs , que la Vüle alloic 
demeurer deferce , n'y ayant aucun Habí-
tant, qui ne voulut allcr voir une íí auguíla 
Cciémonie en la Pcríbnne d'un Etnpereur 
qui avoit tant éc bonté & d'aíFeéHon pour 
leur Patrie j -de forte que pour empécher la. 
confuíion dans Bologne, le Sénat fut obli-
ge á'en limiter , par fon autorité , le nom
bre á 4O. !T5C de faire fermer les portes de 
la Ville aux autres. Ces Ambaííadears ar» 
nverent á Bologne avec ledit Cortege , 

Teme J I* S iefte» 
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!dle5 á la vé ricé , & bien o rdonné , mats 
n é a n m o i n s moddlcmcnc habil ié •, m á x i m e 
aufíi lo i iable , que naturclleaux Lucquois., 
qui eftunent la candeur de Tame quelque 
chofe de plus beau & de plus i c í a t a n c s 
•que tous les pompeux &,riches ornemens 
¿a corps. Ces Ambaí ladeurs , dis- je , ar-
riverent deux jours avant TEmpereur, qui 
iieur donna audience trois jours apres fon 
a r r ivée , & les re^ut avec tant de marques 

.áe b o n t é & d'affedion , quepluf íeurs eu-
rent fujet d'en concevoiu de la jalouGe s 
vjufques-lá qu5ils furenc en tout re^us & 
-traiiez avec les mcmes honneurs, & les 
nicmes prérogat ives des Miniftres des 
Ducs , & tinrent dans la C e í é m o n i e le mé-
sne rang que ceux de Genes, & depuis cé 
temps-la lis ont toújours j o ü i d e s me ni es 
honneuiSc 

mfa- Qi3 '^ nie foit permis de faire ici une 
,¡vamn. d igre i l io i i d'un moment. Comme j ' a i é té 

o b l i g é , pour compofer mon Cérémonia l s 
ouvrage qui m'a coúté tant de peine & de 
t ravai l , de lire<une infinité d5'Hiftoires; i i 
rn'en eft entr'autres tombc entre les aiains 
quelques-unes, dont les Auteurs avoient 
íété mal informez fur cet Art ic le particu-
lier du mér i te j de la p í e i n e & entiere liber
té des Lucquois , & de ieur d ro íM'envoyer 
des Ambaí ladeurs , avec des traitemens,s 
& des honneurs égaux en toui; á ceux des 

Ducs 
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M'écant done apperca de l 'errenr, je;ft*ai 
'épargné aticun foiíi n i aircune di l igencé 
pour tirer fur ce point des lumieres plus 
íures des Ecrivains les mieux iní l rui ts s 
n'ignorant pas ce famSux Axiome de la Ju-
rifprudence. A 'Cdfdre mali 'tnformato * 
-ad C&farm éene infor?natum :: c eft .poür* 
quoi je priele LecTceurde vouloir bien ajoii" 
ter foi á ce t é m o i g n a g e que je rens ( ex M®-* 

. t i i f roVYi3 ) á la gloire que fa i crú-eccc áM 
á la jiifte caufe d'une R é p a b l i q u e tanc 
a imée & eftimée de cet Empereur s qu i 
fait prefentement i 'unique objet de ma pafi. 
í íon . 

Je dírai de plus 5 pour plus grande inf-
t ruc t ion du public 3 fur ce qui regarde le 
C é r é m o n i a i , qu ' á caufe du grand mér i t e ?»ef'í% 
de la R é p u b l i q u e j, & de tant de fervices 
importans qu'elie a rendu á r E g l i f e , aux 
Papes , á TEmpi re , aux Empereurs, Sck 
toute la Chrc t i en té • on a toújours a c c o r d é 
á fes Amballadeurs quelque p r é r o g a t i v e 
plus grande qu'aux Ambafladeurs des Ducs 
& áceux de Génes3á la Cour de Rome^ceux 
•ie Lucques y écant re^us avec une Gavalca*» 
de folemnelle,& adniis au Coníif toire , avec 
ie droic de s'aííeoir fur ie T r o n é , Ec pour 
*plus grande preuve deces préroga t ives j i l 
tauc ícavoir pour plus grand éc la i rc i l íc -
ment de ce qu i concerne le C é r é m o n i a i ^ 



- que lorfque les AmbaíTacíeurs Lucquoís 
vont rendre ¥Í{ite aux Nonees.-Ápoíloli-

. gues 5 ceux-ci leur donnent la-drokc dans 
leur propre Maifon^ en iquelque lieu que ee 
Jfoir. 

tur- Revenons prerentem^nt á Charles V.Ce 
grand Prince étant forti de Rome avec les 
formalitez & les-Cérémonies ordinaires, 
prit la route de Vicerbe, d'oú fans s'y arré-
tcr , i l paíía en Tofcane , & fe rendit á 
Sienne, de comme les Habitans de cette 
Ville avoient toújours été protegez par 
tous les Empereurs de la Maifon d'Aú-
triche , non-feulernení ils n'omirent: ríen 
pour recevoir celui-ci avec une Cavalcade 

.auíTi magnifique 5 que leurs forces & leut 
induílrie le purenc permettrej mais depius, 
sis lui prefaicerenc á l entrée de la Viile les 
GÍefs des:portes.Ce qu'il y eut de plus rafe, 
fut que tous les Magiftrats & les Principaux 
fortirent au-devant ^e lui á pied, avec le 
Clergé ; & Charlcs? ¥ . maichant fous un 
Dais au milieu de deux Cardinaux Légats 
tíu Pape,qui le fuivoient, entra dans la V i l 
le,accompagné á fa droice de Don Alphon-
fe Picolomni, Duc d'Amalíi, qui ailoit a 
;pied}'&nue tete j & á fa gauche & devaiu, 
jdes autres Principaux Nobles , de la me me 
-maniere. Charles féjourna cinq jours dans 
cette Ville , durant lefquels ce ne fut que 
'iéiouiírances, que Feílins, Se que bals. 

Partí 
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Parti de cette Vüie , i l s'achemina versM,F/^ 

le Duché de Florencc , ou le.Duc Alexan-míí ' 
dre alia le recevoir fur la frontiere á la t é -
te de éo . Gentilshommes leílement habil-
lez , chacun avec 4;* Valets de pied de fa J 
vfée autour d 'eux^ le Duc ayec 24.Pages^ 
fans Eftaffiers , tous Gentilshommes ; 6c 
outre cela 200, Chevaux pour fa Garde» 
La DucheíTe Mafrgueritc fa Filie s'avar^a 
elle-méme pías d'un demi mille pour le ; 
recevoir , accompagnée de j o . Dames des • 
plus belks, & des plus Nobles du País , -
toutes á cheval , .avec les ornemeiis les -
plus propres & les plus riches que Tare 
púc inventer , & la dépenfe fournir, & ce 
íurenrcelles-lá mémes qui formerent en-
fuice lesbals , ce qui donna iieu á Paíquin 
de diré: Xhie Cbarles-Qmnt at/oit tnamphé 
s Rome avec des P retres s . & a Florencé 
avec les Vames ; 8c efíedivement , i l ne 
fortit pas de cette Viíle auíH chafte, qu 'ü 
y étoit entré. Au refte, on admira les Ares 
de Triomphes , qui étoient au nombre de 
huit , l'un plus magnifique que rautre, 8c 
tous avec de belles Infcriptions , & De-
vifes ; ils commen^oient depuis la Porte 
déla Ville^ jufqu'ácelle du Palais Ducal, 
Charles V. fé jo urna dix jours dans cette 
V i l l e , toújours parmi de nouvelles & fo-
lepnelles Fétes, 8c en partant i l diftiibua 
de tres-riches prefens. 

S 3 Qu' i i 
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Q u ' i l me foit permis de reculer un peu 

pour mieux fauter s comme on parle. Les 
<!*ois. Lucquois ayant appns.que l'Empereur de, 
«j jé voic arriver un certain jour á Sicnne , & 

ayant été informez de r i ionneur q u ' i l vou-
l o i t faire á leur V i l l e en la favonfam de iba 
augufte prefence , lui envoyerent des A m -
IjaíTadeurs pour remercier,Sa Maj,efté d'un, 
Lonnenr dont ils faifoient tant d e tá t 5 & 
pour lu i faire ícavoir avec quelieimpatien-
ce i l étoi t attendu de tous leurs Habitdns. 
Sangro, qui v ivo i t au tenis de Charles V . 

qui écrivi t enfuite entr'autres chofes, 
la g lor icuíe expedition d 'Afrique , & les 
Triomphes qu ' i l recuí fur ce lujet , qu ' i l 
dédia au petit Prince Philippe d'Efpagne, 
qui fut dans la fu i te Philippe I I I . Cet Áu-
íeur , dis-je, preterid que Charles ne pen-
foi t pasa aller á Lucques , & qu ' i l ctoit 
c lo igné de cette route , mais que les Luc
quois l u i ayant envoyé des AmbaíTadeurs 
pour Y y i nv i t e r , & P í impercur connoillant 
que cette invi tat ion étoi t fíncere & cor-
diale 5 i l fe difpofa á les fatisfaire. De quel-
que maniere qué ce f o i t , les A m bailad en rs 
q u i l u i furent dépéchez , furent Blaife Mei , 
¿c Jacques Arnolf in i , que l'Empereur re-
^ut t r é s - f a v o r a b l e m e n t , & avec tous les. 
í ionneurs qui font rendus aux Miinílres des 
Ducs , & ils demeurerent auprés de Sa 
Majefté pour Paccornpagner. 

I^'E.W'i-
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t'Empercur ecant done parti deploren- charla 
é t y trouva Tur les Frontieres déla Ré:pu-^,¿^-
Blique de Lucques, 40, Nobles envoyez ^ej,^-
au-devant de lui par le Sénat , l e f q u c l s ^ 
étant defeendas de cheval^eurentl'lionneur y^4, 
de baiíer la main á un íi grand Monarque ̂  -
qüi daigna fe découvnr , & puis s 'étanf 
recouveit , ií tendit avee beaucoup de 
boiitc la main á chacun pour la baifer 3 
aprés-quoi étant tous remontez á cheval 9 
iís poiirfüivirent leur chemin derricre tout 
le Cortége 3 excepté quatre qui allérens' 
devant, comme pour montier le chemin á 
des Etrangers , felón rufa&s d'Italie, A' 
tf oís milles dé la Viíle , Sa Majeílé fut re-
ffte par 40. autres Nobles , qui furenE 
recús avec la méme céicmonie , & puis 
s^écant mis avec íes auíres , ils contmué-
rent leur chemin.- Arrivé á la vuc de la ' 
V i l l e , i l fut falué par la ^écharge de toó
te rArtillerie , & au fon de toutes Ies 
Glochés , ce qui dura jufqü'á l'entrce du 

^Piláis. L'Evéque , avec les Chanoines , 8c : 
tout le Clergé > fortirent vétus de leurs ; 
vétemens facrez, deux cens pas hors des 
portes , pour le recevoir fous um magnifí-
ci-̂ e Oais , & parmi eux fe méla auíli la 
Gonfrérie des Séculieis. Enfuite fortit auíli 
au-devant de luí le Gonfálpnier Matthteit 
Gigli , avec les anciens de la Ville , qui 
écoicnt M i c k d Srrginfli, Fierre Lámberti* 

S- 4 jeúh 
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fetin Cwffárini 3 Alexandre Rapond't, Farf-
Itn Boccdla, fean Gmdtccionnt 3 Láurent 
Farfaglionl, Baliazjird Felmelli > de fe~ 
ror/te Balbam, 

t n o p ü . Pour accompagner le Confalonier , & 
ptntt, rcceVoir Challes V. tout 1c refte du corps 

de la NobleíTé fortit auíí i ; mais pour ne 
pas trop incommoder ce grand Empereur, 
qui venoit d'eíluyer tant de fatigues , i l . 
n'y ent que le Confalonier , & les anciens 
qui fe prefenEcrent pour luí baifer la niain > 
¿c i l fut complimemé par le premier de 
la maniere qui fuit. Trh-invmcihle Em
pereur 3 tres-glortetix Héros > terreur des 
Barbares > & glotre des Chrétiens. Les an* 
g'iens 3 & mol ta prefins 3 qui avo-ns le hon-
heur de refrefemer en ce tems~ci dans le 
Goavernement tout le Corps de la Beur-
geoifie 3 & déla Nohlejj'e 3 venons de la pan 
de Vune & de l'amre 3 remercter v&tre Áía-
jeflé de l'honneur qu'Ellé a daigné fatre a 
Mtte Vtlle ; & pour luí offrir en re can no i í-
fance les bleits 3 le fang 3 & les coeurs de 
tpus les fíahitam. Charles V . luí répon-
dit fort obligeamment en Efpagnol. C»^^/-
co que vuefiras Palabras falen de el cora** 
fon 3 y for efta jufio quejo las reeorda en el 
mi' Ce qui veut diré : Je connois que vos 
paroles fortent du cecur , c'eft pourquoi i l 
eft bien juíle que je íes recueille dans k 
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I I entra dans la Ville ( c'écoic le fixié- Enrréti 

me de Mai) dans cet ordre. Aprés ie Cler-
gé marchoicnt les AmbafTadeurs a de M i -

•niílres publics de diveríes Provinces, 8c 
Monarques , non-feulement ceux qui réíi-
doient ordinairement aupres de la Répu-
blique, mais auíH ceux qui étoient venus 
pour faire leur cour á' Charles V . dans 
cette Ville j & entr'autres le Nonee da 
Pape, qui étoit fean-Baptifte Gítidiccionnl 
tuequois. lis étoient fuivis de 80, N o 
bles , qui , comme i l a été dit 3 avoient ét® 
envoyez en deux corps au-devant de Char
les V.Inimédiatemenc aprés venoient 30, 
jeunes Gcntishommes á pied , tous habií-
íez en Pages , & enfuite les Gardes ̂  & les 
Domeftiques du Palais , qui précédolent 
les Anciens, & le Gonfaloniera qui écoienc 
fuivis de la Cour de Sa Majefté , aprés Ia>-
quelie marchoient avec beaucoup de pom
pe les Ducs de Baviere 1 ¿Q Brunfvic 3 8c 
de Florence * le Marqnis ¿e Brandehonrgs * 
le Duc d ' ^ / ^ í Í le Marquis de Vafto > le 
Comee de Benevent > 8c autres Seigneurs 
de la plus illufíre NobleíTe, par mi lefquels 
étoient les deux AmbaíTadeurs de Lue-
ques , qui eenoient la place la plus proche 
de l'Empereur, qui l'avoit ainíi defirc. 

I l étoit aifé de juger de la qualité & de A f ^ j 
la narure de ce Triomp.he 3 par cclles des-f^' 
sares ornemens de la V i l l e , qui fit dre0'er mens 
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Tr-om- par }es máins induftrieuíes s des plus íia« 
' '^V b^es Ouvriers , quantiÉe d'Arcs de Triom-

phe j faits avec tant d'adreíTe , que i'art 
imitpi't párfaitément la hature. íl n'y euc 
pas un coin de rué , par-tout oü Charles 
p tlía, qui ne fue pa-é de belles & nches 
Tapifferies de Perfe , & deFlandres, avec 
des Tableaux faits par les Peintres les plus 
fameux , ík dans les Places des Colomnes | 
& des Obelifques.aufquels quancité d'Ou-' 
•yriers avoient travaillé plufieurs femaines, 
auffi-bicn qu'une infinité de beaux Eiprits, 
qui avoient épuiíé leur ítibtihié á inven-
ter un nombre innombrable dlnfcrip-
tions , de Devifes , Se d'Emblémes , qui 
renfermoient en fbrt peu de paroles (ce 
qu'on admiroit le plus ) & matquoient 
des leur premier commencement, toutes 
les vid:oires, & les adions les plus glo-
rieufes d'un íi grand Empereur Charles 
£ Autñcke ; ce qui étoit fair avec d'autant 
plus d'habileté & de perfeélion , qu'il y 
avoií quanticé de gens de Let-tres. de grand 
niérke dans la Re publique de Lucques, 
qui a roujours palíé pour la A4ere des Lef~ 
tres , & pour la plus généreufe de la plus, 
libérale Protedrice, ou plútot bienfaitnce 
de ees Ecrivains qui íervent le Public. 

4$ftri On a par lé , & écrit fort au long y méme 
t*»™' dans íes País les plus éloigncz d'Italie , 

4e Cfis íuperbes préparatifs de. JLucques , 
pouS 
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ponr le Triomphe de Charles V . ce q t i i 
me fait croire que Sangro fe trompe quand 
Al dic que Charles ne pric la réíolution 
d'aller a Lucques , que pour repondré k 
l'invitanon obligeance que les Lucquois 
envoyerent lui faire á Sienne ; car depuis 
cetie in'vitation jufqu'au jour qu ' i l faíloit 
que tone fue achevé & préc 3 i l ne s'en étoic 
écouié que 15. feulement ; or i l n'étoic 
pas poíEble de Gonftruire en un tems íi 
courc ( & d'en difpofer auparavant les ma-
tieres) des machines d'une íi bel le 6c fi fa-
meufe Struólure ; defoi te qu'il faut ncceC-
fairemenc s'en teñir au fenciment des au-
tres Ecrivains , qui difenc que Challes V . 
fot porté long-tems auparavant á faire 
ce voyage á Lucques, par r inc l ina t ion 8c 
raíFcdton éxtraordinairequ'il avoit pour 
cecte République ; & par le defir , je dirai 
méme la paífion, d'honorer de ía prefence 
les Lucquois ( comme i l a deja été alié» 
gué } & davoir en méme-tems le plaiíir 
de recevoir les careíTcs hnceres & zéléesde 
ees bons Répubbcains, qui avoient loü-
jours eu une vénération toute particuliere 
pour fes PrédeceíFeurs dins i'Empire , &C 
avoient donné un rare exemple d'une pro-
dence & d'une conduite inimitable s en 
.tant de guerres & de diííerends; ce qui n& 
pouvoit qa'édifier extiémement toute 1&-
ChiétientéJ,&iervir de modelje á ceux qui 
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gouvernoient des Etats libres. 

Au milieu de tous ees Triomphes Char* -
les V . arriva á l'Eglife Cathédrale, 011 s'é-
tam mis á genoux Tur un riche Prie-Dieu, 
devant le grand Autcl , i l fit une courtc 
priere, aprés laquelle s'étanc levé, i l fe re
tira au Palais de TEvéché deíliné pour fon 
logeraent. Les Princes , & Grands de fa 
íuite , les Ambafladcurs de prefque toutes 
les PuifTances de l'Europe , ou qui le fui-
•voient, qui y avoient été envoyez,foit pour 
groííir fa Cour, ou pour afFaires, furene 
logez en diver§ Palais des principaux No
bles , qu'on avoit pour cet eíFet plus ma-
gniíiquemenc meublez,fans aucun égard 
á la dépenfe j & en toutes chofes on obler-
va un ordre merveilleux. 

Charles V . féjourna á Lucques toujours 
fplendidement traite , & régalé par la V i l -
l e , i'efpace de quatre jours , & lefecond, 
& le troiíiéme i l vifíta les Fortifications, 
accompagné des Anciens , & du Confalo
nier , auíquels i l daigna diré : Ces Forttfi-
mtions dowent s'eftimer gloneufes 3 fms 
qn'dles défendent ftne> auffi digne Patrie» 
Le Public enjoya á ce Prince de Biés-ma-
gniüques. Preféns. , tous d'ouvrages faits 
dans la Viile meme % portea par 50. Pages 
mobles qui avoient a lear tete un , Ancien, 
^ue Cliarles V . témoigna avoir pour forc 
^céables p ayaut faic d§ beaus jDrefens auic 
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Porteurs; 6¿ envoyé deux heures aprésdeus 
Gentilshommes , tant potfr remercier la 
Sénat de ees Prefens, & de la belle recep^ 
tion qu'il lui avok fait, que pour prendre 
en fon nom congé de lui. 

Le foir le Gonfaloniet avec les AnsienSj ^ 
accompagnez de 6o» Nobles, allérent re- ^Zí^ \ 
mercier Charles V.de rhonneur qa'il avoie f",«»-i 
fait á leur V i l l e , le prier de lui continuer "¡ngi? 
fa généreuíe bien-veillance, &: fa puiíTante 
proceótion , & lui fouhairei'uu bo-n voya-
ge , une vie longue, & d'heureux íuccés . 
á fes deíTeins y. complimenc auquel l'Em-
pereur répondit en langue Efpagnole : JE;á 
verdad que me farto muy contento de eftá-
Ciudad 3 aviendo exfnmentado grande mo¿. 
deftta en los Ciudadanas 3 grande fidelidad 
en el Govierno por al Imf tno »• y en tod& 
grande amor para Commingo, Ce1 qui veut 
diré en> Fran9ois : En verité , je pars fort 
content de cetteVille , pour avoir trouvé 
une grande modeftie dans les Habitans , 
fceancoup de fidélicé dans le Gouverne-
rnenc pour rEmpire , & en toutes chofes, 
une extreme aííeótion pour ma perfonnek 
Mais ce que Charles admira íur-touc com-
me une eípece-de miracle, dans les Luc-
quois , fue que d-ans tous les honneurs , & 
les Triomphes qu'jls lui firent , avec des 
dépenfes infinies, on vit éclater uneafFe-
&OÍI d'auíant plua excraojídksire qu'ellc 
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étoit toiíc-á-faic deílntéFeííée, puif'que ni: 
le Publie, nracicim Pahiciaiier ne Jui de
manda aucune chafe ^ att lieu que dans» 
íoutes les autres Villes á peine pouvoic-ü 
lépondre Se fatisfaire aux pneies qui luí 
écoieac faices , deforte que: tout le refte 
de ía vie i l avoic coúcume de diré : 
m avott triomphi fi.ns mtéreí- qvk a Lúe* 

M f r i . E'1 un nTot , Charles V . partit de Luc» 
hmim ques trés-fatisfait s avec une fui te tics-

Jml™' Pour ee qui eft des Prefens re^ús d^l 
la Ti l le , i l en diílribua une partie auc 
Princes & aux* Grandsde fa fui te y & en-
voya Tautre á rimpéracrice , raccompa-
gnant.d'une' Lectre, qui , fi Yon en croic 
Sangro , eontenoit les expreflions fuivan^ 
tes '. Son regalos qvie tengo recehdo de los" 
JjUcche/es y fin ningún ínteres > y por eflo ¿ 
hs eflimo dignos de una Imferatrix c¡u$ " 
amo con toda, f affíon* C'eft-á-dire: Ge íonc 
di?s Prefens que les Lucquois m'ont faicf 
fans le moind; e intéréc, c'f i i pourquoi j« 
Ies ai eíl mez digncs d'une ímpératrice q-Lie* 
j'aime avec toute la paííion poílible. 

Sn&fc. Charles Ar . 'écanc ainíi pac ti tres , con* 
f*3"*- cene -Se tiés-fatisfaic des Car^íTjs, &. de ijs 
Hi*' g^^^j-gjjfg mocjeftie jLUGqUOjŝ  paj] > le 

Mont Aiipennin , Se fe rendir á/Afti, oú il*-
t oitva que Don-Aütoine de Leva fon Ge-
üéiaiiíliaiw avoic repris Foílaii fur les Fran-

^ois». 
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cois. Mais ce qwt lui caufa encoré plus de 
joye , fut de voir fe rendre aupres delui 
le Marquis de Saluire , Vaííai , &. un dei-
bons Capitaines du Roi Francois I . ducjuel 
écanc mécontent , 11 s'étok determiné 
prendre le partí de Charles V i quiie re^ 
^ut avéc beaucoup de cendreííe3 regardans 
eet évenementcomme un augure de i'heu-* -
reux fuccés des deíltins qu i l avoit formes 
contte la France ; dtforre qu'ii fe difpo-
foic á paflel" les Alpes plus réíblu que 
jamáis. I l tint la coníeíl de Guerra , o i l 
aííifterent Antome de LevMs le Marquir 
de Fafto s le Duc á' j í lbe * Don F.er.immd ': 
de Genagüe: ? le Pnnce de Sáleme ? & 
¿4.ndré Dona > qui ÍOUS le' fui viren t en 
France s & qui avoient déja par fon ordre -
aíTemblé une formidable Armée de gens de 
pied , &c de che val , réíolu , comme i l s'ea 
vantoic hautement, de détermmer une hon-
ne fots les aj^aires. avec le Rot Fmnfeis M í 
S¿ i l eft ceitain , que ravi de voir une íi 
belle Armée , Sí fiatté par les íiens, i l ne 
lévoqua prefquepas en doute rentiere ru'i-
nevdc la France, , 

Ccpendant le Roi Francois I . h l'?oüle Cará*. 
de ees préparatifs fi formidables, fongea 
á y apporter quelque prompt remede: 
avant que le mal eút gagne plus avant 3 
& fe fút rendu incurable. Ayant done 
iromptement ceim Coufcü de Guerre , ü 

fus 
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fue réíbla d'cnvoyer á i'Empereur une 
magnifique Ambaííade , autant que le? 
tems , qui prcíroic-fort y le pút permet-
trc. Le Cardinal de Lorrairre , fue Ghoiíi 
pour cex emploi , PrélaE qui étoit le plus 
acerédité, le plus adroic 5 & le p^s ex-
périmenté de tout le Sacré Collége. Ce 
Cardinal s'aehemina vers le Piémont^, avec 
un plein pouvoir 9 non-feulement pour 
les négociations d'accommodement avec 
Charles V . de la maniere qa i l jugeroit la 
plus convenable , mais auíli pour la con-
duite des armes ^ &-la direétion deTAr-
mée que commandoit l'Amiral Chabot. Et 
e6Fe¿tivement i l ne fut pas plúcot arnvé' 
en Piemont , doot la plus grande partie 
étoit tombée entre les mains-de la France, 
qu'il pria, ou plútót ordonna a Moníieux 
l 'Amiral qui continuok fes progrés , de 
faire quelque pas en atriere , Kien loin de 
paíTer oucre, parce c,^: c'étoit s dit-il , le* 
moyen de. faeiliter raccommódemens 
qu'on deííroit 5 &que caiiroit été une cho* 
fe deíag éable a un puiíTanr Prince , au-
que! onalloit demander la pah , de Tia-
quiéter d'un có té , pendant qivon s'huniU 
líoic de Tautre. 

Sentr— Le fentiment dé ce Cardinal étoit biett 
éloigné de ceux de rAmiral , de tous fes 
Ca|>itaines,& des Soldats mémes, qui ani
men, &iencoaiagez par les heureux pro-

sr es 

mem 
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gres faics dans la Savoye, & dans le Pié-
mont , jugeoient qu ' i l étoit neceflairede 
les continuer,parce que ce feroit le moyen, 
¿irQÍent-ils, non-feulement d'obtenir une 
paix plus avaníageufe mais auffi d'obli-
ger TEmpereur á s'oter de i'efprit le. defí-
íein qu'il avoit con^ú de tourner tomes 
fes forces contre la France , &c detachcr 
de chaíTer rennemi d'Italie; parce que par
la les Impériaux auroient été tenus loiíi 
des Alpes, & tcllement occupez en Pié-
inont , quils n'auroient pas penfé á la 
Provencc. Et véritablement c'etoit-lá l'a^ 
^is qu'iLfalloiL fuivrej mais l'Amiral plei^-
nement inílruit du grand afcendant que 
le Cardinal avoit íur l'e/pi'it du Roi , 8c 
de la haute opinión que ce Prince avoit 
de fon habileté dans les affaires; 8c ayant 
vú outre cela combien fon plein pouvoir 
étoit ampie 5,. condefcendit á tont ce q u ' i l 
avoit propofé 5 au ¿rand creveccEur des 
Capitaines , & des Soldats 5 qui nc púrent 
s'empécher de crier par-tout, (¡¡ue ce né± 
tott fas aux Pretres afi meler des affaires 
de la gmtre , j i ce ríeft lors quon voptlott 
tout gater.> & tontperdre.Et véritablement 
ce fcntiment du Cardinal de Lorraine don» 
na beau jeu á Charles ^ . (quoi qu'enfuite s 
lors qu'il tenoit la bale en main 3il man-
quát fon coup ) parce qu'il ne voulut poinc 
ent.cndre parler de paix,. ^ de que l'Axmé& 

prao?» 



J^lG L A V i l D E C H A R I E S V0 -
Francoile ne fut pas long-tems á fe diíTu 
per entierement. 

'Bvicjue Charles V. ayant áonc pris ía réfolu-.' 
de GÍ-tion ¿Q porter lui-méme en perfonneíes 

armes en France , contre ieRoi Francoij-K 
quoi que Leva Ten diíTiiadat, íl au moins 
on en croit le bruit qui en courut j l'Em,-
pereur , dis-je , afFermi dans certe réfolu 
tion , partir de Piémont, Ik. paífa á Gené', 
ve, 011 Piene de la Beaurae , Evéque de 
Genéve , vint le trouver , pour lui repre-
fenter la rebellón ( comme ce bon Prélar 
rappelloic ) des Génevois 3 qui s'éíoient;,-. 
difoit-il , révoltez de TEglife, & de fon< 
obéiííance , táchant de perfuader á rEm--
pereur q u i i ne s'acquéroir pas moins de 
gloire a dompter ees peuples , qu'il s'eií 
étoir acquis dans fon expédicion d3Afri-
que. Charles V . qu i , pour diré la verit% 
avoic d'aurres chofes eir tete, répondit á, 
íoutes ees raifons & follicitations de 1:E-
véque. 'Jld onfenr, ¿¡¡uaná mus aurons fnw 
!a France pour Nous , nous fr.endrons Ge-
néve pour F ' o u s & TEvéque vouiant ié-
partir je ne í^ai quoi á certe réponle , il lui 
repliqua. JMa M a 't fm a ferdu la Suijfe 
lm appartencít, & je n en dts ríen , & v'c0> 
faites lant de hrmt four wvur perdpi Genéve* 

n'éioit pas a.- vous. 
ZtgMt. 11 s'éroit négocié un Traite d'alHance 

dTüu!~,ame ^iai:^es ĉs Vénitiens contre la 
^ '"• Frunce >• 
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France , par lequel TEmpereur s'écoit eií-
gagé (ki remeteré le Duché de Milán k un 
autre particulier, Italien de Nation , ar~ 
ticle que la République avoit le plus á 
ccsLir , & moyennant lequel elle groííit de 
quelque Infanterie rArméede í5Empereurs 
auquel néanmoins elle ne laiila pas d'en-
voyer des Ambaííadeurs, pQiir lui repre-
fenter. qu'une encreprife de cecte nature 
demandoic (jp'ón y. peníac wiúremenr. 
Qiielques - uns veulent que TEmpereur 
voyant une íi grande diverlitéde fentimens 
entre fes Capitaines fur cette guerre , tint 
un autre Confeil á Genes 3 pourvoirs ' i l 
ne pourroit point rencontrer entr'eux plus 
d' u n a n i m i t é.. D' a u Í r e s n é a n m o i n s é c r i v e n t 
que ce Confeil ^qui fut le fecond fe. tint, 
á Aíli avant le depare de Charles V . á quoi 
i l y a plus d'apparence de quelque ma -̂
niere que ce Toit j.voici les deux fentimens. 
pour Se contre. 

Jáajeflé ímférialé.Lesaf&onts regus ¿t SemM 
du Roi Fran^ois fonc trop fanglans s.& « ^'J" u¡ 
en trop grand nombre, pour en négliger « omm» 
la vengeance , d'autant plus que i'occa- <« 
fion íe prefence de la faire avec avanta- « 
ge. ¡Víais quelle baíreílé ne feroit-ce pas « 
pour un Empereur d'avoir tant bravé á <w. 
Rome rFnncmi, d'ávoir aíTémblé tant de «« 
fot"ees á deflein de Taller ataquerenFran- « 
íe^ .d'en avoir f4U comir le bruit^d'avoir 

en- ,, 
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*» envoyé ordre á la Régeme Royale á Bnv; 
» xelle , d'attaquer en méme-tems !3Eii-
« nemiavec une puiíTantc armée , du coré 
« de la Picardie 5 & toutes ees- dépenfes 
» & toiis ees préparatifs á quoi ferviront^ 
« ils ? A'donner fu jet au monde de íe moc-
« quer de Votre Majeíte, & de nous tous» 

Et en eíFet^ aprés uant de munitions, & 
« tant de menaces , que diroit rEuropes 
« Que diroient les( Capitaines mémes, & 
» les Soldats de Vócre Majeílé Impérialeí 
M Mais i l y a á coníídérerun autrepoint, 
a non moins important, qui cft, que íi íe 
JJ ROÍ Francois I . s'eft montré fier & har-
33 d i , pour ne pas diré arrogan:, dans íes 

difcours qu'ii a tenude Vótre Majefte, íe 
a» mépris qu'ií atémoigné faire de fes me-
« naces 5 8c la maniere avec laquelle i l a 
»-porté fes armes eñ ítalie 3 ou pour en-
»» dommager, ou pour envahir les Etats de 
a» Votre Majeílé , combicn doit-on croire» 
33 que fa, fier té & fon audace s'augmente-
33 roienc , s3il voyoic á prefenc qu'aprés 
3> avoir aíTembíé une íi grande Armée , 
33 aprés tant de menaces , aprés tant de 
* préparatifs , 011 n'osát pas méme regar-
33 der fon Royanme que de bien loin ? Et 
a> .comment pourroit-il ne le pas attribuer 
33 á une crainte, 8c k une timidité excefilve? 
« Comment ne s'en énorgueilliroic - t ' i l 
» pas 2 Mais que craint-on j Le Roí Fran-

C02S 
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^ois a fait fes derniers cífoits dans cette «< 
Gucrre qu'il vient de faire en Savoye? *» 
Se en Piémont , & ceperidant i l na pas <« 
pú ramaífer 50. mille foldats, Se nous « 
craindrons d'aíleu contre lui en France « 
avee le doubie^degens,. avec de meilleurs «* 

íGapitaines Se Soidats 3 avec des forces « 
de Mer & de Terre) Se avec u n é ^ r m é e « 

..auffi fraiche, que la fíenne eft fatigucc, « 
& pour la plus grande partie, mécon- « 
tente, & mal payée ? Ce font-láles fen- « 
timens qu'un zéíe ardent •fuggere ; c'eft <« 
a prefenc á Vótre Majefté á en régler « 
l'exécution par fa; pr«dence i & par fon « 
autorité. -« 

I l n'y a pas de donte ( voici le fenti- « Smtî  
Cment contraire ) que Votre Majefté n'ait « 
un grand Se jufte fujet de vengeance «* re,. 
contre le Roi Fran^ois ; mais i l faut c o n - « 
íidérer que dans. les chofes douteufes ,Ü< «c 
vaut mieus faire un pas arriere aveelíon- te 
neur , que d'en rifquer deux en avant « 
avec péril • & íi Votre Majefté agit avec « 
des mefures íi compaífées, & une con- « 
duite.íi modérée3 avecla Liguede Smal- « 
caide qui la menacoit, ce quilui réüílit « 
íi bien, Elle ne d©it pas moins ufer d̂e *« 
Biodération dans Tentreprife qu'on pro- « 
fette contre un Roi , & femble méme « 
ecre obligée de chercher un atitre remede « 
a ce mal. Oa n'a pas voulu écouter les « 

pro- << 
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propoí i t ions de paix faites par le Gardk 

VÍ nal de Lorraine ; qu'on écoute rAmbaf-
s> fadeur Vel le i qui eft dé tourné , & qui of, 
n fre de la part de fon R o i des conditions 

•s í qu'on pourroit peut-ecre aecepter, fí on 
5> vouloic les entendre, Qu'on confídére 
J> qu ' i l s'agit defaire la Guerre a ü í i R o y a u -
si me peuplé 9 & á ees Francois; qui fe font 
w toújours moi i í rez idolatres de leur Roi , 
SÍ Se toújours grands Ennemis du Gouver-

nement des Etrangers. Que V ó t r e Maje-
« 'fté fe rouvienne-, ( car i l n'eft pas befoin 
s> de rien allegueiautre Gliofej da íuccés da 
í> Duc de Bourbon, qwi, bien q u ' ü ne man-
53 quá t pas de pratiques 5 & d'intelligenges 
¡a en France 5 qu ' i l y eüt tant de parens, & 
ÍJ d'amis á fa dévot ion , Se qu ' i l fút á la té-
SJ te d'une belle Se floriííante A r m é e 5 n'au-
ÍJ ro i t pü néanmoins évi ter une perte tota-
SÍ le,rans la prudente conduite de Monfieur 
« le Marquis de Vaí lo ,qui par fes follicita" 

v -s-s tions & fes inftances.., fít prendre une 
SÍ prompte réfolut ion d'abandonner le íié-
55 ge de Marfeille , ce qui ne fe fít pas fans 
»5 quelque honte , Se qoelque perte. En 
SÍ -v o i lá a í íez, 

j&bfer- En un m o t , ant Cafar ? am nih 'tl > Char-
%>arton. jes V6av0ic formé la réfolut ion de faire luí-
Semtn. m é m e en peiTonne la guerre á la France, 
ttmx. ^ j | vou[,llc qUe fon fentimenc , joint á 

ravis de ceux qui tenoientpour ia í l í rma-

•tive^ 
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tive , remporcac fur tous les aucres fenti-
ipens contraires. Dans les Républiques , 5c 
íous les Princes peu propres au Gouverne-
nient, les Confcillers d'Etac ou de guerre , 
comrnandent, lorfqu'ils paríentj mais dan® 
les Msnarchies, lorsau moins que le M o -
narque eíl toucenfemble grand<5uerrieri& 
bou Policique y ils parlent pour obcir 5 c'eft 
ce qui arriva toújours avcc Charles V. quij, 
comme un Prince qui avoit un jugemenc 
múr & íolide ponr les affaires de la Paix,& 
•teíiucoup de conduite & de valeur pour 
celles de la Guerre, écoutoit volontiers , a 
;ia véri té , les avis des autres, mais nemé» 
prifoit jamáis le íien. Quelques-uns écri-* 
vene, que lorfque i'Empereur écoir encoré 
á A f t i , 8z qu'on ne fcavoit pas bien , íl 
de fi grands préparatifs devoient fervir 
contre la France, ou conrre les LuthérienSj 
i l demanda a du Bell ai AmbaíTadeur Fran-
cois, comme i l prenoit congé á i'iíTue d'unc 
audience particuliere, En combien de joar-
mes une Armée pourroit aller de A i Han k 
fíaris ? L'AmbaíTadeur qui ne manquoit 
pas d'cfpric, & qui comprenoit fans dome, 
á quel delíein I'Empereur lui faifoit cetec 
demande , ne mannua pas de lui faire la 
téponfe qui fuit : En doüzj commodemer.t * 
w omvu néanmoim que les Franjáis ne Id 
hattent fas des la fremtere jourriée* 

Les Ecrivainsles plus célebres rapportent mpiim 
que 
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•ría», tr que ce qtúporta Ciiarlcs ácette réfolution, 
,A mée. fü£le fentimenE unaaime d'André Doria, 

& cTAntoine de Leva, qui cenoiefit la pre-
iniere place dans fon cceur , & dans fea 
efprit , lefquels íbucinrent toúiours que 
rÉmpereur étoit engagé á faire fentir les 
fruits de la guerre au Roi Fran^ois dans 
fon propre Royaume j parce que c'étoit 
une chofe convenable a la Dignité Impé-
iriale , qui ne "dev-ok pas fouffrir qu'on la 
réduiíit toújours á fairc la guerre pour la 
'défenfe de fon propre Pa'ís 5 tant de fois at
r a q u é , - & mal traite par ledit Ro i ; ce qiii 
aie pouvoit que tourner au doromage de 

4'Etat , & le perdre du moins deréputa-
tion. On fe préparadoncácommencer le 
15. Juillet cette guerre de pluíieu.rs cotez, 
11 y a une aílez grande diveríité de fencL 
mens entre les Eci"ivains,touchant ia quan-
tité , & la qualité des Troupes deíimées á 
cette entreprife. Jove veut qu'il y eut 5a. 
Compagines de 5 o ®. hommes <!e pied 
chacune, Bellai & Duppleix font cette ar-
mée beaucoup plus grande , fans dourc 
pour relever davantage la gloire de leut 
•Nation qui en fut viÁorieufe , & pour 
¿exaggerer lahonte & la confufion de rEn> 
.pereur : mais Ulloa, dont le fentimenc eft 
Je plus fu iv i , fpéciíieie nombre , & le fait 
aller á 24. mille Eípagnols , 12. milíelta-
Üens , & j o c o , chevaux^ avec un graná 

scraia 
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traín d'Artillerie , & plus de 4000. Pión-
niers 5 Charciers , Vivandiers , 8c autres 
telles gens. Les principales Ckarges furent 1 
données 3 au Marquis de Vafto , celie de 
Général de IMnfanterie au Duc d'Albe, 
celle de Général des gens d'armes ; á Doit 
Ferdinand de Gonzague, celle de Général 
des Chevaux legers; á Don Ancoine de Le
va , la conduite de touce TArmée de Terre, 
& á Doria la direcbion de celle de Mer. 

L'Empercur, api es avoir donné íes or- f * f f * 

dres par terre , s'embarqua fur fa flotee r 
nombreufe de 140. Vailíeaux , fur lef-
quels i l y avoic 1 mille Soldats , & de 
bonnes proviíions, avee lefquelles i i pour» 
voyoit de vivres les milices, qui avoienc or-
dre de cocoyer les bords de la Mer, á la vúc 
de i'Armée Na vale. L'Empereur entra. . 
done dans la Provence, ou ayant pris A n -
tibe, i l s'avanca á Frejus „ d'ou ayant laifié 
la Mer á main gauche, i l marcha á Aix , 
trouvant par teut le país abandonné. Cela 
íirriva en meme tenis que la Reine Maris 
fa Sceuravoit en Flandre envoyé une Ar~ 
mée de Soco. Fantafíins , & de 3000. 
Chevaux fous le commandement du Com-
le Henri de Naflau, qui aveit attaqué la 
France du cote de la Picardie , avec beau-
coup de vigueur & de courage. 

Francois I . voyant qu'il étoit impoílible 
4e rien faire d'imporíant centre une fi for- 'F,J. 

Tome I I , T mida* f™* 



rnidable Armée , d'autant plus qu'on la 
•iui avoit reprefentée encore plus grande,, 
penfa á pourvoir á la défenfe par les rufes 
& les ftracagemes. Pour cer jeffec i 1 avoit 
envoyé vers íes frentieres de la Provence 
Montcjan & BoiíH s avec a ® o. ekevaux 
efeortez de 600. hommes de pied Arque-
bufiers, dont Sanpier deCorfe étoic Capi-
taine s avec quclques autres de la me me 
Province ,s afin que marchant devant les 
Ennemis., Se íes prévenant par-touc , ils 
brúíaíTent Ies grains, & gátaífenc tous les 
autres vivres, que les habitans n'auroiem 
pas pá tranfporter en fi peu de tems; & 
^véritablement ce fut une chofe admirable 
v<de voir tant de ^éle pour le R o i , & tanc 
.43amour pour la Patrie dans les Proven-
.^aux 5 car ils brúloient de leurs propres 
Miains le foin&la paille , pour empécher j 
que Ies Ennemis ne s'en prévaíluCent, fans 
attendre Tordre des Soldats. Le Roi extré-
mement édifié , Se content d'un íí grand 
zélC j les déchargea eníuite de toute forte 
4e tailles 3 pour dix ans. 

Vtrte i \ y eut unc a^t 'on fignalée entre ees Fran-
JfLr" qui alloient brúler les bleds,& Tavanr-
jw»^* garde de TArmée ímpériale, conduite par 

Don Ferdinand Gonzague, dans laqueile 
furenc tailiez en piéces, ou faits prifonniers 
tous les Francois qui fe trouvérent renfer-
Jtiez au milieu des Ennemis, malheur qu*jls 

s'attiré-



í t . !» A R T. t i V. 
#atl irércnt par une íiardieííe exceíílve Se 
téméraire, poür n'avoir pas coñfídéré qu'ils 
s'écoient mis á marcher par ia piaine, Se 
qu'ils avoienca leurs troimes ira trop graná 
nombre d'Ennemis, poer pouvoir ieur ré-
fifter. Sanpier informé par un eípien , qas 
plus de miíie Caváliers Erpagnols avati-» 
^oient5 foHicica les Gapitaines & les SoI« 
dats á fe faaver dans les montagnes voiíí^ 
nes , le feul endroit par ou ils pouvoient 
échapper. Mais Montejan, Soldar i e r Se 
obíi iné, ne voulut Jamáis confentir aune 
telle retraite ̂  qu'il traitoit de láchecé , fai-
fant voir la néceííté qu'il y avoit de fe dé*, 
fendre 5 8c effedivement i l fe déíendit du*. 
rant plus d'une heüre , jufqu'á ce qtie Va*, 
kre Úríin., & le Comte Pépoli étant arri* 
Ye avee d'autre Gavalerie5 les trois Com» 
mandans Montejan, Sanpier 8c Boiíli^ fü» 
íent contraints de fe rendre ; heureux d'eít 
ccre quittes póur iaperte de leur liberté dans 
nne occaíion ñ. chaude, que prefque tous 
les Soldats y lailferent la vie. Charles W 
apprit de ees mémes prifonniers, que Fran» 
^ois L affembloitune grande Arméeá Avt» 
gnon, mais qu'il ne vouloit pas entrepren» 
Jre de faire aucun mouvement {ufqu'á Tar^ 
f ivée des SuiífeSjqu'il attendoit d:e moment 
á autre. Cependant Don Ferdinand s'écanc 
avancé, avoit pris Brignole 5 Place affes 
conridérable, quilabandonnaaupiilage» 

X &' Les 
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^«'Jw. J es Suiílcs , bien qu'ils euííent promis a 

l'Empereur, par un Traite folemnel, de de-
sneurcr neutres, ne fcachant pas, quel étoit 
le deífein de Charles V. d'armer une Ar-
ínée íi formidable, pour envtbir la France, 
•& prenant quelque jalouíie des progrea 
d'un Monarque de la Maifon d'Aütriehe, 
laquelle ne pouvoit enticrement renoncer a 
ies prétentions fur ia SuiíTe, quoi qu'elle 
fút bien éloigiiée de pouvdir la réduire íous 
ion obéíjTance • les Stiiííes, dis- je , jugé-
rent á propos pour 'tootes ees confidéra-
rtions, de mettre en pratique ieur máxime 
ordinaire 5 qui eft de s'aGcommoder au 
tems , pour ne pas caufer leur propre rui
ne , en obfervant trop ícrupuleufement la 
'iSIeutralité dautant plus qu'ils étoient 
cxnémement preffez la-deíTus par Ange-
reau AmbaíTadeur Francois , ̂ lequel feut íi 
'bien ménagerT-eíprit desMagiftrats Suilíes, 
qu'ils permirent la fortie, á la file néati-
moins , de dou-ze mille Soldáis de leur Na-
t i o n , lefquels s'écant rafiemblez á Monte!-
-vel, palíerent eníüite en corps á Talence., 
,«ú le RorFran^ois L les actendoit avec im-
^atience. 

Mnn Ce Princeíes recüt avec toutes les mar-
*cfHS' ques d'une eftime extraordinaire , & non-

fculement regala de Colliers d'or, & de 
.Médáíllfs , les Commandans 5 mais faifant 
vOuire cela divers tours, á cbeval > par toute 

FAr-



í^Armée, i l fe mit á crier á haute v o i x , 
qii i l attendoit de leur valeur la liberté d f 
lá France, qm reconndtroít toü jours leur etre 
redevahle d'm fi grand avantáge. CombatteZs, 
done, chers Amis , mee' ce comage Ji na~ 
tarel a votre Nationy qni a f f u Je mettr& 
en répmation d'etre ég&lement formidable s 
& invinctble, Faites-le poar me falreprefent 
d'un Royanme > & vom acquertr un Ami> 
áuquú les Defcendans ne feront jamáis m-
grms , lorfqpi tl s'agirá de la confervattm 
de votre liberté. 

A ees paroles du R o í , les Capitaines des 
Suiítes ayant dégainé leurs fabres, fait 
prefenter les Armes aux Soldats 9 fe mirent 
tous á crier d'une commime voix , c¡íie 
¿[Hoique le monie apfellat leur ISTationmer-
cenaire & venale, ils uouloient faire connoi-
tre ci'u en cette ( mais cependant'ils 
avoient re^u les chaines, & les Médailles 
d'or ) ils combattoient fom Vhonneur, pour 
la glo'ire , four le maintien du Rojaume, & 
de la Couronne de Sa Jldajefié 3 f our la con-

fervation de laquelle ils étoient frets de ré~ 
fandre jufquá la derniert goute de leur 
fang* Et véritablement ce fecours des Suiíl 
fes, qui arriva á propos, fervit extreme-
mement á accommoder les affaires du Roi 
Francois, & á fauver fa répucation. Auííi 1 
non-feulement les Ecrivains écrangers,mais 
les Francois mémes tombent d'accord, que 

T 3 fans 
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¿ins on tcl fecours , e'étoit: fait de 
France. . 

Dans la Vi€tGÍre ci-deíTus rapporEee, i ! 
3»^¿- arnva une chok aítez cuneule, touchans 
^ jes Cérémonies & les Loix militaires; trois 

Officiers éíam entren en difpute au fu jet de 
Jidontejan , & chacun prátendant que ce 
IFrifonnier lui apparteneit de dioit. Le pre» 
jmier alléguoit pour raifon j qu'il lui avoit 
©té fa maífe de fer i le fecond iVfondoit fur 
ce qu'il lui avoit arraché legand de la main; 
Se le troiíiéme reprefentoit qu5il avoit pris 
la bride du cheval, lorfqu'il marc hoit en™ 
<ore. La conteftation s'échaufFa fi fo r t , a 
cauíq du grand nombre de Partifans que: 
chacun avoit, qu'on étoit fur le point d'en 
'venir aux mains ^ mais le Coime Pépoíí 
átanc furvenu, &• s'étant mis au milieu , 
les fit réfoudre á remectre la déciíion de 
leur difFerend au Général Gonzague} & au 
Capitaine Lucio ico , qui décidérent en fa-
veur de Marfilio Sala de BreíTe, qui étoit 
celui qui avoit faiíl la bride du cheval da 
Prifonnier conteftc , parce que par-la ü 
lui avoit o té le moyen de pouvoir s'enfu'ír, 

En ce tems-lá i l arriva un accident qui 
Monu» caufa une f^nfible douleur , 8c un deüil in-
smv!'. conf0lable á la France. C'eft la mort ám 

Dauphin, laquelle arriva juftement, lorf-
qjie le Roi Francois I . fon Pete , fe prépa-
ÍOÍÍ aseclegla5.de cluleyr a fe. rae tire a l * 

ttlSL 
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glxe de fon Armée concre rEnnemi, Se lors 

il íembloit que la fortune commencoit á 
l i l i devenir plus favorable. Ce Prince mou-
rut á Tournon , 8c non pas á Lion 3 com-
aie récrit UUoa, ágé de vingt ans, non-
Ikns grand foup^on de poifon 3 qüoi qn ih 
mt éié atraqué d5une fiévre tres-violente, 
Sebaftien Montecuculi aecufé de lui avoie 
donné ce poifon, fut mis en pr i íbn, & ap- ' 
pliqué á la torture durant trois jours, au 
bout defquels ne pouvant plus fupporter 
íes douleurs d'un tourment íi horrible , i l 
©onf^ífa le crime 4 & déclara qü'Antoine deJ 
Eeva^& Ferdinand de Gonzague, 1'avoienE 
porté á le commettíe ; fur quoi fon procc3; 
fui ayant été fait , i l fut tiré á quatre ebe-
vaux dans la place de Tournon. Plufieurs 
Bcrivains , & méme Fran^ois-j croyentque 
Montecuculi avoit confellé cela par la dou-
leur de la cortue , étant d'aiileurs innocente-
En effet on ne voit pas quel avantage 
l'Empereur auroit putirer dé cetté moft. 

Quoi que cene petice Viétoire, que Bel- ĥar¡̂  
t 1 r * r • . .. * y , mar-

¡ay ^ comme Francois , diminuc 5 en ne cht 
fáifant montería per te de ceux de faNation ^ 
qu'a 3 o o. & que Guazzo, cómme Efpa- mée '¿ 
gnol, augmente, en la faifant alíer jufqu'á 
So©, n'accrút pas peu Fcfperancc que 
TEmpereur avoit concúe de faire de grands 
proprez j néanmoins i l commencoit déja á 
s'apperccvoir qu i l s'étoiflaiííé legeremenc 

T 4 induire^ 
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snduire á cette entrepriíe , par les reprefeni 
tatioas de ceux de ees GapitaineSj qui la lui 
avoient figurée facile & indubitable ; & 
fans teñir d'autre confeil, i l donna ordre de 
faire marcher l'Armée ^ei s Brignoles, oú i l 
s'arréta quatre jours5jufqu'á ce que tous fes 
gens fuííent arrivez. Delá i l alia á S. Ma-
x imin , &c enfuite á Aix , Capitale de la 
Provence, oi\ réfide le Parlement, laquelle 
i l trouva deíerte, & dénuée de toutes cho-
fes , les Habitans eux-mémes Tayant ré-
¿uite dans c e t é t a E , á caufe qu'on ne pou-
voit la défendre, deforte que cette con
quere apporta peu de gloite á TEmpereur. 

f.üfans, Dans cette marche TArmée futTenée de 
wdent p i ' é s , Se fort mal-traitée par les Paífans, 
i'^r- & les. Montagnards du País , qui fortant k 
z ( i 6 ¡ Timprovifte des bois oú ils fe tenoient, & 

ayant rompu Ies paíFages les plus étroits 
faifoient de tems en tems grand carnacre 
des foldats qui s'écartoient du gros des 
Troupes , comme cela arrive ordinaire-
ment: méme leur hardieífe , ou leur zéle , 
fut íi extraordinaire & fi téméraire , que 
s'étant mis feulement 50. dans une Tour ^ 
ils donnérent afíez d'occupation á toute 
l'ArméejIaquelle fe vit obligée d'employer 
le canon j deforte qu'ayant été contraints 
de fe rendre , ils furenc tous pendus, au 
moins 24. les 26. autres ayant deja perdu 
la vie en combattant j & ce qui irrita le 

plus 
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plus les ímpériaux, & les porta á cette r i -
gueurjfucqu'entreceux des leurs quifurenc 
tuez, étoic le Capitaine Laico Brellan, Sol-
íat de grande valear;(&; cont enfemble Poe
te forc renomméjtué d'un coup d'Arquebu-
fe, mort qui caufa une fenfible douleur á 
Gonzague, de qui i l étoit grand ami. 

Charles V. ne vouluc pas entrer dans ^ i A ^ 
A ix , á caufe qu'elle étoit íi deferte, 6c C i i ^ ^ 
dépourvúe de tout ; mais i l campa tout 
proche , occupant la plaine, & deux Col-
lines en flane , & au miiieu la riviere 
d'Arc , & s'y retranchant fort réguliere-
mcnt. Mais comme les Habitans avoienc, 
Gomme i l a été dic, faft le dégác dans tous 
Íes Pa'is, cela fue caufe que rAnnée man-
qua tellement de Vivres 5 que fi i'Empereuc 
n'eút pas été prefent, i l feroit arrivé des 
defordres ; la diíctte ayant été íi grande, 
qu'on fut abligé de tirer des Vivres de 
l'Armée Na va le de Toulon ; & eomme il y 
avoit entre deux une campagne fpacicufe a 
i l étoit aifé.aux Partis Frai^ois d'enlevei: 
les Convois } & de caufer de grands dom-í 
nifages aux Ennemis.Entr'autres incommo-
ditez , eelle des móulins , qu'on avoit brú-. 
leis & ruii lez,étoit fí grande, qu 'ápeina 
fe trouvoit - i l du pain pour !a Table de, 
TEmpereur. Le mauvais air du País joinc 
acette difette 5 caufa en peu de tems tou--
les. fortes de maladks contagieufes, qui 

T p f air 



Mar-
faite. 

faifoient mourir dans un feul. jouc cíes, 
eentaines de Soldats, & en obligeoient une: 
infinité d'autres á deferter. 

f", ' ÍT Tous ees accidens cauférent a Charles V, 
gt.de un deplaiíir qu'il ne pouvoit íi bien diííi-

muler, qu'il ne le laiííát voir fur ion Tifage, 
connoillant bien qu l l ne pouvoit que rem-
porter beaucoup de Honte d'une expédition 
de cette nature, qui lui cauíbit tant de dom-
mage , fans aucun fruic - de forte que 
voyant qu'il y alloit de fon honneur de 
partir fans avoir fait aucun exploir , ni 
aucun progrés coníidé-rable, i l réfolut d?a¿ 
fieger Marfeille fans diííerer davantage,, 
quoi que la faifon fue fort avanece. Pour 
cet efFet i l partit le d ' A o ú c f o u s les 
aufpices ( comme ü difoie. \ de la Sainte 
Yierge, & alia en perfonne 3.accompagné 
du Marquis deYaílo , du Duc d'Albe, de 
Don Ferrand de Gonzague ^ du Comte 
áe H b r n , Suidon de Cavalerie, pour re-
connoitre: la Place , aprés avoir donné or,-
dre que 3,0-0 a. Efpagnols , 4 0 o o, I$a-
liens , & 5000. AHeraands d'Infanterie, 
ie fuiviírént 5 & quoi qu'il n'arrivát que 
vers fe rainuit fous lé canon;dela Ville/ansr-
t rómpeles ,&. fans tambburs, i l ne laifía 
pas d'étre- déeouvert , juílement camme 
iri marquoicles/lieux pfo^píes. á- drelíec des 
feeteries > &c d'eííliyef une : inftnké; dlí; 
|imíjp% dé:- canon, ŷg.? Qeiax de la V i lie fe 
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inirent á tirer inceílammenc , des qu'iís 
l'eurent apper^ú, & par lequel ils bleííe-
rent, & tuecenc plufieurs de fes gens j ce 
qui contraignit Charles de fe recirer dans 
le Valon , ne voyanc pas qu'il y eúc moyen 
de reconnokre la íituation deslieux. Ce-
pendant le Duc d'Albe fue envoyé pour 
reconnoitre Arles , & voir fi ce feroic une 
entreprife plus facile ; mais ayantécétouc 
aucontraire jugée plus difficile, 5c prefque 
tout-á-fait impoílible, on futeontraint de 
fe réíbudre a la retraite. 

Quatre raifons déterminérent Charles V . ^ 
a cette retraite, non fans une morcifícation mraitt» 
feníible. La premiere, pour avoir entenda 
que Solimán, á r inf t igat ionduRoíFran-
^ois l . avoit envoyé, pour faire diveríion , 
BarberoüíTe avec une puilíanteArmée,pour 
attaquer les cotes maritimes de Naples , &c 
de Siciíe, & tácher de s'aílurer de quelques 
Places, ce qui étoit tres-véritablé. La fe-
conde , pour avoir re^ú nouvelles eertai-
fies que leRoi Fran^ois L étoit partí d'A-f 
vignon avec une Armée fraiche de 4 0 , 
mille Combattans, pour' venir i'attaquer, 
auquel iln'auroitpa^puréiifterjVÚ récat o ¿ 
fetrouvoit fon Armée. La troiíiéme , pour 
ávoir été informé par le Prinee Doria, que 
Guy Comte de Rangort , & Géíar Fregofe 
s'approchotent avec des forces recüs's de 
France pour astaquer Génes, Enfin , la. 

T 6 qua-



444 L A V I E B E C H AR £ FS T . 
quatr iéme, & la plus forte raiíbn de toitw 
tes5.étoit le manque de vivres pour Ies. hom^ 
incs, & pour les chevaux , l'Armée de Mer 
ne pouvanr plus en fournir. A quoi ron 
peut ajoúter une GÍaqjiiéme raifon que jJai 
infinuée , qui eft , que n'y. ayant pas moyen 
de prendre aucune Place forte i l n'éroit 
pas poííible de demeurer rAutorane , & 

charles l 'Hiver dans un País étranger. 
r. de Ce -qui donna beaucoup á parler á toute 
| ^ / f TEurope , $c particulierement aux Fran-

c o i s q u i connoiííoient mieux que qui que 
ce foic le pénl qui le menacoit, & qui étoit 
iuílement ce qu'ils craignoient le plus, fue 
que Charles Y . ayant en grand- nombre les 
plus experts Capitainesdu íiécle, fans con-
tjredit , ils ne connuíTent pas ic meilleui 
par ti qu'il y avoit á prendre ; étant certain, 
que íi au lieu de s'arrécer en Pro vence, & á 
Arles , i l eát d'abord paíTé la Durance , & 
fans s'amufer a Maríeille, pris Avignon, 
& déla pomTuivi fon chemin tout droita 
Lion^ ou i i auroit pú y fairebiverner fon 
Armée , vu que le Roi Francois L avoit: 
beaucoup tardé a prés l'cntrée de Charles V. 
en Frauce, a affembler fon Armée a Avi-
gnon , deforte qu'il y auroiceú tout le rcms 
qu'il folloit pour l^execution de ce deíTein» 

itürl* Mais d'autres , qui étoient peut -é t re 
e ' mieux inftruits de ees fortes d'aífaires, rai-

fomioicnt autreraenr, jugeant- que c'étoic 
U0Í 
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tsne cliofe concraire á tomes les regles de 
Tare ele la guerra, d'engíiger fi avant une 
Armée dans un Royaurae tel que celui de 
Franca, fans avoir une Place forte á fa dé-
votiore, pour íervir de retraite en cas de 
befoin. Quelquefois on fait de ccrtains 
coups dedefefpoir, mais cela n'efl: bon que-
pour quelque Avanturier non pas pour 
une Armée, á la tete de laquelle i l y avoiü 
un Empereur, dont la vie étoit li importan
te a la Chrétienté i de maniere que le de£ 
fein étoit fort bien concerté de s'aííurer de 
Marfeille, ou d'Arles ? s'ileút été poínblea 
& pnis pénétrer plus avant» l i y a méme 
apparence que c'étoit la penfée de Charles 
V. desVvancer davantage 5 mais voyant la 
íéíolution des Francois de gáter, 8c de brú— 
ler tout, i i n5étoit pas de la prudence de 
s'éloigner de la Flotte qui pouveitíeule lui 
fournir das vivres. 

En un mot, TEmpereur fe trouvant ré-^«MPÍ 
d-uit daos l'état décrit ci-deííus, de voyant'^6®5 
fon armée diminuée de plus de dix milla 
hommes , & que plufíeursda fes meilleurs. 
Capitainesavoient perdu la vie ̂ «3̂  enrr'au-
tres le faraeux Antoine de Leve , qui d'une 
baile fortune, s'étoit elevé á un íi haut po-
fte, & qui fui obligé , quoique grand 8c 
perpetuel Ennemi des Francois-, de laiífer 
fes os en France : Charles V . dis-je , ne 
jpcmvant pas diíFerer plus iong-tems la re» 

traite ̂  
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traite, fue contraríe de la faire atni dépeni* 
de foíihonneur; qüoi qu'on púiíle diré pour 
le fauver, qüe la néceííité n'a poinc de loi. 
Cetce diígracc ( qai fat la quatriéme ); 
ayantabbacu iecouragede Charles V. tout 
^rand, tout héroique qu'il étoit^ i i s'em-
fearqua aTouIon, ¿e s en retounia á G é h e á 
oú i l entra de nuit dans le Palais de Doria i 

.. i 'Armée EeauíII ía ie£íaite2 fát eftimée 
heureufe de n'avoir pas été pourfuivie. 

Des qu'il fut arrivé á Genes, Joachim^ 
L H M . de Popenkeim , Loüis de Bambach , & 
Wí',í, Claude de Putinger s vinrent le trouver en1 

qualitc d'Anibalfadeurs des Princes Proi. 
teftans, n'ayant d'autre but dans leur Am-
baíTade j . qne de defabufer TEmpereur pac 
leurs bonnes& legitimes raifonSjdes bruiis 
qu'on répandoit dans toutel'Europe, qu'ils 
avoient conelu une Ligue Í & linc Alliance 
défeníive & oífeníive, avec iesdeuxRois^ 
de France & d'Anglcterre, faifant fur etín 
áe grandes &: ampies proteftations dü con-
í ra i re , & le íoumettant a toute iorte de 
peines, s'il arrivoit qu'on découvrit quel-
que chofe de vrai fur cefujet, lis fupplié*' 
rent enfuite l'Empereur de les laiíTer joüif 
¿es fruits de la Paix conclue á Nuremberg 5 
íant^á l'égard de leurs perfonnes, que d© 
leurs Etats, en donnant ordre á la Chambre 
Inipériale de n'executer contr'eux aucune 
SfiiitenCfi pour le fait3 ou íous pretexte de 
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KeÜgion' Ces AmbaíTacieurs furent re^ús; 
avcc btaucoep d'humanité , & avec les 
Hbnneurs accoucumez& furent ainfi ren* 
wyez , aprés que Ch-ailes V . leur eút die 
qu'ils pouvoient partir 3 avec TaíFúrance 
cKobtenir ce qu'ils dfemandcíient, & q u i l -
feroit réponfeáleurs Princes, nan-íeule— 
ment par tettres, mais auíli par ia boucher 
¿Helde fon Vice-Chancelier 5 .qtíi partid 
roit dans peu de jours, S¿ avant fon dáparfcí 
pour Efpagne;, oá i l étoitoblige de fetxaní* 
porter, pourdes affairss importantes0. 

Le lendemaiii dé fon arrivée á Genes 
Charles V . recüt !á.nouv€lle da peo de frtc* 
ees de rA-rmée qtíe laRéine Márie faSomr^ 
Gouvernante des País'-Bas 3 avoit envoyée ir 
en Picardie, fous la conduite du Comte dé 
Naííau, qui ne raanqua pas avecré l i tede 
fes Troupes AUemandes & FiamandeSj». 
d'áttaquer le País-ennemi avec beaücoup ' 
¿e vigueur 6c decourage^ mais te mal futa 
que le Roi Franjáis IV s'avifa dti me me ex-
pédient, dont i l s'étoit fervi en Provence^ ; 
fcavoir de faire tranfporter, ou brúler tous 
les blecls, & tomes les Provifions de bou-
che des iieux circoíivoiíins | deíone quet-
MaíTau manquant de Vivres , & ne pou-
vant fans une extreme incommodité ^ des 
&ais'immenfes > fe un tems fort iong , eii; 
faire venir dé Plandre, avoit éte contraint^. 
agres la perte de pliis. de 7 o o,;, des íiens.. 
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tuez <dans les efcarmouches, ou morts da 
mifere , de s'en retourner a Bruxelles} 
avec la meme gloire , avec laquelle l'Em^ 
pereur s'écoit retiré á Génes. 

yh^an 5 pendant qu'en France Ies'Fran-
f M f . cois célébroienc dans toares les Places &j 
{a^ne, Cháteaux , des Proceílions, des Bals \ des 

Fetes , des Feux de joye , aü füjet de la 
glorieufe liberté qinls avoient maintenue-j 
contre rinruílice , & Tavidité de leurs En-
nemis , qui vouloient la leur ravir avec 
tant deviolence, & des forees fi redouta-
Mes y TEmpereur chagrín & honteux fe diíi 
pofoit au voyage d'Efpagne 3 pour s'óteí 
de devant les yeux des objets l i mortifians. • 
Deforte qu'ayant créé le A4arquis de Vaf-
to , Gouverneur de Milán , en la place 
d'Antoine de Leve laifíé á ce noru-
veau Gouverneur le íoin de rendre inúti
les les menaces que faifoit le Roi de Frail
ee d'envoyer á Milán fon Armée, déjaaf-
femblée & tome píete j i l s'embarqua avec 
peu de pompe & de bruit , fur fa Fiotte , 
conduite par le fameux Doria 5 fans coníi» 
dérer les périlsaufqueiles lanavigationeíl 

"expofée pendant Tbi ver 5 quoique la fieiiii& 
jufqu'a Barcerone füt fort courte. 

p i f a n Cedépartfi précipité de Charles v . pour 
clamé, r r 1 1 1 i , • • t . .'Yi 
ti¡6t Jblpagne, augmenta encoré la reputation 

peu avantageufe ou i l s'étoit mis dans 
fEurope , pour le mauvais fuccés de fes 

Armes 
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'Armes, en Franee , furquoi les Franeáis ne. 
manquéxent pas d'en faire des plaifante-
ries, p.our rendre plus agréables les Féce£> 
qu'iís célebroient, jufqu'á.chanter en vers 
Francois les paroles fuivances , que VEm-
perem dvoit pris la pojíe f our Efpagne, afm 
d'aller- forter aux Efpagnols les nouvelicS' 
de fes levées de boucher en France y contre
tes Franpis. Trois raifons portérent tout le-
monde á blámer ce départ íi précipité de 
Charles-V. pour Efpagne. La premiere,. 
parce qu'on ne voyoit pas lamoindre cho-
íe qui pút Tobliger á ce voyage s. puiíque 
les Provinces de ce grandRoyaume étoient . 
toutes cranquilles , & les Efpagnols tres— 
contens du Gouvernemenr de r impérat r i -
ce. La feconde ,,que fa Perfonne écoit t rés-
néceíTaire en Allemagne , ou en Italie >, 

'• pour aíToupir íes diffieulrez que les Luthc-
ricns faiíbienc naitre fur l'article de la 
convocation du Concile ; fa prefence étane; 
abfolument néceílaire dans un lieu, ou i l 
pouvoit facilement lever les obftacles, 
négocier autant qu'il falíok pour fatis-
faire aux inftances de la Cour de Rome,. 

| & vaincre i'obftination des Proteftans á. 
1 cgard de leurs précentions. Et en eí¥ety 

> on ne pouvoit que trouver étrange de voir 
l'Empereur s'éloigner íi fort dans un tems 
(ju'on parloit plus que jamáis du Concile, 

i ^rés avoir faic paroicre taac de paffioa 
Cae 



L A V i l © E C H A R I E S Y.. 
£ir ce point , & en avoir tant preíTé lk 
convocation; Eníin , i l paroiíToit trés-
¿trange á tout ie monde 5 qu'aprés étre' 
entré en France avcc tant de menaces &: 
de fanferes , & de íi grandes forces },dan¿ 
un tems méme oú le Roi Fran^pis avois 
les íícnnes encoré en Piémoiit, & en Sa-
voye, & fe préparoit avec touce la dili-
gence poílible á faire paíler fa nouvelle 
Armée en Italie , i l abandonnát , contre 
íouce bonnc máxime, ees Provinccs , & le 
Duché de Milán , & s'enailáEenEfpagne. 
avec tant de háte,, 

T*w. Mais ce qu'il y avoit de pis , eít qué 
Charles- f^avoit tres-bien, puifque per-
fonne ne rignoroit , que Frai^ois I . le 
voyant íi réíolu d'envahis: fon Royaume 
avec. de ÍÍ-grandes forces, ponr lé réduirr 
a la condición d'un (imple Gcntilhomme, 
Se d'un GheTalrer-errant, ne ponvant paS» 
trouver d'autre. moyeín dé te défendrej 
avoit íbllicité Solimán ,.. avec leqQc4 i l s'é-
itoit allié , de vouloir faire. nne puiííante 
diveríion en Italie. > dans les Etats Mari-
times de rEmpereur ; 6c en effet Solimán 
avoit déja ordonné tou£;ce qui étoic né-
ceíTaire pour lexecution , qni avoit méme 
déja écé commencée, comme nous le ver-
rons en fon lieu j . ce qui fut caufe que 
PEmpereur fe fie conduire íi piécipitanv 
jueiiE; 4 Barceione-j & qu'ayec la mém^ 
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^téc'ipitaúon i l ordonna á Doria de s'eit. 
retourner, afin de fe mettre en toute d i -
íigence aux troulfes des Tures. En un 
rnoc , Charles avec fa g.uerre en France3. 
mit en péril le Duclié de Milán , la Sicile, 
& le Royaume deNaples á voiláa quoi fes 
exploits fe réduiíirent. 

L'Empereur n'eut pas plútot débarqué ^ # 
a Barcelone qu'il n'eut de peine á s'apper- * 
cevoir, par la maniere froide dont i l fut sil 
recú des Efpagnols-, qu'ils n'écoient n u l - f ^ ^ 
kment contens du malhéureux fucecs de 
fes Armes en Provence j„& i l trouvoit toú-
jours plus trifte mine , plus i l s'ayancoit 
vers Madrid ou i l íembloit qu'on eúg. 
plúcót preparé des larmes pour pleurer r i f -
fue fáclieufe & honteufe de i'cntrcpiife 
coime la France, que des Eaurieis 6c- des-
Pal mes pour couronner fes Vidoires d5A~ 
frique, i l eft certain , qu'il fut regar dé 
de mauvais oeil, parce que les Efpagnols 
naturellement grands ennemis du nom 
Francois , auroient plus volontiers defiré^ 
de le voir glorieux en Irance , que rriom-
phant en A frique. Deforte que ce n'eít 
pas merveille que le déplaiíir qu ils avpiene; 
de fon malhéureux fuccés en France, eúe: 
prefque entierement éteint la joye que leur 
devoient caufer les Yióloires remportées? 
en Afrique. Ce qui obligeoit encoré les Ef-. 
|agnois á iaire a. Charles une fi froide re— 

«ípuoxi^. 
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ception, c'étoic de fe voir chargez d'im^ 
infinité d'Impots 5c de Contributions pour 
l'entretien de tant d'Armées á quoi il 
faut ajoúter que les Ecclefiaíliques , qui 
fonc ccux qui ont accoútuméd'animer les 
Peuples , fe voyant épuifez pour avoir 
été obiigez de payer plufieurs fois les Dix»í 

: mes de leurs Re venus , ne pouvoiem fe 
réjoüir de bon cceur ; ce qui donna lieu 
á ce mot qui fue dic dans la fuite , Que 
Charles étolt alié en Efpagne , fenr eélé-
hrer la pomf e fúnebre de fin honneur mon 
en F ranee* 

La-li.- L'Empereur.. avant que de partir de 
Smai- Genes, avoit rait paller a Vienije Helas 
re/*'* ^on Vice-Chancelier, avec la Bulle dé la 
u c«n. convecation du Concile , laquelle lui avoit 
J '̂v déja été envoyée par le Pape. Hcldearrivé 
51' aVienne s'aboucha avec Rangoni, Nones 

du Pape, auprés duRoiFerdinand , & üs 
partirent enfuite tous deux enfemble vers 
la mi-Février, pour fe rendre a Smalcalde» 
GÚ les Princes:} & les Députez Luthériens 
étoient affemblez, & oú ils avoient auíE 
fait venir Lmher 3 avec i iui t -{& plus, fe-
Ion d autres ) de leurs principaux Tiiéo-
logiens & Prédicateurs. Le Non ce , & le 
Vice - Chancelier prefentérent d'abord. la 
Fulle de la Convocation du Concile. Les 
Princes la donnérent á leurs Théologiens 
pour i^examiner j ce qiü fit naitre de gran-
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áes áifpLices , tant en public, qu'en "rpar-
ticulier, les "Lutheriens étanc devenus-plns 
hardis que jamáis , tant á caufe des mal-
he urs de Charles V. en Fcance, que parce 
qu'ils le voyoient en Efpa^gne. Enfin, aprés 
bien des raifonnemens, lis donnérent par 
écrit la Déclaration fuivante : jQne four 
enx vis dejirotent un 'Conctle general, oh t i 
fut fermts a chacpin de diré fon fenúme&t 
m toute liberté, Ĵ ne potir cet effet» non /̂ea-
iement le Pape ne dewoit pás y prifider * 
mais qu ti ne powvott pas me me le convo~ 
quer 3 parce c¡tie cette Convocatton ríapfar~ 
tsnok qn a VEmperem 3 & anx Rots. E t 
que d'ailleurs ú j atvoit .afie^ de fútiles en 
tAlhmagne , fans s'tn Mler en Italle. 

Rangoni , 5c Helde s firent tout leur 
poffible pour les obliger de changer de eeiie i$ 
lentiment, Se á ie déíiííer de la réfbluncm i>mf' 

,,.1 . . r . cade, 
qu lis avoient pníe ^ mais voyanc que tou- i^yji 
tes leurs remontrances étoient vaines & 
inútiles , & que les Pxoteftans n'en vou-
loient écouteraucune, ils.jugirent á pro-
pos de s'en retourner vers le Roi Ferdi-
nand, & conclurent avec lui de faire une 
«ííemblée de tous les Princes Catholiques 

1 d'Állemagne , laquelle fe lint , íuivanc 
í les ordres donnez, dans la Ville de N u -

tetnberg., & oíí fe trouvérent entr'autres 
l'Aichevéque de Mayence .& .de Saltz-
Wurg, les JDucs GuiÍiaüme3 & Loüis dg 

Baviere^ 
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Baviere , 1c Duc George de Saxe, les Ducs 
•Henri, 3c Freáeric deBrunfvic , lefquels 
vinrent en perfonne , les aatres envoyé-
xent leurs Dépucez. Ceux-ci, apres avoir 
lú la Déclaration des Luchériens, & en-
tenda par les rappopts du Nonce , & du 
Wice - Chancelier , la réfolution qu'iis 

' avoient prife , d'exclare da Goncile le 
Souverain Pontife , conclurent tine Ligue 
ofFeníive & deffeníive, pour íe mainciea 
de la Religión Gacholique, concre la Li -
gue deSmalcalde, Se contre tous ceux qui 
précendoient de iui préjudkier ; cecte L i 
gue devoit durer pendant onze ans & 
rEmpereur, Se le Roi des Romains en fu-
rent déclarez les Chefs, oe qui ne donna 
pas peu á penfer aux Luthériens. Le Pape 
de fon coté faifant réíiexion fur ce qui 
s'écoic negocié á Smalcalde, diífera la Con* 
tocación du Concile jufqa'au mois de No» 
ve more, fous précexce que le Duc de M au
to uc demandoic queique cems pour pou-
voir faire une levce degens, dontilavoit 
befoin. 

i?f7T P^ñdant que les Princes d'Italie avoienc 
gran, '̂GEÍ! fur le Goncile, Se que TEmpereur fai-
fois i. j"0-c |a y \ [LZQ ¿ Q fen Royanme pour s'in-
ch/ries former des fentimens des Efpagnols fur le 
»• Gouverneraenc de rimpéracrice Se de fon 

Confeil , le Roi Fran^ois 1. ne pouvant 
digérer Tinjure que l'Empereur lui avoic 

faite 
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faite'( quoi qu'elle tournác au dommagej, 
;dc á la honte de raggrefTeur ) d'avoir fait 
une íl grande irrnption dans fon Royau-
me , penfa á s'en venger par la mémc 
voye. Pour cet eííec s'étant rendu au Par-
lement de Paris, aíEfté des Princes du Sangp 
des Oííiciers de la Couronne, Se de 48, 
Svéques,, en preíence de toutes ees I l l u -
Ares Períbnnes , Jacques Capei Avocat d* 
ROÍ , ayant pris Ta parole comme Procu
re ar Général de Sa Majefté ., remontraj, 
Comment Charles V . Emperem 3 üomte d& 
Flandres , d' Arteis & de 'Charoláis»•& aú~ 
tres Setgnemies dépendantes de la Conron* 

t Ufkrpateur, avoit commis divers déte~ 
fiables & execrables crimes > comre le Roí 
fon Prince naturel •> & fon feunjermn Sñ~ 
gneur, lefquels étant aujft manifeflts a 1$ 
€!hr¿tienté > que fmefies a la France > il de
mando it quil fíít dédaré rebelle , & comme 
4el 3| tous fes biens fujfent cmfifffieK,* 
¿Hijfi- hien que toutes les Seigneuries quií 
fojfedoit, & qm déj?e.ndúient de la Cvuron* 
m d$ France* 

En vertu de cette Requere , & de ees ch&rkb 
inftances, le Parlement or-donna que TEm- r' ***** 
pereur Charles V . Comte de Flandres, 

• 4'Artois , & de Charolois , feroit cité , Se 
, íonné á fon de trompe, fur les Frontieres 

de fes Seigneuries & Terres , á ce qu'il eúc 
a comparoitre 9 íinon en fa propre perfon-

ne3 
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ne, au moins par celle d'un , oa de j U i . 
iieurs Ambaííadeur-s , ou Députez , tels 
q u i l jugeroit á propos , avec toute l'au-
torité , & plein pouvoir nccelíaire , & avec 
les inftruáions convenables,, pour fe dé-
fendre fur tout ce qui avoit été reprcfenté 
contre lui dans la Cour de Parlemeiit de 
Paris 5 & que pour mieux faciliter cctte 
rComparution., Sa Majefté donncroic tous 
les PaíTeports & Saufs - conduics néceíTai-
res, á ceux qui feroient nommez par i'Em-' 
-peréur pour venir faire cettefonétion, & 
répondre aux acrufations intent¿es : avec 
Ja parole Royale de plus , qu'aprcs avoir 
faic les affaires, & défendu les intéréts de 
l'Empereur leur Maicre, ils pourroient sen , 
letourner auprés de lui avec une pleine 
'Se entiere liberté. Cet ajournement fut 
fait par un Herauc d'Armes, & perfanne 
n'ayant comparu dans le tems préfix de 
40'. jours , le Parlement donna le rnatin 
¿ Ü 20, Janvier 1537. une Sentence cen
tre l'Empereur, comme coupable de rebel-
lion & de félonie contre le Roi fon Sei-, 
gneur, & par conféquent déchu Se privé 
d.es Comtez fufdites. 

JDUC Les Efpagnols fe font moequez dfe ees 
d'ES' procédures , en ayañt parlé dans leurs 
mn ' Hiftoires dans leurs Chroniques, juie- í 

ment comme de ees fortes de procédures 
qui fe font par ks Rois de Théatre daos 

les 
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les Comédies • & touc au contraire , les 
Fran§ois n'ont pas manqué de les foutenii: 
cdmme jufteslégitiríjes & convenables. 
Pendanc que le Roi Francois í. donnoit9 
pour ainíi diré , des chiquenaudes á TEm-
pereur , celui-ci de fon cocc nc manqnoic 
pas de lui alionger queique petit foufflec. 
Le Duc Charles d'Egmont s'éíoit mis fous 
la protedion du Roí Trcs-Cíirétien, afiít 
( comme 011 croyoit) d'écre maintcnu pac 
les armes , & par Tautorité de ce Moua-r-
que dans la poíreííiQn de la Duché de 
Gueldre, fur iaqaelle TEmpereur aveit da 
grandes prctencions , comme étanc une 
•dependañce de la fucceíTipn de Phüippc 
fon Pete. D'Egmont "croyoit s'écre biei* 
mis á couvert íous une telie proteórion , 
Se que par ce moyen toutes les précen-
íions de Charles V . deraeureroient éteiri
tes ; mais celui-ci excica fous main les 
Fcuples de la Gueldre á fe révolcer centre 
le Duc , & i l ne manqua, pa s de coloree 
cecte révolte , en faifant courir ie brüit 
-que le Duc ayoit fecrettemenc traite avec 
le Roi de France pouc la yente de cetce 
Duché , chafe fort odieufeá ees p cu pies, 
qui auroient écé bien, fáchez de tomber 
fous la domination des Francois. Ce bruic-
eut fon cfFet, car les Gucldrois ayant pris 
les armes , chaííerent le Duc de touc le 
País , en forte qu'il ne lui reíloit pas un. 

Tme I I . Y feul 
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i'cul iieu ou i l púc fe retirer j (Se pour íé 
Knieux maintenir, ils recoururent ala pro-
tedbion de l'Empereur, qui ne manqua pas 
tle la leur accorder. 

í rman 0̂̂ ma-n Enipereur des Tures, dont Ta-. 
refpire me étoic égaleíiient belliqueufe, & avid© 
-mntd»ii .¿Q coaquéte,, en forte qu'il luí fembloic, 
¡ccnce, en cela femblable á Alexandre , que le 
#537' monde étoit trop petic pour l u i , ce puif-

Jant Monarque, dis-je, retourné á Con-
ftantinople, aprés la malheureufe Campa-
gne faite contre la Perf^dans laqueile i l fut 
contraint d'.éprouver que la Fortune ne 
feconde pas toíijour-s la grandeur du cou-
rage, 5c la forcé du bras des plus grands 
•Guerriers , fe mit á teñir Confeil avec fon 
Diván fur ce qu'il étoit le plus expédient 
de faite, pour fatisfaire une double ven-
geance dont i l brúloit , étant certain que 
les Princes courageux ne peuvent ni fup-
.porter les pertes , ni fouffrir de compa-
gnon dans la Fortune. Ce Conquérant in-
íidéle aprés fon maiheureux fuccés en Ba-
bylone , avoit tourné attiies contra 
Thaema; -Pvoi de Perfc, oú i l fít plus de 
•favages &c de dommages que l'efprit le 
plus fier Se le plus cruel d'un Barbare 
n'en f^auroit -imaginer : mais comme i l 
jriomphoit parmi toutes Íes Barbaries ^ 
Thaemas Tayant attaqué avee une Ár-
jKiée moins noinbreufe que la íienne:, 

* mais 



^nárs poílée plus avancageufemenc, -mk en, 
inoins de íix heures ion Armée en dérou-
~tQ , tua fes meilleurs Jariniíaires 5 crois 
Sangiacs, & fie un grand nombre de pri- ^ 
íonniers , qui refterent au poavoir du Per-
Can. Voilá un grand fujec de vengeance 
dáhs le coeur d'un Monar<|ue qui croyoit 
avoir enchainé la Vi^ói re . L'autre choíc 
xqm le porcoit á la vengeaiiGe, étok la perce 
•de Tunis , Royaume qu'il avoit -Conquié 
par la forcé de fes Armes 5 Se qui vivoit 
fous fa proteftion deforce qu'il regar-
doic comme un grand afFront fait á fa 
Couronne , 011 á fa íer té , de le voir pris^ 

rendn tributaire ipar les Chrétiens, Se 
fur tout par un Empereur dont i l ne pou* 
voit fouffrir la fortune. 

Pendant qu'il confulcoít ¿e quel cóté ií iltifá: 
^ourneroit fes armes pour tirer veneeance Íere s'!i 
des injures 9 íoit reeiles s cu pretenaues^ ¿«̂ í-e 
qu ' i l avoit re túes , fes Précres, & fes Ga- .¡¡¡^ 
piraines lui confeillérent defermtírles ft&x. tím» 
-ía révenement de Perfe , qui n^étóit qu'un 
íimple accident, & de les feüvrir a ce qui 
regardoit les Chrétiens , contre lefquels 
porcant fes armes i l ávoit beaucóup plus 
de lieu de s^aífárer dfe la viftoire, qu'il né 
|)ouvoic Tefperer en íes toumanc contre 
les Perfes , parce qu'il falloit croire que 
tout ce qui lui étoit arrivé en Perfe , avoit 

' été dirige par4a volonté de Dieu, & de 
V 2. leut 
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Jeur grand Prophéte Aiahomet , qui n'a* 
voient pas pour agréable que les Armes 
Mahométanes faíTent employées contre 
-des M ahorné tan s 5 au Heu que tout au 
-connaire ils le favorifei oieni de leur aííi-
ítance & de leur prote¿Hon divine , lors 
qu'il fe mettroic en devoir de faire la guer-
re contre Ies Cíirétiens 5 Ennemis per.pé-
tuels , & perfides Perfécuteurs de leur fa i l i 
te Loi . C'eft ainii qu'ils táchoienc de le 
porter á attaquer les Chrétiens , felón que 
c'eft la coútume , & la máxime ordinaire 
Acs Eccleíiañiques de prendre le pretexte 
tlu fervice de Dieu j foit qu5ils cruífent 
«ffedivemenx de la forte, ou qu'ils vou-

. luílent s'ajcquérir la réputation de Zéla-
teurs. Ses Capitaines étoient du me me i 
avis, & lincitoient á conquénr i'Italie 5 
.qui ne pouvoi td i fo ient - iis , manquer 
^'écre réduite par les forces redoutables de 
l'Empereur Ottoman ; ajoútant que par 
cette rédu^ion i l emporteroit, non-fcule-
ment la gloire d'abbattre le Troné Papal, 
fur lequel i l fembloit que les Papes ne-
toient alíis que pour eníanter des Croifa-
des, comme ils les appellent eux-memes, 
contre les Tures j mais outre cela de tres-
préeieufes dépoüilles, I'Italie étant la plys 
TÍche partie du monde, 8c ayant dans les 
Egiifes des Trefors immenfes , avec lef-
.^uels.Sa.Hauceíre auroit^ fans charger fes 
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Peuples , dequoi conquerir tout le refte dií 
monde. 

Q u o i que Solimán femblác pancher da - i ifedí* 
vantage á faire la guerre contre le Perfan , V " ^ * 
Jaquelle i l croyoic plus racile, neanmoins ¿'/MÍIÍ, 
íl courna volontiers fes penfées 9 & íes def- I537* 
feins du coté de ees emplatres appliquées 
fur les playés de fon coeur , & s'il ne m'eft 
pas permis de parler ainfi je dirai qu ' i l 
fe laiífa volontiers perfaader á tourner fes 
armes vers i'Occident , prétant forc To-
reille a l'avidicé, qui fut toújours infatia-
fele en lui , de conquerir des Royaumes' 
fameux s de s'enrichir d'une infinité de-
dépoüilles , & d'avoir la gloire de vaiir-
cre & de détruire ees Ennemis qui pré-
tendoient' pouvoir l'égaler en puilfance , 
& dans le bonheur des armes , reí qu 'é-
toic Charles V. qui , á diré vrai , lui tenoit 
fort au coeur , non pour Thonorer, mais 
pour rabbatre y s'il étoit pollible, afín de 
fatisfaire Tenvie qu'il avoit centre l u i , 6C 
cette jalouíie done i l étoit tourmenté en 
le voyant íi fort applaudi & eílimé des 
Chrctions1; deforte qu'il jugea que s'il fai-
foic la conquéte d'Italie , qui eft la plus 
puiíTante bafe d'un fi grand Coloíí'e , i l ne 
pouvoit que tomber bien-tót par terre. 

Outre les éguilions que je viens de mar- ináti 
r le quer , qui l'excitoient á cette réfolucion , ^ 

i l y étoit encoré pouííc par trois aucres. Le Frm-
V ¿ pre-fí,,í ^ 
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premier fut celui du Roi Francois I . lequet 
i comme i l a été dit en fon lien } avoit por 
lé fe^armes-en Italie, pendant que Char» 
íes V. étoit allé , avec prefque toutes fe 
iorces s á i'expedicion de Tunis , croyane; 
<qu5il lui feroit facile3tandis que TEmpereur 
¿toic éloigné, d'engloutir non-feulemene 
le Piémont, dsC le Ducíié de Milán s. mais 
auííí une grande partie de la Lombardie, & 
ábut le País de Génes. Gependant Charles. 
V . devenu viétorieux } & irrité de ce pro-
«édé du Roi Francois I . qu'il appelloit per-, 
á d e 8c barbare, ne fut pas plutót retourné 
«de cette expedition , chargé de lauriers, 

de benedidions j.qui fervoient encoré á-, 
rendre plus odieux le nom de ce R o i , que 
par les fecours qu' i l envoya dans le Miia-
Bez , & dans le Piemont , par la guerre, 
<E)u'il porta en France, quoi qu'avec un fue-* 
ees peu heureux , i l le fit repentir d'avom 
par íes armes troublé toute Títalie. Fran
cois íi qui ne vouloit pas avoir fur les bras 
•un Ennemi íl puiíTant, á glorieux , & íi* 
lieureux , envoya ordre au Sieur Jean de la. 
Foréc, fon AmbaíTadeur á Gonftantinople, 
( nevoyane pas d'autre moyen d'itumilier 
fon Ennemi) d'employer toute fon adreífe 
pour ébloüir Solyman par l'efperance de la 
gloire, des avantages , des conquétes , dC 
des dépoüilles innombrables , qui pour-
EoieiuXc fake en Italic, de tácher de le gal; 
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gtier par- la , & de ie potter á cette guerrea 
E'Ambaííadeur ne fe conforma pas feule-
tíient aux intentions de fon Maitre, mais5 
pour faire paroitre plus dé zéle pour (ow > 
fervice, & pour fes intéréts 5 oubiiant ce 
qu'il devoit ala Chrétienté, comme Chré-
tien , i l reprefentá au Grand Seigneur, 8£ 
á la Porte, que 11011 f̂eulement i l feroit fa»1 
eile de chaíTcr rEmpereur Charles V . des 
Royaumes de Naples, & de Siciie , mais 
que de plus i'Empire Ottoman^qui fe trou-
voit alors au comble de fa grandeur, & de 
fa gloire , ne pouroit jamáis faire une plus 
glorieufe aéHon , que de réprimer un Prin-
ee auílt amb»itieux que Tétoit Gttarlcs 
lequel fe vantoit hautement de vouloir 
foúmeitre á fon Empiie toutc la Chrccien-
té ^ e laquelleil avoít dé^a la plus grande 
parcie ; & aprés ravoir domptée, fubju-. 
guer memetoot TEmpire Ottoman, ce qui 
ne manqueroic pas d'arriver , íi Ton n'y 
apportoit un prompt remede: follicitation» 
aufquelles on peut bien croire qu'un Errs-. 
pereur tel que Solyman ne fermoit pas Po* 
reille. 

En fecond lieu, i l etoit pouíTé & incité 
á cette guerre par les íbllicitations, & les p™'^ 
inftances de Troilo Pignatelli, Napolitain, ̂ w. 
forti d'une des plus nobles, & principales 
Maifons du, Royanme, laquelle poíTédóit 
des Fiefs Sc des Principautez coníldérables. 

'T 4 Ce 
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Ce Seigneur avoit été un des meilleurs & 
áes plus.vaillans Capitaines de Charles V» 
íequel i l avoit fervi en diverfes campagnes 
avec une entiere fatisfaótion de TEmpe-
reur: Mais malheureufetnent Andíé Picrna-
t e l l i , Chevalier de Malthe, Fiere aíné de 
Troilo , ayant commis un homicide , & 
étant tombé entre les mains du Vice-Roi, 
Don Fierre Tolede, celui-ci fit tót apiés 
donner contre lui Sentence de moit.Tioilo 
ufa de toutes les prieres & les foómiííion^ 
poílibles pour obliger le Vice-Roi á avoir 
quelque égard au mérite de leur Famille, 
éc aux fervices importans que fon Frere, & 
lui avoient rendus a l'Empereur , £z qu'ils 
étoient encoré tous préts de lui rendre avec 
plus de zéle que jamáis j ajoütant a cela , 
que íi le Vice- Roi ne vouloic pas lui acv-¡r-
der cette gracc, i l nerefufác pasaumoins 
celle de difíérer l'exécution de la Sentence, 
jufqu'á ce qu'on en eút écrit áSa Majefté 
Impériale, & qu'on eút re^ú ía réponfei 
!Mais Tolede trouvant le crime trop enor
me, & digne de mort, n'eut aucun égard 
á toutes ees inftances, & ordonna que le 
Criminei fút exécuté ; & ainíi i l eut la tere 
coupée avec une hache, fur un échafaut, 
<dans la Place du grand Marché , par les 
mains du Bourreau. 

staifims Troilo tout fumant de colere, jura d'en 
^¡rí . tircr vengeance3 iortic de Naples le jour 
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meme que fon Frere perdit la tete, dans la mtnt 
penféc de fe venger, non-feulemenc du V i - J ^ ^ 
ce-Roi (jufques oü ne va pas la vengeau-
ce dans Tame d'un Italien, quoi que N o 
ble ! ) mais auífi de rEmpereur qui Tavoic 
mis dans certe Charge, & de ía Patrie me-
me, & de tant de milliers de familles inno
centes. Ayant done pris le chemin de Tur-
quie , i l ardva á Conftantinople juftemenc 
dans le tems que rAmbaífadeur Francois 
employoit avec le plus d'ardeur tous les of
fices poffibles pour porter Solyman á ía 
guerre d'Itabe ; deforte que s'etant abou-
che avec l u i , ils enrent une joye récipro-
quedé pouvoir fe foutenir run í'autre dans 
une nfíaire de eette conféquence, & ayant 
confúlté ce qui feroit le plus á propos, de 
parler conjointement, ou féparément, ils 
réfolurent que chacun á part allumeroit de 
fon cóté ce feu ; ainfi Troilo s etant iníinué 
dans l'efprit des Miniftres les plüs favoris 
á t So!ym;in,defquels i l fut fórt bien recudí 
leur fit connoicre que le-Grand Seigneur ne 
pouvoit jamáis tenter une entrepíife'plns 
gíoffeufe , & plus avantágeufe que celíe • 
•dTtalie , & ne faloit pas manquer' 
d- attaqtier le R oyaume de Na pies, puifque 
roccaíionenétoic belie & Ci favorable^ü^il ' 
y avoit tout lien de s'en promectre une v i -
•¿̂  íire certaine, áíléguant pour raifón, q u e 
rEmpereur écani alors engagée dans les 

. ' v ' V 5, Guer--; 
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Guerres du Piémont , contre le Roi Fraíi* 
cois, i l lui feroit impoílible de défendre ce 
Royaume , vú fur tout que fes meilleurs 
Oííicieis , 8c prefque toiue fon armée s 
avoient péri ou par les temperes, cu par les 
maladies , cu par le Gimeterre des Maures 
en Afrique j & que le reñe de fes forces af-
femblées á la háte3 étoient employées dans 
cecte gaerre de Piémont 5 deforte que le 
Royaume.de Naples étant entierement dé-
garni de depourvú de tout , i l écoit hors 
d'etat de faire aocune réfifíance, ajoátanc 
a cela, & le confirmant par diverfes rai-
fons , que les Peuples á t la Poüílle , 8c da 
Territoire d'Otrante , extremement mé-
contens., á,.caufe des impóts exorbitans, 
&c infupporcables dont ils étoient accablez, 
átoient tous difpofez , á la premíete occa-
íion qui s'en prefenteroit,, á prendre les ar
mes, & á fe rebeller contre les Miniftres 
de l'Empereur , lefqucls ils ne regardoient 
que comme leurs Tirans , á.cauíe des im-
poíítions^exceíliyes.dont ils les avoiénafur-
ehargez» 

icné Enfin Chakadin furnommé Bafberouíl. 
ÍẐ Hjfé ^ 3 conu ihna . auíH de fon coté á détermi« 

ner Solyman, avrCG d'autant plus d'effica-
ce oc de fuccés , qu'íl avoit beaucoup de-
pouvoir fur Tefpric de ce Monarque, & de-
crédit a la Porte , & qif i l pouvoit s'expli-' 
<§uej: lüi-mé.mg.faíis aYQir hefoin d'Inter-
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préte. Ce Barbare done , qui flattoit agréa-
blement fa vanicé des rapports qui luí 
écoient faits par fes Fláceurs , qu'il paíToít 
en Italie pour le fleau des Chrétiens , ne 
pouvant du couc fouffrir, aprés avoir rem-
porté tant de vidioires fur eux , de fe voir 
dépoüillé d'un Royaume , & réduit á la 
néceílité de fe fauver par une faite auílí 
lonteiife3que précipitée,non fans ungrandl 
danger manifefte de tomberentre les main» 
de mémes ennemis qu'il avoit tant irritez ; 
ee fameux Corfaire, dis-je , étant arrivé á 
Gonftantinople, animé de colere & de hai-
ne, ne refpirant que la vengeanee , tans 
ppur fon intéféí , que pour fon honneur3 
& ayant trouvé Solyman oceupé a cher-
cher les moyens de réparer la perte de la 
bátaille contre le Perfan , i l ' f i t tous fes ef* 
forts pour Ten détourner. 

Diverfes Hiftoires de Tures, écritéspar c<>»̂  
des Chrétiens, font voir manifeftement,?"'4ÍWB* 
que Baiberouire ne fut pas plútót arrivé á 
Gonftancinople , comme fugitif , qu'il eug 
de grandes conférences avec le Moufti 
Grand Prétre de la Religión Mahométane^ > 
quiabeaucoup d'autorité dáns le Diván 9 
á¿ avec les autres Prétres les plus accrédU 
tez, táchant de leur faire voir qu'il étoit du 
devoir de leut caradere , de rendre ce fer-
vice au facré Alcorán, a la gloire de Dieu? 
^£ du grand-Eróphexe Mahomet 5 d'ot-et 

4 V ' & en üe» 
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entierement de l'efprit du grand Solymaii 
ía penfée de retourner enPerfe, & de le 
poner á tourner fes armes du cóté dl ta l ie , 
c i i les vidtoires contreles Chrctiens étoient 
indubitables¡ü¿: fur-touc la prife du Royau-
me de Naples, laquelle, difoic-il, traine-
lo i t immanquablement aprés foi la deílru-
élion du Pape de Rome, & de fon é ta t , 
cjui eft , ajoútoit-il, celui qui excite fans 
ceíTe les Pnnces Chrétiens á la guerre cen
tre Nous; & ainfi , conrinuoit ce rufé Cor-
faire, non-feulement la Monarchie de So-
lyman s'étendroit danslecosur de l'Euro-
pe, mais auííi la Religión de nocre Saint 
Prophete, au glorieux nom duquel nous 
verrions éiever des Mofquées, & des Au-
tels plus fupeibes que tout ce qui a été fait 
jufqu'á prefent, fur les ruines , & par le 
snoyen des dépoüilles de tant d'Eglifes s 
pour lefquelles enrichir le Pape & íes fup-
pocs ont eú PadreíTe de dépoüiller le mon
de entier de tout ce qu'il avoit d'or , d'ar-
gent, & de pierres préeiéufes. C'eft ainfi 
que raiíonna Barberoníle ; & un homme íi 
encendu á la marine, & qui avoit tant de 
fois infefté les cóees dl ta l ie , & mefuré íort 
cimcterreavcc l'épée des Chrétiens5ncpou-
Voit manquer d'en étre crü. En unraor, 
epres avoir bien difpofé les efprits de ceux 

fes Partifens qu'il croybit les plus pro-
pres á pouíier VaSkke, Se á faire réUílir fes 

deífems 3 
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'{feíTeins, i i racha d'inrmuer á Solyman,qae 
s'il ne metcoic prompcement yn puiiranc 
frein a i-audace de Charles V . tandis que* . 
Foccaíion en étoit íi favorable, á caule des 
guerres dans lefqueiles i l fe trouvoit em-
barraflé , i l feroic des progrés fi rapides Sd" 
á.coníidérabies 5. que devcnu Géant i l fe-
roic áTEmpire Ottoman, ee que Sa Hatw 
teíTe auroit négligé (ce qu'á Dieu ne plaife,. 
ajoutoit-il) dé faire á cclui de Charles V . 

Ce Gorfaire reprefenta particulierement 
á Solyrnan, que coute la g.loire qu'ü s'étoit ¡^^*" 
acquifé par fes heureufes expéditions de 
Babylone, & de Hongrie 3 demeuroit obf-
curcie par i'aífiont que lui avoic fait Char
les V. d'cxre alié en perfonne pour rétablir 
á Tunis en dépit de Sa Hauteííe,un Roi dé-
ja challé par les forces Ottomanes, exploie 
pour lequel on faifoit, & célébroit en Eu-
rope tanr de triomphes , qui ne,fervoient 
qu'a rendre TEmpire Otcoman la rifée de 
tout lé monde, bien que d'áilleurs rendú 
rrés-glorieux par Fépée, & par la valeur de, 
Sa HauteíTe.Il n'y a , ajoúta-t-il, d'autres 
remedes que celui-ci: Charles ?ilía en per- , 
fonne pour cliaíTer Solyman de Tunis 
faut que Solyman , pour réparer ion hon^ 
neür á marche auíli a fon tourpour chaííer 
Charies de Napíes , & la .répaiation & la 
gloire feront crautant plus grandes , que le 
Eoyauuie deNaples-eft plus grand que ce-

, * luí 
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luideTunis Voila le vrai moycn cfó rabaií^ 
fér Torgueil du Bourgeois de C and, com-
me on l'appelle communémenc i Voila le 
vrai cimeterre pour couper entiercment la^ 
trame qu'il ourdit, & détruire teus les au-
uss deífeins qii'ü roule fans doute dans 
fon efpric. 

Biliman Gommeiit y je vous prie , tant d'éguiU 
/^*^lons } tant d'inftances redoublées , & de-
r» en raiíons alléguées , n'auroient-elles pas pe-
^'f- netré jiifqii'au fond du coeur d'unEmpe--

reur tel qu^écoit Solimán ? En un moc 3 
s'étanc tranfporté au Diván, i l declara, aa> 
grand contentement de ce Con/eil , que 
ion intención écoit d'atcaquer l'íralie par 
mer & par terre tout á la fois; Barberouííe,, 
comme Baila de la Mer, Se Capicaine d'une 
expérience extraordinairej avoit place dans 
ce Djvan, done i l faifoic la feptiéme per-
fonne, quoique d'ordinaire i l ne foit com-' 
pofé que de cinq - máxime, peuc-cire plus 
avantageufe que celle des Princes Chré-
tiens,qui fouvenc fe laiiTéuc induire par des 
Favoris, qui onc intérét d'avoir un grand 
nombre dé Créatures qui les appnyent, á 
remplir leurs Confeils d'Kommes bien dif-
férens de ceux que Diogéne cherchoit avea-
fon flambeau, 

^ t h t Solimán eut grand foin de cachér , 311̂  
JjJ'fa tanc qu'il lui fut poílible, les deííeins qu'ii 
«kí«w avoit formez, ái'Lmpereux & áfes Mini-



tí: P A K T . t i Y ; i r . 
ures , qu'il f^avoit étre en grand nombre 
éc qui ne manquoienc pas ci'erpions par 
tout , afin qu'ils ne roupconnaífént pas que 
tous ees grands piéparatifsjqiril falloic né-*-
eeííairement faire , fe friferit contre Ghar— 
les V. & de poiivo-ir par ce moyen le fur-» 
prendre. Car quoique TAmbaíTadeur d©.* 
France , Troülo Pignatelli, & Barbérouííe 
lu i -méme, lui ÍTHent rentreprife facile, 8¿fc 
la vióloire infailiibíe ( défaut général , & : 
commun á tous ceux qu'une exceffive paf-
fion de vengeance porte ád<3nner des Con= 
feils) avec tout cela Solimán 4 Prince rufé 
& prudent;, jugeoit á propos dé prendre , 
toutes les mefures , & les préoautions pro=.-
pres á aíTurer le íliccés de l^entreprife j ou-
tre qu'il eút épargné la viedés íiens, s'il eúf:- ' 
p« attaquer & furprendre les Ennemis 
avant qu'ils fe fuífé'nt mis en état de dé-
fenfe: fi c'eíVune bonne máxime, ou non , , 
| k n laiíle la déciíion aus ^ens de guerre3 &c ~ 
aux Theologiens. 

Pour cet eííet , ií fít courir le bruic par Moym-
íoute la Ville de,Conílantinople,oii il étoii d*nt '* 
Bien períuadé que. Charles ne manquoit {*Jj2'7* 
pas d?efpions CHrétiens <S¿ Juifs,qu'il avoit; 
réfolu denvoyer fon Armée du cote de? 
rEgypte , afin que de-lá i l put plus facile-
ment la faire paíTer par la voye du N i l ib-
Suez , qu'on appelle communément Ar-. 
fijioé x ¥1110 & Port au fond ee la Met 

Tí mirtía 
' a* 
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Rouge, oü i l avoit déja en voy c des le com-
mencement de l'année 1557. íbus ie corn-
mandement de Solimán BáfTa Eunaque, 
Albanois de Nation , 80. gros Navires de 
guerre , en y comprenant zo. Galcres trés-
bien équipées , & bien munies d'AVtilierie; 
& que toutes oes forces devoient étre em-
ployées contre les Portugais , & cela pour 
deux raifcms f aumoins fí Ton en croic le 
Bruit que le Sultán en faiíoit courir ) la 
premiere, a caufe que ccux-ci tronbloienr, 
& interrompoient, au grand domtnage de 
íes PeupleSjle commerce des Epifceries qm 
venoient par cette voye des Indes en Tur» 
<5uie; & la feconde , pour fe vanger des 
feconrs d'Artillei ie,& d'Arqueburcs^u'ds 

• avoient donné au Roí de Perfe , & íans lef-
quclles ce Roi n'auroit pas remporté cette 
grande vidoire contre lui.A quoi le Grand 
Seigneur ajoútoit , que lu i -méme en per-
fonne retourneroit en Hongrie á la tétí 
d'unc trés-puiflante Armée 3 compofée de 
200, mil le Soldáis d'élite qu'il avoit déja 
aíTeinblez. Raifons que certaines circon-
ftances rendoient vraifemblableSj pour i m -
pofer á bien des geps. 

Ziiiú- Mais rEmpereur Charles, qui'fe fíoit 
¿mees peu au Princes • Chrétiens , & encoré 
iss y, moins aux trcs-Chretiens , loríqu i l s agií-' 

foit de prendrc des mcfarcs & des précau-
lions 3 u'avoit garde d'etre íi í i m p l e , qus 
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3'ajoúter foi á ce que dífoit le Sulcan. Ainíi 
averti de bonne heure , comme i l écoit fue 
ife poinc de s'embarquer pour Efpagne, des 
préparatifs prodigieux de Solimán, Se bien 
peifuadé qu'il n ayok rien tant á casur que 
de fe venger de lu í , tant pour i'envie, Se 
Tombrage qu'ií avoit conque de fes pro-
gres , que parce qu'il y étoit excité par les 
follicitations du Roi Francois, Se de Barbe» 
rouííejil ne príe point le change, & loin de 
s'endormir kir les bruits que le Grand Sei-
gneur faifoit courir á Conftantinople ^ i l 
donna d'abord ordre á Tolede fon Vice-
Roi áNaples , Se á Doria fon Grand A m i - , 
r a l , de Taire travailler aun armement Na
val , le p.Ius grand qu'il feroit poílible. Ou-
tre c t h . i l erivoya á Rome J e a n M ñ r t ^ p t e x ^ 
Marquis d'Anguilar, par lequel i l écrivic 
au Pape Paul I I I . une lettre tres-preífante, 
pour le folliciter á conclure une ligue con-
tre le Turc(vú qu,il avoit des avis certains, 
que les grands armemens qxi^il faifoit ¿ 
étoient deftinez contre la Chrécienté ) en
tre Sa Sainteté , la République de Venríe ¿ 
& LUÍ ; & en méme-tems i l en écrivit auííl-
une autre lettre tres-forte á Venife. En un 
mot, les offices de Charles V . dans lefquels 
on remarquoit un grand zéle pour Pintérec 
pubiic , réveiilerent- ees deux Puilfances 
qui y étoient extrémement incerreííées . Se 
qui voyanc combien le befoin étoit pref-
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íanc, conclurent la ligue en prefence dk' 
Pape méme , ledit Marquis d'Anguilar 
y aíliftant de la part de TEmpereur, & de 
la part de la République j M a r c Antoin® 
€ont&rmt >.íoi\ Ambaííadeur. 

A R T I G L E S 
la Ligue eonclué * Ronte entre Sa Satm 

teté, Nbtre Seignenr Paul I I K & fon 
Conjiftoire , le tres Invinetble EmpereHr 
Charles & la tres- noble Républiqm 
de Vemfe^ Le y, Févñer 1537» 

Ue Sa Saincecé armera 7,6, Gale-^ 
,ress oucre les quatrede la Religión 

de ¿aint Jean3dite deMalthe, qui fe-
ront comprifes camme furnuméraires 3 
avec les forces da Roi de Porcugal. 

I I . Que le eres- Invincible Empereur Char
les en armera 82. potir le monis» 

H I . Que la tres-Noble République en ar
mera un nombre égal s f^avoir Si, qui 
jointes aux autres, feront en tout 200». 

\ N - Que la méme République vendrá au 
Souverain Pontife ce qui pourroit lui 
manquer pour cet Armement. 
Qeie TEmpereur & fes Alliez, outre les-

Galeres fufdites , que chacun fera obligé 
d'armer á fes dépens , & qui , comme i l 
aiété. dix:3, déyrpk fáixe ic nombre de' 
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2ÍOO. feronc tenus fant les uns que Ies 
a.ucres, de mettre en.Mer, á.proportions 
un certain nombre de VaiíTeaux , qui 
ferviront a tranfporter a l'Arraée les 

. proviíions, les munitions, & tout ce qui 
fera néceííairc^ 

T I . Qye ees YaiíTcaux s'ármeroient, en-
forte que non-feuleEnent ils pourroiene 
fervir pour ce tranfport, mais qu'ils fe-
roient de plus propres á combattre. 

¥11. Que les Vaiííeaux de Sa Sainteté 5c 
dé la Rcpnblique , deftinez pour le fer-
vice de la Ligue , ayant beíoin de grain a 
Sa Majefté Impériale ordonnera qu' ib 
en foient, pourvMS en Sicile , a un juíle 
prix courant, 

V l l l . Que FEfcadre des Vailfeaux & de# 
Galeres de Sa Sainteté, fera comman» 
dée par le Patriarciie d'Aquilée, Mar^: 
Grimani j,aveG le citre de Général, Se; 
qu'ii aura pour fon Lieucenant Paul Ju-
ftiniani celle de la RépubJique par le 
Général Vincent Capel TEfcadre de; 
Malthe par le Prieur de Capone j León. 
Strozzi. 

lOC. Que de tout ce eorps d'Armée Navale 
fera Chef, & Généraliííime , PAmirai 
de Sa Majefté Impériale, AndréDoria „ 
lequel commandéra en fon particulier les 
YaiíTeaux de fadite Majefté Impériale^ 

St, Que pour le Comraandeínent de PAr* 
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• mee de débarquemenc , feront deftineg 

Généraux le Duc d'CJrbin, & Don Fer-
rand Go^zague Vice-Roi de Sicile, 

X I , Que-tous les fufdits Generaux & Com-
mandans aííiíleronr , & aiironc voix au 
Confeil de Guerre, qui íera affemblé^ & 
tenu par le Général Doria dans fa Cale
r é , ou dans toute autre qu'il lui plaira 
ordonner. 

X I I . Que toutes les Villes , FortereíTes, 
Terres & País-, qui pourront étre con-
quis dans la Daimatie, TAlbanie, ou la 
Grece • fontentendués devoir refter fous. 
la Domínation de la République de Ve-

• nife., 

rr4 T I . ya^une grande diverílté de fentimens 
J[ entre les Ecrivains, entre le nombre des 

Vaifleaux de cette Armée Navale. Boíms 
confirme ce qui a été dit ci-de flus; f^avoir, 
que les Galeres furent au nombre de deux 
cens avec quelques VaiíTeaux. Ccpendant 
divers Hiftoriens, Sí entr'autres Summon
te , Jove y 8c autres, le font aller juíqu'á s 
quatre cens Vaifleaux ; mais Juftiniani en 
rabbat beaucoup, le réduifant au nombre 
prccis de cent trente-quatre Galeres , 6 i . 
VaiíTeaux , & deux Galions j un de la Ré
publique s & Tautre de Doria. De quelqpe 
maniere que ce foitj'appaieil fut tres-coa-
fidérabie, & le double plus grand que ce-

,, lui 

«'537 
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l i l i ¿n Turc,vú íur-tout la qualité des'VaijQ 
feaux Chiédens , beaticoup mieux con-
ftruits , mieux armez, mieux pourvús , &c 
commandez par des meilíeurs Officiers que 
ceux des Tures. Avec tout cela le fucces 
jie répondic guéres aux efperances qu'ori 
avoit concues de cette Ligue, & decetce 
Armée Navale, qui eiFe¿tivement fut plus 
dommageable} & plus honteufe á la Chré-
tiente , qu'clle ne lui fut utile. Mais ce 
qu'il y eúc encoré de pis, fut que les Com-
jnandans des Efcadres fe rejenanc les uns 
iur les autres la caufe du mauvais fuccés , 
Se s'accuíant réciproquement de n'avoir 
pas fait ce qu'il fallo i t contre l'Ennemi; 
ees Princes demeurerent fi fort divifez 9 
jqu'il fe pafía des années entieres avanc 
qu'ils pulíent ctre réünis j & cependaot 
Solimán profitant habilemént deleursdi-
•viííons , faifoit bien fes afFaires , ilfué ordi-
jiaire des unions 3 Se des Ligues des Chré-
. tiens. 

Solimán ne fie que fe rire, lorfqu'on lui opini»» 
.donna avis de cette Ligue conclue entre ^ &/*"-
pluíieurs Princes Chréciens, & des grands maH* 

. armemens qu'ils faifoient, qu'on ne man-
qua pas encoré de groílir, felón que c'eft 
la coútume , les objets paroilFant beaucoup 
plus grands de loin q a ú s ne font en effet 5 
Se lorfqu'on les regarde de piés5conformé-
ment au comniun Proverbe Italien 0 Le 
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mom fon femóte p k delle Noci. La Renomi 
mée groííit toajouts les chofes. V U i Aga 
des JanniíTaires informant Solimán cles> 
avis qu'on avoit recus d'un armement 
prodigieux que ies Chrétiens faifoient con* 
•tre les Tures , de la Ligue conciuc en-
tr'eux , & d'un grand nombre de Princes., 
qui y écoient entres , & y aroient con-
tribué en fourniíTant ou des Troupes 9 

de i'argenc 5 le Sultán loin de don-
ner la moindre marque d'apprehenfíon , 
fui répondic tout riant : p te remercie 
de l'a'vis •> parte que ees rapports rm 
fmt de notivelles a0ranees de la Viíioi
ré. Ne ffaís - tM pas que plufíenrs épées 
dans un fourreau * mté d'un Capt-, 
tame, ne fervent qu k embarajjcr matn Í 
& tome fa perfonne > & quilfera toüjours 
flus avee une feule s qu â vee trols f fe veux 
•-̂ ue tu fots perfuadé , que pendant que je 
-combattrdi avec les Chrétiens unis & con» 
féderez», ceux-ci jaloux les uns des autres^ 
incettains de ee quds dowent entrepren-. 
¿re 5 & divifez* par des prétemions dife
rentes s fe battront toüjours entreux , & 
me laijjeront le champ plus libre s & les 
moyens de les battre torn enfemble. N'as-
tu jamáis m i diré que les Tares ont accoU' 
turné d'appeller les Ligues des Chrétiens 
des haláis mal l i e ^ 3 avec lefquels. on nt 
feut ¡amáis bien balater > parce quils ne man- • 
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Mitent jamáis de Je déíier ) & de tomher em 
f teces en h*ilatam. On ne peuc révoquer en 
doute , que ce ne foit la l'opinion générale 
des Turcé , & malheureufement pour les 
Chrétiens , jls n'oht eá que trop defujet 
de fe confirmer dans des fentimens íi hon
re ux pour laChrétienté , puifque les efFet* 
y onc toújours ripondu , fsc qü'on n'a ja
máis vá de Ligue deChréticns contre les 
Tures , avoir une iíílre tout-á-fait favora-
ü e & iieureule0 

Les Articles du Traite fuídit etoient á 
peine foufcrits , que Paul I I I . Pontife 
qui étoit aíTúrément tout plein d'ardear 
& de zéle pour la Chréciemé , fit publier 
m\ Jubilé y pour implorer l'aíííftance du 
Ciel Tur les Armes , les perfonnes, & les 
Vaiííeaux des Chrétiens qui devoienc com-
is^ítre dans TArmée Navale contre les 
Tures. Le Pape fut en doute fi ce Jubilé 
devoit auffi étre publié en France ; mais 
comme le Roi Francois , non-feulement 
•n'avoit pas voulu contribuer á cetarme-
ment , raais qu'il avoit méme táché four-
dement d'y faire naitre des obftacles ; que 
de plus on ígavoit déja que fon Ambafla-
deur preífoic l'armement Turc l(chofe ef-
fedivement fcandaleufe , fiau moins i l y a 
du fsandale, quand i l s'agit de máximes 
•d'Etat ( i l ne fut pas trouvé á propos de lui 
en faire aucune ouverturej & ainá ce-graná 

Ju-
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Jubilé n'eúclieu qu'en Italie, enEfpagne^ 
& dans les Pays-Bas , Se fort peu en AL 
iemagne , oú les Lucliériens faiíoient de 
Jour en jour de grands proguez. Sangro 
éerit que les Princes de1 ia Ligue , & leurs 
Peuples s'embaraderenc tellement Teíprit 
de Proceílions , Stations, & aucres exer-
cices de pieté & de dévotion, qui furent 
faics pour demander l'aíliftance du Ciei } 
<k fa bénediélion fur les armes Chrérien-
nes, qu'ils n'eurent pas le foin de faire tou-

, tes les diligences convenables pouruntel 
armement. Et 11 ajoúte de plus, qusííon 
cúc employé á cet ufage les fommes im? 
menfes qui furenc dépenfees á íblemniíer 
des Proceílions, & á faire des prieres dans 
les Egiiíes pour ce Jubilé , on auroit mis 
fur pied des torces capables de remportet 
,des vidoiresfígnalées. 

pWí Le Grand Moufti , 5c fes Principaux 
?es ¿íiPrécres avoient follicicé Solimán á poiter 
2 r̂ff. ]a querré en Italie contre les Chrétiens; & 

comme i l n'y avoit pas d'exemple, qu'au-
cun autre Empereur Octoman cúc étt 
preífé d'aller.eii perfonne faire une guerre 
de cette nature , par laquelle on n'efperoit 
.pas moins que de détruire entierement le 
Saint Siége; onordonna des Prieres tout-
á-faic extraordinaires , accompagnées de 
Jeúnes trés-cxaóls, & tres-auíleres j Sí les 

, Prérres Tures ne manquerent pas dans 
leurs 
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leurs Sermons d'exhorter les Peaples a une 
dévotion íi extraoríimairc, que les Grecs, 
&: !e"3 Latins demeurécent touc furpris Se • 
étonnez de voir continuei: avec tancd'ar-
deur durant pluííeurs feraaines ees prieres 
publiques & extraordinaires ; juíques-Ia. 
que Solimán lui -méme, avanc que depar
t i r , alia pendant hok jours confecucifs, n 
Saintc Sophic, accompagné desBaífas, & 
des Capicaincs qui devoient s'embarquec 
avec l u i , pour imptererlaproreárión 
fecoprs de lenr grand Propkéce, & princÑ 
palemenc du Grand-Diea, & on remarqua 
en Solimán beaucoup dliumiHcé & de dé-
v ot i o n. G reí ot ra p po r te da ns ion yo yage de; 
Conftantinople ; que comme i i s'anétoita, 
obferver les prieres humbles Se refpeftueu-
fes des Tuírcs} un bou vieux Chrécien qui 
éroix avec lui j Ini dit les larmes^aux yeux : 
M h 1 mon chér Fds, Ji nos Peres n étoienz 
jamáis entréx^dáns Samte Sophie, avec 
ts frofond refpefá , avec leqml les Tures f 
entrent frejenteznent, S¿tinte So^hte ne feroit 
f *s dnx Tures apíjquels i l ejt , ntrnis aux 
Chrétiens <jHi dévroient l'avoir. 

Solimán fe difpofa done á partirJ& cora- tnfá 
meTroilo Pignate-üi, s'étoit dans refpace ^f/''*" 
de trois mois, acquis beaucoup d'cft míe» créé 
&c de crédic, á caufe de fa grande expérien- ^t/'f': 
ce , &c de riiabileté dans le métier de laijjy» 
Querré, qu'il faifuic paroure dans íes dif-
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cout s, 011 fonda í'ur fa condtiite de grande-S 
efpcrances de vidoires dans.cette.entrepii-
íe ; deiorce que Solimán, pourrencoüra-
^er toüjours davanragc,s lui donna-une ve-
líe.tres-magnifique.,, &c un Turban quine 
l'écoic pas raoins j & t r o i s jours avant que 
de partir, i l fit dans la grandefale de fon 
Serrail, aílís fur fon Troné , la eérémonie 
<ie le créerGhevalier, enprefencedetous 
Íes Seigneurs de ía Cour. Sur quoi je trouve 
les fentimens partagez ; Boíius veut que 
TrQ'úo hn.c i -ééJ idut far racch ' t , qui fonc des 
Centilshommes ., qui paííent pour des Che-
.valiers tres-vaillans. Dignité que le-Grand 
Seigneur a accoúiumé de donner aux Per-
fon n es dilLinguées de vquelque País dm 
¡monde <|u3eiles foient , les laiííant vivre 
.dans ia Religión qu'ils veulent , fans les 
•oblige'r áíe.faire Tures, pourvú qu'ils fer-
vent íidélement le Grand Seigneur, lorf-
.qu'il va en períbnne á la guerre. Mais San-
vidal , Se quelques autres en parlent autre-
ment 5 car felón eux, Troilo fut fait Che-
valier de la Lune, & Solimán lui mit m 
cou un trés-beau collier d5or, avec la demi-' 
Lune pendame fur fa poicrine, ce qui pa-' 
roit foit vraifemblable, & fort conforme 
á la piúpart des Sentimens, On croic que 
cec Ordre f̂ ic inftitué par Solimán, pour 
con trebalanccr celui de la Toifon d'or, 
avec la petite Brebi^ d'Aucrich.e, pendíinte 
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furia poicrine du Chevalier. Si on en croit 
Menelius, Solimán en donnant ce collier á* 
Troiio , lui dit : Cette demi - Lune q ê je 
donne a ton mérite , vaut pltts que cene 
Brehis entiere de Charles •Pr. -qpi'd a donné-e 
.éii Rvi Franfois. U ne parole pas bien que 
cet Ordi-e ait écé inílkué par Solimán- i l eit 
vrai néanmoins que Don Joíeph de M i -
chieli appelle ees Cheváliers dans fon Hi í -
tokeyLos&avalUr-rt'Solimams en Turquía.. 

Solimán donc,5 aprés avoirfait m a x c h e t So!mm 
vers les.cotes cette partic de fa puiíranie arv 
mée qui devoií s'embarquer , Sc a r o h pré-
paré avec une promptitüde , &c u n e d i l i - ^ ^ 
gence incroyable, touces les ckofes nécef-
iaires & propordonnées á fes: vaftes def-» 
áfeins., partir de Conftancinople , & pr i t la 
•route de Theílalie & de l'Epire, comme OÍI 
il'appelleitancicnnemsnc5 & qo'on nomm& 
;aujourd'hui Álbanie, á la tete de Ta ^ran-; 
de & puiíFante Armée, avec laquelle i l ar« 
riva íi á rimprovifte a la Valona , pareé" 
qu'on n'aveir pas ajoucé foi aux bruits qui 
s'en étoient répandus, qu'il jetta dans ton-
te l'ítalie une épouvante d'autant plus? 
grande qu'on découvrit en meme-cems ^ 
ígavoiu le huitiéme de ¡uillet s dans le Ca^' 
nal de Corfou , 1'Armée Navalc , qui s 'y . 
fít voir avec la méme promptküda, & que 
la Renomraee , qui ne dimiítee jamáis le«» 
íobjecs j-publieic ctre nombren fe de 500» 

X 2. "V a i i -
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Vaifeaux , quoi qu'il ne-s'cii trouvát en-
iu i ce que 500- feulement, que quelques»-
uns tveanmoins fonc aller jufqu'á 4 o OLÍ 
Quoi qu'ilen fo i t , Solimán s'éran't réfervé 
le Commandement de í'armee.de Terrc, 
laifíTa encierement le foin , & la conduite 
de celle de Mer au Baíía Luftibei , & á 
Barberouíle , qui avoií auííi étc.fait BaíTa, 
Se q u i , apres Doria , auquel on ne pou-
voic pas-oter la gloiré d-ccre le pius habile , 
& le plus vaillantíComaTandant de Mer de 
ion íiécle , étoit aíFurément le plus grand 
.Capitaine que la Mer eúc \ ú jufqu'aloi s» 

íGn a'voíí jnis fur la f lotte Turque plu-
fíeurs Flútes legeres , avec lefquelles Soli
mán 'íic paííer grand nombre de Cavale-
rie , Se une bonne partie de TArmée de 
Terre , de rAlbanie , & des cotes de la 
Macedoine, dans la Province delaPoüil 
l e , & aux coces d'Ocxante , pour recon-
sioitre le Pa'ís. Ce qui fut fait par leCon-
fei l . Se á riníligation de Eoreft , Ambaíía-
deur defrance, qui depuis Conftantinople 
n'avoic ceílé de reprefenter qu'on ne pou» 
voit mieux commencer, qu'en faifanc def-
cence dans cecee Province, oú les ParciTans 
du Roí Fran^pis I , étoienteia grand nom
bre , & done les peuples ayant l'huménr 8c 
•i'inciinacion plúcóc Fiancoire qu'Efpagno.* 
le , ne verroiem pas plútot les Enfeignes 
.Gctomaiies 3 qu'ils prendroieiu les armes 

Se 
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g¿ fe metcroient á crier : Vtve f Empereur 
Solimán , c¡m nons efperom c¡m mus donne-
Taun Roi Franfois ; ¿c ccroit juftementla 
choíe á laque!le Solimán penfoic le móins. 
Pendanc que cct embarqucment íur les 
Flútes, & enfuite le débarqüement fe fai-
fo i t , rAmbaífadeur Francois fut attaquc' 
d'une fiévre tres - violente , á laquelic 
n3ayant pú réíifter, i l s'cn alia á l'autre 
monde, étant mort dans une petiteGaba-
ne ? á la Valona, parce que le grand nom
bre de gens qui fuivoient SoHman, étoir 
cauíe qu'on ne pouvoit pas trouver delo-
gemens proportionnez'au raénie, &: á ia' 
quaiité des perfonnes.; 

Solimán eut beaucoup de déplaiíir ds 
cette mor t , d'autant plus qu'elle arrivoic^ 
en un íérris auqueí i l fembloit avoir plus 
de befoin que jamáis dé cet Ambalíadeur 
parce qu'il paítoit pour un homme expé-
rimenté , qui avoit le fecret du Roi 
Francois I . Se qu'on éfoit pleinement per-
fuadé qu'il avoit des intelligences fecret-
tes , .& divers Partifans dans la Poüillej.-
d^forte que cette perte ne pouvoit que pa
to! tre un fácheux contre-tems. La more 
de cet AmbaíTadeur dans une pareille con-
Jónóture donna lieu á d'étranges difcours* 
Les Francois voyant bien qu'ils ne pou-
voient pas le loüer avec fondement, trou-
v^érent a propos, par une bonne máxime 

X 3 dJE-
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WEtat , de paíTer íous filence toutes les 
•circonftances de cet accident , deforre 
:c|u'ils n3en onc plus parlé que s^il ne fut 
jamáis arrivé. Tout aa contraire les A l i 
ten i s Efpagnols, & les auües Partifans de 
la Maiían d'Aútriche , au moins pour la 
plúparr ?. en onc écrit en termes trop l i -
ijres , pour ne pas diré fatyriques. Encr'au-
tres un certain Ecrivain Prétre , & qüs 
•plus eft, Evéque , que je ne veux pas norn-
Ji:er, parce que fon procédé me paroic tro; 
Violent , n'a pas fait ferupule de rappoi 
ter comme uñé vérité eonílance , qu\ 
i?Ambaííadeur étoit raort tout-á-faic de-
feíptré , ayant de grands remords de con-
'fcience > & un cuifanc repencir, en voyant 
l a plus fioriílante parrie de la Chréneníé 
fur le poinc de devenir la vi el i me de la 
ffureur des plus barbares ínfidelles; clio-
fe á laquelk i l avoit tant, eontribué par 
fes offices - deforte que penetré de la 
plus vive douleur, & íuccombanc fous 1c 
-poids de fa trifteíFe &c fon afflidion, étoit 
moit comme une ame defefperée. íl y ea-
a meme qui difent qu'il s'empoifonna lu i -
fnéme., Pour moi , ie naffirme rien de tous 
ícela -y ce qu'il y a de certain, eft que i 'Ani-
Jbaíladeur mourut aprés avoir tant con* 
tribué á fufeiter une íi cruelle guerre con-
tre la partic la plus coníidcrable dclaChrc* 
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Cepcndant les Tures s'écanc mis en Mer, J*™si 

comme i l a été dic , avec une pulíante Ar- mii¿e9 
mée Navale, & ayant pris la roucevers la v**''1* . 
Poüille, prirent Tárente , Vüle autrefois ^ 
célébfe , raais alors mal fortifiée , oú ils íi- *<>pü&' 
rent de grands ravagesja CavalerieT urque 
eouranc dans le Pa'ís , de péñétrant bieií; 
avánt , s'enrichit d'un trés-gros bucin, fíe-
une infinité d'efclaves, & enleva un noju-
bre innombrable dé beftiaux pour lapro«-
viíion de la Fiotte, les Tures s'étant avan-
eez juíqu'á la Riviere d'Otrante, tout le 
lono- de laouelle ils firent un orand dé* 
gac, ayant certains Vaiííéaux plats 5 pro--
pres a paífer la Cavalerie • deforte que de-
puis Tárente , juíqu'á Brindifi 3 í tendúc du 
País longue de plus dé 4-0. miiles, ils fi-
rent le ravagé , &: jetterent par tout une-
telle éponvante^ que les Habitans ne pen--
íerent qu'á fe fauver dans les bois les plus 
épais j & i l eft cértam qu'ils auroient caufé' 
encoré de plus grands dommages ( quoi-
qu'ils euííent déja fait plus de t u m ú i $ ' 
Efclaves Chrétiens de l'un 6c de l'aucre Se-
xe ) fans une diverfíon qui fe rencontra le ' 
plus heureufement du monde. 

On avoit envoyé pour épier les démar- •Dú?7*i 
ches des Tures, avec 14. Galeres , Alé- " « / ^ 
xandre Contarini , Capitaine de Mer de4^" 
grande valeur , lequel en ayant reneontfé 6-r"af 

• 48. Turquea. préiendic que celles-ci com-
A 4 me 
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®'M- me inféricures en nombre. rendilíentls fai 
>'X}7' * m aux "Venitiennes , en amenant k Pa-

villon , en faifant lapremiere décharge 
d'artilierie pour le faluc; ce que les lu ics 
n'ayant pas voulu faire, Contarini qni ne 
^emandoit pas mieux & qui ne cher-
choit que des pretextes 5, ne manqua pas 
de les atcaquer v.igoureufement , ayant 
pris une bonne partie de Icurs Galeres, ou-
tre deux qui coulerent á fond. Doria qni 
ftoifoit dans les Mers de Zante & de Ce-
faionie, á deflein , difoiuon, de chcrcher 
Barberouííe 9. & de lui livrer combar , 
n'ayant pas trouvé ce Corfaire, fe mit ft 
piller , 6c a brúler tous les Vaiííeaux Mar». 
chands Tures qu'il reneontra dans ees Ports 
íufques á Alexandrie. Cependant Barbe-
íouííe 3. qu i avoit< des ordres précis de So. 
liman de caufer les plus grands dommages 

pourroit au Royaume de NapIes,Gon-
íormémení á la Ligue conclue avec le Roí 
d-e Franee ayant cingJé avec fes Vaiífeaux 
•vers ce Royaume, fie pluíieurs débarque-
snens en divers endroits, tandis que Luf-
Hibei fon Liemenant faifbit defeente de 
Tautre cóté deforíe qu'ils prirent & fac-
«agérent plufieurs tieux , Se pénétrant bien 
avant dans les ierres , ru'ínérent une éten-
^lue de País de plus de i ^ . milles en lon-
gueur ; & ils auroient, peut-étre, fait en-
«ore de plus grands dégáts/ans que vovaut 
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la faifon foft avancée, ils jugérent á pro-
pos de fe retirer dans Ies Ports Tures, d3au-
tant plus que leurs VailTeaux écoient íi 
pleins 5¿: fi chargez d'Efclaves & de bntin , 
qu'il n'étoít pas poíTible qu'il y en púc te
ñir davantage. En un mot, Barberouííe re-
tourna triomphant en Tuiquie, avecplus 
de K?. raille Efclaves Chrétiens. I lne faut 
pas donter que les Chrétiens de leur coté 
ne caníalTent divers dommages aux Tures , 
mais á la rcíerve de quelques VailTeaux 
pris , ou biúlez, 8c de 25 00. Efclaves , le 
reíle ne fut pas comparable á la fortune 
des Tures , qui furpaffa de beaucoug 
celle des Chrénens. Voilá tous les fruits • 
de la conféderation de Francois I. avec So
limán. 

Cependant ce Koi fe préválant du'mal- F ^ 
fieur, & de réloignement de Charles Y.fJasns\s, 
5c n'étant pas d'huníeur a néslieer la for- F**s-
tune, employa rArraée nombreufe & puif- tn it** 
fante qu'il avoit aílemblée pour la défenie ht. 
de fon Royaume , a attaq,uer les Etats de IS3^ 
fon Ennemi j s'étant jectéfur la Flandre du • 
coté de TAnois avec fept miile Chevaux 3 
& 5 o o o. Fantaííins 9 i l prit Hefdin par 
Gompoíltion apres trois jours de íiége, & 
attaqua S. Venanr q.u'il pr i i d'aífaut , ce 
qui épouvanta* teilement la Garnífon de 
S. Paul, qu'elle jugea á propos de portee 
les CIef&au ¥áinqueur. Gette derniere Pía* 

^ 5- • ^ 
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ce iiéanmoins fut repriíe auíTi-tóc aprl^¿ 
On envoya en Piémont pour commandec 
tine Armée le fieur d'Humierés, quiayant : 
trouvé le Mar^uis de Vafto forc de 10? 
•mille hommes de pied, de 3 o o o. Che-
t^aux, & de 25. piéces d3Ai-tillerie, í'e vis 
óbligé de fortifier les Places deja prifes, 
& de s'en retourner á Pignerol; dequoi le 
ROÍ Francois I . ayant re9Ú avis, fit paííer 
1̂1 Piémont le nouveau Dauphin, qui de 
jfecond Fils de France, étoit devenu le pre
mier, par la more de Tainé ; & ayec luí 
M". de Montmorenc' , avec touc le rcíle 
«áe l'Armée Royale. Mais la fortune des 
Armes tint3 pour ainíi diré , la balance íi 
égale entre les deux part ís , tant en Flan-
dre , qu'en Piémont , qu'apres quelqué 
conteílation ils tombérent d'accord d'une 
T r é v e , dans ees deux PrOvínces, laquellc 
devoit étre de fix moís en Italie, ou en Pié
mont , & de troís en Flandre. 

•Tmi Dans cet entretemps , comme le Pape 
ÍIÍ.'VH- p|ein fe 2éle Se de prudence , avoit ex-
¿« Lí-trememeht á coeur le bien de la Chrétien-
S^' té , & qu'il voyoit bien qu!íl n'étoit paj 

poffibíe d'arréter les progrés de Solíman? 
de mertre un frein á fafortune, & d'em-
pécher les ruines Se les malheurs que les In-
fideiles caufoient aux Chrétiens, tandis qué 
i?Empereur Se le Eoi de France défunis fs-
faiíbiens une íi rude gueíre,jlp'enfaa y sp-
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portel* remede. Ayanc done choifi les deux 
plus expénmencez Cardinaux du Sacre-
Collége,&: qui joignoient á une pruden-

. ce coiiípmmée , une adreíTe excraordinairc 
dans le maniment des afiPaires , i l les dé-
clara fes Légats i laten > fcavoir Chriílof-
fe Giacobacci á l'Empereur en Efpagne, &c 
Renaud Carpi au Roi Francois I . en Fran» 
ce, leur enjoignant á l'un & á l'autre, Se 
leur donnant commiííion particuliere s de 
faire en foite par tous les offices dont iís 
pourroient s'avifer, de poner ees deux Mo-

4¿ narques á prendre la réíoltuion de s'abou-
cher, en quelque lieu commode á tous , 
avec le Pontife mérñc, afin que tous trois 
enfcmble puflent travailler á trouver un 
expédient propre á donner une bonne país 

. á la Chrétienté. Ces Légats allérent en-
feroble Tur les Galeres du Pape , juíqu a 
Marfeille , oii aprés étre convenus de ca 
qu'il failoit faire , Giacobacci prit congé 
de Carpi , & pourfuivit fa route jufqu'á- i 
Barcelone , d'oü i l fe rendir en diligence 
á Tolcde , o 11 étoitalors FEmpereur. 

Pour rendre plus effieaces les négock- ^ r y f 
s íións de ces Lésats , on y ioignit en me-

me~tems les ofhces. d Eleonor Reine de tes né~ 
Franee, Sceur de TEmpereur, & de Marie &l,ci*'* 
Keine de Hongne, Gouvernante des País- SJĴ Í 
Bas, qui paffoient i'une Se Fautre pour des 
Pnnceíres d-un grand fens. Et afín que ees 

X é quasr# 



^92- L A V I E D I C H A H t S § T , 
cjuatre Perfonnes d'un rang íi elevé puu 
íent plus faciiement communiquer eniem». 
hle par ietcres, & s'entrcteñir de l'écac des 
afFaires , on avoit établi de tres-petites 
portes de Bruxelles a París , 5c de París á 
Madrid , apres a-voir a-vant tomes chofes 
procuré une fufpenfíon d'Armcs entre ees 
deuxRois y8c comme ils yxéüílircnt íans 
l)eaucoup de peine , y ayant trouvé une 
grande dirpoíition tant de la part de Char
les V . que de cellc de Francois I . íes deux 
Reines, & les deux Cardinaux fe períua-
«lerent aifément qu'ils viendroienc auíli á 
bout de l'aucre article , que le Pape deíi-
roit avec tant de paílion 3 fcavoir un abou-
chement entre ees trois. Monarques , le- j 
•quel fut cífeélivement concia. 

M* Sur ees entrefaites TEmpereur re^nt par 
**̂ re ün ^.xPl ̂ s Ia nouveHc ^e â UlOl't dll DllC 
fití, jilexandre d* JMédicts > fon Cendre. Ce 

Prince écoit Fils de Laurent de Médicis, 
que León X . fon Oncle avoit créé Duc 
d'Uibin , apres avoir privé de ce Duché 
íianc^ois Ma.rie de la Rovere, pour l'ho- .1 
xuicide commis en la perfonne du. Cardi
nal Alidoílo ; ruáis. Laurent n'avoit pú ja-
imais erre mis en poííbíHon nonobílans 
rinveíliture j , á caufe des grandes oppofí-
tions qu'y firent les autres lutéreflez á ce 
J)uciié , d'autaiit plus qu'il mouru.r a. la 
ILeüí de fon áge5 íausi laifTci d'autres hé-

jtitíer* 
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ifíters- que Catherine deMédicis , qui fot 
Reine de France , & Mere de trois Roi?.,. 
^ qui étoitnée de Magdelainc de Boulo-
gne , Filie du Duc d'Albanie ; & Alexan— 
cke qu'il avoit eu d'une de fes MaitreíresJ& 
enfuice elevé a la Principauté de Florence*. 
I I fut tué par le cruel Laurcntde Médicis 
fon CGUÍIII , & fon familier ami , 5í confi-' 
dent, Se. cela traítreuferaent dans fon pro-* 
pre l i t a le jour des íLois , íixiéme de jarw 
vier ;,comme le foir i l avoit promis á Ale4 
sanare ds iui atnencr dans fa ChambLC 
une trés-belle Dame, de laquelle i l étoit 
éperdúment amourcux , ce malheureux 
Urince avoit donné ordre de le laiíTer en-» 
trer á quelque lien re que ce fut.; deforte 
^u'étant enfré dans la Chambre comme; 
Alexandre dormoit , i l le tua k coup de 
poignard. Par ectre mort demeura éteinte 
la. race de Cofme le Grand ,,dcfortc qu'a-
vec Fagrément ,. 8c Finveftirure de FEm-
pereur Charles, cette hérédité lomba en* 
tre les maíns de Laurent Frerede Cofme., 
lequel ufa de toutes les diligences poffibles 
pour venge.r la more d3Alexandre , Se 
n'ayant pá avoir le meurtricr v i f entre fes 
mains , comme i l le defiroit fbrt;, i l le üt 
poignarder a Venife oü i l s'étoij refugié. 

Le Pape ayant re^ú avis de fes Cardii. ^¿áj^ 
aaux. Légats , que FEmpereur & le R o i f ^ ^ 
fsoient convejius de. s'abQucher avec Sa 

Saii>: 
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Sáinteté, mais Tun apres Tautre , & fépaí 
rément , dans la Viile de Nice , Heu appar-
íenant au Duc de Savoye j le Pontife non-
©bftant fa grande vieilleífe partir de Ro-
jne, au commencemenc de Mai if^S, fai-
v i feulement des pnncipaux Cardinaux ,: 
& Prélars de la Cour , ayanr eú égard s, 
( comme fírent auíll les autres ) á cauÍQ. 
áe la petiteíTe du lieu, á la qualicé des Per-
fonnes 5 plútót qu'ala quanti té , & i i arrí* 
ya áNice le 18. Mai- L'Empereur qui étoií 
partí prefque en méme-tems de Madrid, 
iarrivaá Ville-France , Place appartenante 
auffi au Duc de Savoye, le 28. du meme 
mois ; & en méme-tems le íioi Frangois-
I. arriva á Ville-neuve. 

Les Hiftoriens Onunhre ot Tove , qui 
mns, avoient etc preíens , rapportent les gran-

des inftances faites par le Pape j pour por* 
ter Charles V . & F-rancois I . á s'aboucher 
«nfembleen fa prefence ^ inftances qui 
rent inútiles, ni Tun ni Tautre n'ayant ja», 
•mais pú fe réioudre á cet abouchemenc, 
•defoite au'ils virent le Pontife , luí baifé-
rent les pieds, & EraitérenE avec lui fépa» 
j émen t , cependant íl y avoic entr'eux une 
Tréve fignée. Nonobíiant laquelle néan-
moins TEmpereur ayanc rencontré avec la 
Flotte quatre Galeres Franeojfes fur fa rou-
te de Barcelone á Nice , 3c ees Galeres 
jira.yantpas voulu amener le Paviilon, & 

tiUr 

¿vene-
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fenclre le falut á la Galere de rEmpereur^,, 
c-Ues farenc tomes qüacie remarquécs, 6¿r 
emmenées priíbnnieres. Charles Y. fut le 
premier qui alia vifiter le Pape, & dans 1^ 
premiere audiance i l donna i'mveüicure do: 
Ía Navarre áPkrre-Loüis Farnefe, Fils dis 
Pape 5 3c outre cela promic de donnec eiv-
mariage k OBave 3 Fils aine de Pierre-s 
Lbüis , J/arguerite ía Filie , Veuve9 com^» 
me il a été dit ci-deíTus , d'Alexandrc dé . 
Médicis , mariage qui fe célébra enfuite h . 
Rome , au bout de ñx mois. Le Roi Fran« 
cois prit beaucoup d'ombrage de cetté A l -
liance, & de cette invefticure3 fe perfua*. 
dant ( non íans quelque fondemenc) qud - • 
lePape neferoic pas tant dans la fuite 1§ : 
Pere commun d'eux deux , queie Pere par* -
ticulier de I'Empereur : cependant i l i^uS:; 
fort adroitement diffimuler fa jaloufie. 

QLIOI que ehacnn de ees trois Monarques onehm 
parvmt á fes fíns particulieres , néanmoins /e 
PilTue de cet aboueliemene ne repon dit r̂i<ífc; 
pas aux efperancej que cliacun en avoitrtí»!» 
concues , & la Chrétienté fe trouva fort 
trompee , tant á l'égard de la Religión , 
que de la tranquilité publique :. deforte 
que les Vénitiens eurent dans la fuite gran*-
de raifon de faire en leur particulier la Paix 
avec le Ture , voyant que les autres ne: 

Í)enfoient pas au bien gehérali, nxais au» 
cur jparticuiier.. l l ; ftmt f oRítíint renctre 

cent 
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cecte jaftfceau Pontife, de diré qu'il em* 
ploya dans cctte rencontré tout fon zéle 
pacernel, s'afíligeant cxcrémement des óB* 
ftacles íi infurmontables qui fe; rrouvoicnt 
dans la eonclaíion d'unbon accommode-

• mcnt entre Charles V. & Francois I . La 
République de Vénifc ¿-commc prenans 
beaucoup cTíntéret á la Paix , avoit en-
voyé á Nice quatre des plus expérimcmezr 
& plus prudens Sénateurs , pour jpindre 
auffi leurs Offices á ceux du Pape , 6c ce 
furent Nicolás Tiepolo , M a r e ~ Anto'mz 
Evrnaro s rjean Vtnur» & Loüis Bdd&aro J 
avec lefquels Sa^Sainteté avoit fouvent des 
conférences* 

KiiKt LaReine Eleonor, Fem me áuRbi Fran-
^Uomr. gois, & Soeur de Charles V. comme i l á : 

été di t , laquelle , comme femme d'efprit 
& étroitemenc unie par les- licns du fang 
avec Fun & Fautre de ees Monarques b 
avoit fort travaiilé pour cec abouchemenc. 
vint pourvoirun Frere íi illuftie, & uní» 
grand Pontife, & pour travailler de fon co
lé á la Páixrayant amené avec elle Margue 
r i te , Filie du. Roi Francois, Pr-inccíre trés»-
aimable , qui enfnite fue femme d-Albret, 
Roi de NavarrCo Vérstablemcnt ón admi
ra fort les Da mes de la fuite d'Eieonor, 
€[ui avoit choiíi pour fe Taire accompagner 
íoure. la fleur des beautez de la France. La, 
Heine étoic venue la premierefois incogd~ 

te > 
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jo, pour voir rEmpereuc fon Frere i mais 
enínite , á la priere de Marguerite fa belle-
Fillfi, elle retomna une feconde foi&avec 
cette jeune PrinceíTe. On leur prepara par 
ordre de Charles T.detres^mignifíqües la -
gemens dans- le plus proche Village. Cae 
d'ordinaire i'Empereer couchoit dans ía 
Galere, oá i l re^ut la viííce des deux Prin-
cellcs, ayant généreufement regalé la Pria-
ceffe Marguerite de trés-riches prefens., 
Guazai raconteun aecident, qui commea-

comme une efpece d'adles de Tragédie > 
de qui finit comme une feéne de Comédie».. 

É'Empereur étant rérolu de demeurer \jCc%-
dans fa Galere , & d'y recevoir les vi lites, d,ent' 
avoit pour cet círet, pour la commodicc rwxé* 
des AmbaíTadeurs, Se autres períonnes de c>frte** 
quahte, fait conSruire un pont de bois 5 
depuis la terre, jufqu'á la chambre de Sa 
Majcfté > á laquelíe on alloit de pleki 
pied de la terre jufqu'au poní 5 large 
a pouvoir aller commodémenc deux per-
formes de front, & on le fe d'autant plus -
commode, qu'on fue averti que la Reine, 
ScEur de TEmpenfur, etevoit venir le vok 
avec les principales Dames de fa Gour. La 
feconde fois done que la Reine alia avep 
Marguerite fa belle-Fille voir TEmpe-
reur , comme la fuiie des Dames étoic 
grande 5& qu'elles onc accoutumé d'atti^. 
p r un ext.raordinaire concours de gens j 
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curieux de les voir , le grand poids , jon^ 
au grand remnement des Cardes pour faire 
feire place, fit rompre le Pont juílement 
jpar le milieu ; deíorte que plufieurs de ees 
Dames pele-niele avec les Gentilshommes 
<qui les conduifoient par la mam 5 tombé-
rent tout-á-coup dans la Mer , avec leurs 
magnifiques habits , íi bien qu3on crút 
d'abord qu'il y en auroit beauconp d'é-
louffez & de noyez , & T o n pem bien s'i-
maginer qu'on ne manqua pas deles fe-
epurir, & de les cirer hors de i'eau avec 
toiue la diligence poffible. 

WÍ'- On regarda comme une efpece de mira-
ele, vu la nature de raccident5que plu-
fieurs ne fuííent pas demeurez eftropiez, 
«bu moríSi Mais lá véricéeft, que quantité 
<Jc pedtes Bsrques pleines de monde, que 
lá curioíité avoit áttiré', s'écant troiivées 
íout á propos la autour, y apporterent un' 

"prompt remede , & leut donnérent mcef-
fámment íe feeours nécefiaire. Cependant 
on peut aiféments'imaginer que le plaifir 
dé voir tant de belles Dames fortir des 
eaux falées 5 comme autanc d'autres Ve-
SiuSj'ne fut pĉ s médiocre, d'autant plus 
que plufieurs ne pürent éviter de montrer 
ees beaurez que le Sexe a le plus de foín de 
teñir cachees j en forte que quoi qu'on 
arebácit inceííamment le Pont, i l s'en non-
,?abeaucoup qui ne v©uiurent plus le voií 



H . PÁRT. L I V . I T . 4 f p 
%m át loin. Qaoi que cet évencment fút 
un accident qiu n'avoit ríen d'extraocd& 
naire , puifque ee n'eft pas un grand mira-
ele qii'un Pont de bois , auíli chargé de 
monde , s'atfaiííe & fe rompe , i i ne man-
qua pas néanmoins de fe trouvér bien des-
gens qui s'amuferent á faire lá-deüus des 
préfages, & des pronodics , fur les affaires 
de cet abouchement de trois Monarques, 
de comme ees pronoílies furenc en graná 
nombre, Se différens, quelques-uns eurent 
le plaifir de les voir accomplir. 

J o v e rapporte un autre accident, dont ~/ilíTr'* 
les Auteurs ne font aucune mention , ^ " ^ ^ 
Tayanc íans doute omis comme une chofe 
qui íeur a paru pen importante 5 mais c o m 
me je la trouve aííez curieufe-,.je la raoon-
terai volontíets api es Jove, qui en pouvoic 
fcavoir la vérité } puifqü'ii étoit en ce 
tems-lá á la Cour dú Pape. 11 arriva 
un jonr que quelques-uns ciurent voir- . 
en pleine mer , auíli loin que la vúe fe 
pouvoit étendre, je ne fcai quelle nuée ¿ 
qui s'étanc divifée en pluíieurs parties , 
donna fujet á ceux qui décoüvroienc des 
lieux les plus élevez eespetits nuaaes-, de 
fe perfuader ( véritablement i l n'y av^i r 
que trop lieu de c-TJndre& d'appreíxen-
der) que c*et©ienE íes voües de i'Armée 
Navale de Barbi /opi j fe 3 o^ú venoit de ce 
stXQ-la^, deíorte que ce bruit s'étant r é -

pandu^ 
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pandu , chacun fe mit d'abord dans Teípr^ 
que ce Corfairc venoic pour les íurpren, 
dre j & enlever ces-Potentats s & fur-tour 
i'Empereur qui logeoic fur fa Galere | ii 
re manqua pas méme de fe trouvcr des 
gens qui allérent jufqu'a foup^onner le 
Roi Fran^ois d'écre i'Auteur dé cette pré .̂ 
tendue trahifon , & d'avóir danné avis cíe 
tomes chofera Barberouííe, afin de pou-
voir par la prife de rEmpereur 5 fe venger 
de fa prifon:en un mot , la frayeur s'aecrut 
tellcment parmi les Capitaines de l'Empe-
reuryqu'on vh s'élever un bruit & une con-
fufíon terrible; deforte que les uns fe pré-
paroient á combartre les armes á la main, 
les autres eoupoient les cables des En
eres } afin dé pouvoir ou s'avancer pour 
foútenír le combíit , ou s'enfu'-x avec les 
'Galeres,Jes amres pofióient des Seidats 
tout le long des bords de la Mer 3 mime le 
Marquis de Vafto pria I'Empereur de fe re-
tirer dans les Montagnes un peu éloignée% 
ce que ce Prince ne voulut jamáis faire, 
fépondant á celui qui donnoit ce con-
feil : Je veax comhattre > & moarir 3 cu 
nrire avec les amres > 8c en efFet, cette ter-
reur panique. fe changea biea-tót enfujet 
de rire. 

touché Pour retourner maintenant á reífentieí 
^Afí' de rHiftoire, je dirai qu'il s'étoit déja paííe 

15. jours de négociations3 fans- qu'on eM 
m 
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l o r i e n conclure, le Roi Fran9oís s'obfti-
jmnt áne vGuloir entendrq parler dequoi 
qae ce ío i t , que rEmpereur ne lui eút pre-
irrierement remis le Duché de Milán, ar-
ticle que la Reine Eleonor preiroit le plus, 
Mais cef táquoi ne penfoient nullemenc 
le Pape 3 ni les Y-enkiens qui ne vouloient 
ni rEmpereur 5 já le Roi Francois dans ce 
Duché , mais un Duc parciculier. Charles 
V. informé qu'on murmuroit genérale-
ment contre l u i , & qu'on ^trouvoit mau-
vais qu'il aimát mieux lailTer ruiner la 
Chrctieuté , que de rcftitncr le Duché de 
Milán a réíbluc de faire voir le contraire ^ 
& pour cet cffet i l declara au Pontife , 
tant pour compiaire á Sa Sainteté , que 
pour fatisfaire la Reine Eleonor fa focur fl 
qu'il étoii contení de donner, des ce jour -
lá méme, rinveftiture du Duché de Milán 
au Duc d'Orleans , fecond Ffls du R o i 

: Francois , á condición d'épGufer, la Filie 
pmnée du Rai des Romains fon Frerc j 
& que les enfans qui proviendroienc de ce 

. Mariage en feroienc les héritiers fucceíli-
vernent ^ mais qu'en cas qu'ils vinífent á 
manquee, i ! re tourneroi tárEmpíre , dons 
il écoit Fief. Ft comme ce mariage ne pou-
voit pas encoré fe confommer 3 parce que 
la Filie n'avoit que neuf ans, i l manquoic 
trois ans de temps pour cetce confomma-
ticn ,j & cependanc i i confetitoic de m.ettfé 

M 2 
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rEpouíe;, & le fecond Fils duRoi Ferdí-
nand , comme en ótage, éntre les mains dá 
la DucheíTe de Ferrare .. proche parente l a 
iRoi Francois; s'obiigeant de plus de metu 
t're auííi en main tierce les revenus de<e 
Duché , les dépenfes d¿duítcs3 á compter 
de ce jour-Iá méme. 

Charles V . ajoúta de-plus qu'il entendoiE 
que le Roí Francois luí cNmnác.uue partiere 
•fon Armée ,. pou-r s'en fervir ou centre les 
Tures , ou centre les Luthériens 3 felón 
4me le beíoin le^demanderoit. Le Pape af-
ie rafb i a 1 e l ende m a in ro at i n fo n C o n fi fto i re, 
auquel i l donna ayis de la propoíition faite 
par Charles V . iaquelie i l xrou voit 3 ajoúra-
t - ü , j u f t e & léginme, & que tous les Car-
^inaux ne manquérent pas auííi d'approu-
ver de loüer extrémeraent, remerciant 
Dieu de -ce que rEmpereur s'étoit íl bien. 
diTpoíé á lever Tobílacle qui étoit, le feul 
qui empéchoit laPaix. Ayamenfuite fait 
appeller les AmbaíTadeurs de Veniíe,il leut 
fe part de cette bonne nouvelle , & ees 
ivíiniftres ne révoquérent pas en dome, non 
pjus , que le Roi Francois n'agréát uneíi 

^o^í-raifonnable réfolurion de Charles V. Mai's 
"S^íw lorfque qu'on en fitla propofition á ce Prín-
Fran. CQ , i l répondít obílinément, qu3i¡ ne von~ 
fm l ' loit entendre á aucun accomodemenc, ni á 

aucune condition , que rEmpereur ne luí 
eút avanc toute chofes mis entre les aiains 
le Diiché d^ Milán,. 
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Hiarles V . de fon cote demandoit que 

• rancois 1. reftituát au Duc de Savo.ye fon ch*r~ 
.•Coufin , Etats, & les País dont i ! s'é- lesy* 
toit emparé dans la guerre paífée. Et qae 
quant aux di-fferends qu'il pouvoit y avoiü 
entf'eux . ils feroienc exaromez , & termi
nes par voye de juftice. Que Francois L 
fútobiigé de renoncer á la Ligue, & á Ta-
mitié qu'il avoit faite avec les Lui:hériens,9 
& avec le Roí d'Augleterre. Qu' i l fíe une 
nouvelle ligue avec i'Empereur contre les 
Tures, en fourniíTant fa pare desirais, foLt 
en troupes, pu en argem , laquelle feroit 
tunivée convenable. Qii'ü íeroic obiigé de 
donner fon coníentement au Concile 5 d ^ 
aíliíler36¿: de l'appuyer. Qii ' i l íeroit tenu de 
íeílitocr au Duc de Bourbon 5 & á fes H é -
ritiers , le Duché de ce nom ,5 8c autres 

• bicns , 8c qu'il reftitueroit á TEmpereac 
Hefdin qu'il lui avoit pris fur lesftontier.es 
de la Flandre. 

Le ROÍ s^ngageoitvéri tablementare- sé^nq 
noncer á rami t ié , & á l'aümnce du Roi /^e 
d'Anglecerre, & des Luthériens d'Ailema- fei¡jt 
gne •, i l promettoit de favorifer lejConcile, 
& de teñirla main á ce qu'il eút une bonne 
iflue ; i i confentoic de donner Hefdin á 

mpereur, & de rendre au Duc de Savoye 
íes Etats • i l agréoit que i'inveíliture da 
Duché de Milán fe donnát á fon Fils, & i l 
^ppLouvoit le mariage avec toutes les coii-

ditions 
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ditions propofées par Charles V . Mais d'mi 

-áutreeoté, i l déckrQitqirul précendoitque 
rEmpereur lui rcftituát Tourhai , & la 
Flandre , dont i l Tavoit dépouilli:. De plus, 
i l ne vouloit du toiit point perroetire que 
i'Empercur gardátencorépour trois ans ie 
Duché de Milán, avec promeffe de meitre 
le re veno en dcpót , parce qiTil y tiendroit, 
d i fo i t - i l , une fi groiTe Garniíon , qu'il le 
d-épcníeroit tout encier 3 6c peut • erre raéme 
an delá : mais que cependant} en cas que 
Charles V- voulúc abfolumeiiE garder les 
forcereííes de ce Duché duranr i'efpace de 
trois années, i l en étoic fort content , á 
condidon que de fon coté i l ne feroic ebli-
gé-, ni a concribuer le moms du monde aux 
frais de la guerre contre-Ies Tures, ni á rc-
ironcer á ramitié des -Luthériens, non plus 
qu'á celie'du Roi d'Angletecre, ü cen'eft 
apres Tcxpiracion de trois ans, á moins que 
rEmpereur ne fe rérolúe de donneravane 
ce temps-lá le Duché de Milán áfon Fils , 
proteflant de ne vouioir entendre ala Paix 
<]u5á ees conditions, quand meme rEm
pereur voudroit changer ce terme de trois 
ans en celui de vingt , qui ponrroic bien 
étre celui de la vie de f un & de l'aucre. 

Ces réponfes, & ees propoíitions du Roí 
¿iámé. Fran^ois, fureut trouvées étranges, non 

feulement par le Pape, mais auíli partous 
les Cardinaux a de par les Ambairadeurs 

Veni-

f 
•fots l 
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•féuiticns ; chacun jugeanc que cen'écoit 
pas une choíe raifonnable, que l'EmpereuL-
ie dépoüillá': entierement du Duché de M i 
lán, fans prendre quelque fúrecé pour ce 
qui le regardoit íi fon: ^ .d'autant plus que 
le ROÍ lui ayant íouvent manqué de parole» 
c hacun ravercilToitde bien prendre fes me-
fures. De plus ,;ontroLiYa forc injuftecerte 
demande, que íi Charles V . vouloitgardec 
les Foftereítes^il le pouvoicfaircímais com-
rnent ? Charles 'V. payesa les Garnifons 0 
& Francois joüira:fans peine, & fans char-
ge , d'un revenu de plus de 800. mille écus 
par an. Ge Roí devoit fe conterster que 
rEmpereurj-pour donher la paix á la Gliré-
tienté , & privác dé ce Duché s qu*il tenoic 
entre fes mains , & fur lequel i l n'avoit-pas 
rnóins de prétentions que le Roi Francms^ 
ip«ífqüJil avoic déja été nommé Succeííeur 
par le Duc Sforce 9 moa fans H é r u 
itiers. 

Enfin , 'le Pontife voyant tant dejours Pará 
pafler inucilcment for le feul árdele du Du- Pr" 0/¿t 

' -í . , , par übt 

,'ché de Milán , & qu'il n j avoic aucune ap~ 
paren ce que ni rEmpereur, ni le Roi, vou-
luífent ceder la moindre c lio fe de leurs pré
tentions & de leurs droits, aprés avoir con-
íliícé avec les Cardinaux íJiacobaci & Car-
p > 8c avec les quatre Ambaíladeurs V é -
nitiens j i l fucconclu entr'eux, que le Pon-
|ifé propoferoic ce parti j fcavoir, que di* 
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commun eoníentcment Üe ces deux Monaí-» 
cjues , on f i t éledion d'un Duc naturel du 
Duché en queftion 5 & que rEmpereur lui 
^onnát l'iiiYefticure , á la charge de payer 
un cribut annuel au Roi trés^Chrétien , 
parti quiauroit.écé fortagréabíes á tous les 
Princes d'Italie.j & parciculierement aux 
Vénitiens , qui , comme i l a été d i t , n'a-
voient rien tant^ácceur , que de voir ce 
Duché hors des mains des Eípagnols , & 
des Fran^ois. Mais ni l'un 3 ni Tautre de 
-ees Princes ne voulurent préter roreilleá 
ce parti, EOUS deux foupconnant que ce fut 
ie delíein du Pape de donner ce Duché a 
fon Ti ls , ou bien a quelqu'un de fes Ne- ' 
•veux , qui ponvoient íeuls étre eftimez tout 
a faic neutres, 

e. 11 déplaifoic fort au Pontife de voir qu i | 
,mí avec de fi grandes dépenfes envoyé des 
ÍLégats, tant travaiilé , ¿c fué pour venir á 
bout de cetabcuchement 3 qu'il fe fue pour 
cela expofé aux fatigues, &c aux incom-
moditezd'un aífez long voyage, fans avoir 
.égard a fon ágede73 . ans , & que cepen-
dant 11 ne produiíít aucun fruit ; deíorte 
qu'afin qu'il parílt qu'il s'étok fáit quelque 
choíc i i s'y cmploya avec tant d'ardeur, 
qu'i l fit confirmer pour dix ans laTréve , 
«qui avoit deja été conclue par les deux 
ileines , & par les deux Cardinaux, avec 
$pXQ claufe que chacunpoiredeioit de fon. 
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¿Sté tout ce qu'il avoit occupé jufqu'a ce 
;|oar-lá i & cette propofition ayant été en-
ün agrie apris bien .des difücultez , oi\ 
jiomma de paut & d'aucre des Arbitres , 8c 
des Commitlaires, pour régler lesConfinsj 
á qaoi i l fue ajoúté^ que ceux qui avoient 
écé bannis , ou qai s'étoient recirez á caufa 
de cecee guerre, pourroient retourner dans 
leurs Maifons j &rentrerclans la poííeilloii 
de leurs biens, quand meme ils auroient; 
été aliénez, excepté les Bannis de Naples , 
& de Sicile , que i'Empereur ne vouluc ja
máis y comprendre. 

La raifon pourquoi le Roi Francois con- Rafim 
fentic á cetce Tréve , fnc pour donner le 
temps de fe rétablir á íes Sujets , qui 
écoiententieremenc épuiíez , & parce qu'il 
ne luí étoit pas poffible de foútenit plus 
long-temps la guerre, & d'amaííer cepen-
dant de l'argenc , poiir s*en fervir daííi 
les entrepriíesqLi5il.jugerGÍtápropos,n'ig-
áóranc pas que les Princes qui fonc les 
Maicres des Loix, peuvent les violer quand 
il leur plait, & qu'il dépendroic toüjours• 
de lui de rompre la Tréve s lors qu'il le 
trouveroit á propos. Charles V. euc auíli 
la méme raifon , & oucre cela deux autres ; 
ia premiere, aíin de pouvoir employer tou-
tes fes forces á répr imer l'audace du Ture , 
qui faifoit de grands dégats dans fes 
íloyaumes de Naples & de Sicile j & en 

Y Í k i 
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fecond líeü , i l ne íe foucia pas que ie Róf 
Ftáncois retinr'entre fes mains Iduranc 1̂  
Tréve , les Etats du Duc deSavoye , pour 
moitiíier la .fiercc avec laquelle ce Duc lui 
avoic parlé s lorfqu'il avoit prié.avcc tou-
te rhonncteté pofíible de vouloir permet-
tre que pour fon Jionneur, i l fie entrer une 
Garnifon Efpagnole dans Nice 3 pendant 
tout le tenaps que cetaboucheinent dure-
Eoit ; ce que le Savoyard n'avoit jamáis 
youlu fouffrir. La verité eft ,qu5il nauroit 
point voulu le mortiíier que pour deux , ou 
trois ans , ce qui fut caufe qu5ií employa 
tous les oííices poííibles pour conclurela 
Tréve feuleraent pour trois ans , .:á quoi 
Francois I . avoit toujours ré^ondu réfo-
iument, ga dix ». ou rien. 

en met La -Tréve fue done fignée, Se ratifiée fur 
iouche' le champ , & enfuire publiée á fon de trom-
jmm. pe devant ie Paiais du Pape,,devane ce-

lui du Roi Francois, devant larGalerede 
TEmpereur, & autres lieux, le dernier jour 
de Juin j aprés quoi le Pape ayant pris con-
gé de ees deux Monarques, qui lui baife-
rent les pieds s & donné.une folemnelle 
bénédiétion au .Peuple s'embarqua furia 
Flotee de -36. Galéres du Roi Francois , 
avec laquelle i l fie voile vers Génes, ou ü 
arriva le jour fuiv.ant, troifiéme,de Ju^'etí 
Francois h fe rendie delá par eerre á Mar-
íe i l lc . avec la Reine fa femme 3 8c la Prin-

ceífe- ' 
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t^íTe fa filie, jufteinent dans le temps ávt% 
déparr da^Pape. L'Empereur partit auííi: 
en méme temps avec fon Armce Navale ̂ .»-
arriva á Genes deux heures avant le Pon-
tife 5 & prit , comme i l avoit accoútumé 3 
fon logement au Palais de Doria, bácifur 
le bord de la Mer hors de la V i l l e , ou i l fun 
recú, & traké avec tóate la magnificence» 
qu'on pouvoit attendre, non d'un Prince 
de Melíi v te^ qn'étoit Doria , mais d'un' 
g.rand Se puiiíant Monarque, & d'une ma-
níére digne dJun Empereur ; auíí i , á diré 
v í a i . Doria avoit- i l aíTez pillé fur Mer^ 
tant aux Chrétiens , qu'aux Tures, pen--
áant pluíleurs années, pour faire des df-
penfes de Roí pour un Monarque. Le Pape-
& TEmpereur refterent cinq jours á Géncs; 
& pendant ce féjotir j, Je dernier alia deux-
fois incógnito trouver le premier, qui éroic 
ibgé á rHócel-de-Ville aux dépens du pu-
blic, &c ils cpnclurent entr'eux pluíieurs 
chofes particulieres, concernant la guerre 
qui devpit erre faite au Ture , & touchanc 
le mariáge d'Oóbave, & de Marguerite , 
aprés quoi le bon Pontife prit iaroute de 
Rome. 

Le Duc de FÍorenceenvoyaá Genes , á ^W** 
Charles V . une AmbaíTade folemnelle / d t n L 
pour lui demander en mariage (ignorancrtn('* 
le Contrat palle avec le Pape ) Marguerite 
íá í 'iile, Vcuve d'Alexandre. Charles V . 

Y | trouva 



trouva étrange que ce Duc ne vint pa'f 
lui-mcme pour lui rendre vifite, vú qu'il 
avoit pour cela íi peu de chemin a faire, & 
que fa Maiíbn lui avoit de grandes obli-
gations j i l ne voulut pas néanmoins en té-
jaioigner le moindre mécontentement,quoi 
•que tous les gens de la Cour en niurmuraC 
fent. 11 eíl vrai que dans l'Audience publi
que qu'i l donna aux AmbaíTadeurs, ij leur 
«lemandaj apiés qu'ils euient achevé leur 
compliment j S'il étoit vrai que Menftem 
le Duc fmt fujet a la gomte ? Ec comme 
ils lui eurent répondu quenon , i l leur ré-
partit , qu ü fe cenferve done de j>eur qu elle 
-ze lui vtenne, Pour ce qui eft déla propo-
íítion de mariage , i l répondit que Ta 
Tille Marguerite étoit déja promife á Ofta-
•ve Farnefe, Neveu du Pape. 

•'i&nfmp. Charles V- s'embarqua pourEfpngne^ 
/ir^é-avec wnetres-belle fuite , compofée d'une 
niúens grande quantité de NoblefTe Italienne & 

Allemande , qui voulut faire le voyage 
aveclui; mais cette bonne Compagine ne 
Tempécha pas de fe trouver dans une grán
ele apreheníion , fondée fur le refus que 
les Vénitiens firent, quelques inftances que 
le Pape & lui leur en fiflent, de vouloir fe 
déclarer fur la continuation de la Ligue of-
fenfive & defFeníive contre le Ture ; refus 
'qui lui donna lieu de craindre qu'iis ne 
pwrchaíTent pas" d'un droit pied dans cette-

. i encivt 
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gtttteprife , &c que leur but ne fue de ne foú-» 
teñir la guerre, que jufqu'á ce qu'ils trou-
vafTent quelque occaíion favorable de faire 
une paix avantageuíe avec le Ture. Et en 
efFet, TEmpereur euc bien raifon d'avóir 
fur ce fu jet beaucoup d'inquiétude d'efpriCy 
que les effets ne juftifiérent que trop. Cae 
les Vénitiens craignant que les deux^Mo-
narques jaloux Tun de Taucre dépuis plus 
de dix ans 9 ne s'accordaíTent enfin 5 8c ne 
íjoigmíTenc enfemble leurs forces concre la 
République ^ fireiit non-feulement leuc 
paix avec le Ture , mais auíli une Ligue ^ 
portez encoré á cela par legrand ombrage 
qu'ils prenoient de la puilTance démefuiée 
par Mer , & par Terre, d'un fi grandEra* 
pereur.. 

Ce Prince s'étant embarqué, 6¿: le vent cham 
qui étoit favorable , écant dévenu contrai- itt***r* 
re, l i íe vit obhge j^pour le meteré a cou-
vert du danger s de prendre terre dans l'Iíle Fra^ 
de Sainte Marguerice , proche &Acqua-**" 
bella. Le Roi Fran^ois I . qui fe trouvoit 
encoré á Marfeille , ayant de cette Vil le 
méme remarqué ce débarquement dépe-
cha auíli-tot Monfieur de Vegli vers i 'Em-
pereu^pour leprier de vouloirfetranfpor-
ter á Marfeille , pour s'y délaííer un peu , 
s'y remettre des fatigues de la tempere, 5c 
y attendre, comme dans un liea plus com-
ínode, le vent favorable, ajoútant acela , 

' Y 4 qu'i l 
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«¡u'il avoit déja fait fonir tome fa Garm* 
fon , afin que Sa Majéílé Impériale en mit 
une Efpagnole , pour fa plus grande furetéj 
adion yéritablement Royale. Auííi Char-
Jes V . ne manqua-t'il pas de répondre a, 
cette civilicé d'unc maniere tres - oblL 
geante , fe fervant entr'autres termes de 
ccux qui fuivent : Q a / l eftimott la gemí 
rofné 3 & la candeHr de Vams da Roí > un 
JSoulevñrd plus, fur tomes les Forte* 
refíes , & les Garmfons du monde.; s'excu-
ianc néanmoins dene pouvoir reeevoir cet 
iionneur, íur ce qu'il auroic fallu perdrs 
trop de temps, & qu'il vouloit s'embar-
<]uer inceflamment; Be en effet lí s'embar-
•qua auíli-tót aprés ; mais unenouveiie tem-
péte étant furvenue , i l fut concraint de 
prendre rerre á Aigues-AÍertes. 

^ ¡ m - Quantité de ees gens qui font les grands, 
• Poljtiques , 8c done les máximes d'Etat 
ticnneni tout pour rufpeíl, ne manquérent 
pas de reprefenter eníuite avec le temps 9 
que ees deux dé.barquemens de Charles V. 
¿c le féjour de Francois l . á Marfeille , fans, 
aucune. néceííité , n'avoit ¿té qu'un pur 
pretexte que ees deux Monarquesavoient 
pris'pour fe voir , 3c conferer enfemble íui: 
ce qu3ils croyoient convenir á leurs iníé-
léts , afín que par ce raoyen le Pape n'eút 
áucun fujec de prendre ombrage , voy ¿me 
cjiu'aprés avoj.r é?éiiferpie§ leur réfolu» 
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It'lon , que de u'avoir pas voulu lui accorder 
ce plaifir9qu'il íonhaicoit íi paílionnément, 
de les voir s'embraíTer en ía prefenec, ils 
s'écoienc cnfuice vificez , & entretcnüs íi 
promptemenc, & íi facilement ^ chofe qui 
auroit pú aigrir Teíprit de Sa Sainteté,&: 
lui fa're croire que fa perfonne leur étoic 
fufpeíte ; deíorte que pour prevenir des 
íbupcons de cette nature , ils crouverent a 
pour mettre pied á terre ~ le pretexte de cec 
accident ordmaire fur mer, pretexte que 
Ies Capitaines eux-mémes crouverent fort 
Icger. Quoi qu'il en foit,pluficurs Auteurs, 
& entr'autres Campana , ont laiífé par 
écrit , que ees viíítes, & ees confcrcncesí 
de Charles V. avec Franíjois I . cauferent 
ács jaloufíes , & des ombrages au Sénat de 
Venife , qui lui donnerent tant á penfer 5 
qu'au premier avis de cet abouchement , 
il commenea á préméditer la Paix , & la ^ 
ligue avec le Tnrc-

Mais foit cas fortuit , on prémédité , i l charlea 
eft certain que le Roi Francois L voyant^ ^ 
1 Empereur, á Aigues-Mortes, c'eft-á-dire ¿-(.¡J 
jfjfqu'aux portes de Marfeille 5 fe jetta fur 
le ciiamp dans une Barque legefe, aeconl-
pagné du Cardinal de Lorraine&c de dovu»' 
ze de fes principaux Officiers, & courut a-
la Salere de rEmpereur, qui étant venu le 
lecevoir jufqu'áréchelle par laquelleiifal* 
Ibic rooncer;, de l'embraírant tres-étroite-

Y 5 jnent t 
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ment; Francois I . qui fe vit ainíi embraíT^ 
parCharles V . lui dit en fa languejen l'em-
braflant de fon coré : Aíon Frere > vous m$ 
•weyez* encoré une feconde fots vo.tre P rifan-
%ier. Non , mon Frere 3 répondit auíTi-tós 
TEmpereur , Je ne vous ai jamáis eü prifon* 
mier que dans mon cceur > qui efi tout a vous» 
&vec autant de fmcénté ? que je voudroii 
que le votre füt a- moi. Qiii eúc jamáis crú, 
-qu'il fue arrivé un íi grand changement 
dans le coeur de Charles V . Ceux qui l'en-
tendirent parler á Romedans le Collége 
*ks Cardinaux , auroient cu bien de la pei
ne á croire qu'un compliment de cette na
tura partic du coeur: mais tout le monde 
í^auaífez que les coeurs de la plúpart des 
Princcs reí^mblent á ees giroüettes qui 
tournent á tout vent. 

Vtiár- í-e ROÍ Frangois fií fa vifíte fort courte, 
'fav.« c 'eíl-á-dire, d'environ demi-heure, parce 
jtiUt, que l'Empereiir lui d i t ; Aíon Frere» fí-

ral veus voir a JMarfeille 3 ou nous four-
erons nous entretenir flus contrnodément.^i 
«n eíFet, le Roi ne fut pas plíitot parti, 
cju'il fit â vancer fa Galere vers le Port de 
Marfeille j ou i l fut recú en débarquant 3, 
<¿e la Reine fa Scsur , du Danphin , da 
Cardinal de Lorraine, du Duc d'Orleans, 
& autres perfonnes de la premiere qualité,, 
$c á la Porte de la Viiie par le Roi méme» 
jKjais fans Cardes, ce Pijace les ayant tou^ 

en* 
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envoyez , auíTi-bien que toute la Garni-
fon de la Ville. Jufqu'a l'heure du foupé , 
le tems ne fe paila qu'en Bals , en con-
certs, & en complimens réciproqtíes entre 
les Courtifans de Tun, & de Tautre ; mais 
l'Empereur , & le Roi eurent enfemble 
une conférence fecrette, &c iongue de plus 
d'une heure ; & aprés le foupé , une autre 
qui en dura deux, & á laquelle la Reine af* 
fifta. Touc le monde fut extfémement fur-
pris de voir une íi grande cordialicé entre 
ees deux M enarques , 8c la plupart ne pou-
voit s?empécher de diré : Comment ef i - t i 
fojfible que ce foient ict ees deux Prtnces » 
four tes querelles v & dans les Gyerres 
defquels tant de Peuples om été entierement 
rtüneKj, & tant de fang Chréúen s'eft ré~ 
fandii durant tant d'années. 

Le foupé ne pouvoit étre ni plus fplen- TaMü 
dide, ni plus délideux, ni plus propremenc 
fervi. Charles Y . fut placé au milieu du 
R o i , & de la Reine, mais dans un Siége 
beaucoup plus magnifique , Se en toute au
tre chofe on le traita avec beaucoup de d i -
ñin&ion. 11 fnt toújours fervi par les plus 
grands Seigneurs du Royanme, & Fran^ois 
le fut fimplement par fes Oífíciers ordinal-
res , & la Reine par fes Dames. Aprcsle 
foupé, TEmpereur , le Roi , & la Reine 
Eleonor eurent, comme ü a été d i t , des 
conférences qui durérent jufqu'au jour , 8c 

Y 6 • 
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enfuite ils allérent fe coucher, £k ne feis^ 
Ycrent que loríqu'il fut tems de fe mettr® 
á Tablc ; laquelle fue couverte d'une íi 
grande abondance de coutes fortes de viaru 
des, Ies plus exquifes qu'on puiíles'imagi^ 
í ier , que TEmpereur tout étonné , ne fie' 
pas difficulté de diré, á Table meme, córa
me poui rire * En France toat ahonde 3 en. 
Efpagne tom manqm. LcDiné í in i , 1c Roi 
fe retira avec rEmpereur dans une Cham
bre , oü aprés étre reftez, une heure en con-
férence , ils firent appeller la Reine, & y 
4emeurerent tous trois enferable encoré 
une autre heure. 

ihpnn.. Le. Roí donna á rEmperetrr en íígne 
eBrtgé á une vraie etroite amuie, i anneau qu u 
i*»» de portoit au doigt j &í en méme-tems l'Em-
Mtrt' pereur s-étant oté le fien 5 le donna au R o i , 

&í pour témoignage d'unc plus grande af-
feáiion, i l fut remarqué qu'ils fe les mirent 
au doigt Tun l'autre, & puis s'embraffe-
rent étroitement en fe difant adieu d'une 
maniere tres-obligeante, & pleine de ten-
dreíle : Cependant.je!m5imagine bien que 
plus de quatre dirent en eux-memes , f our-

que cela dure , tout, va bien. Quoi qu'il 
en fp.rt.de la íincérité de cette aíFedion,que 
Charles V. reconnut en Fran^oisl. elle fut 
caufe de cette confiance, & de cette gran-

. de aííurance avec laquelle i l lui demanda 
aa^isja fuitc ( comnae nous le.diíP.^s en fon 
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iíeu ) le paííage par la Frailee, fans faire 
difficulté de fe remeteré entieremenc entr<2 
fes mains. L'Empcreur fít de grands pre .̂ 
íens aux principaux Seigneurs de la COUÉ 
da Roi jjqui de fon cóté nc fít pas de moiru 
dres líbéraíitez á ceux de la fuite de Char
les V. la Reine, j la PrinceíTc Marguerite¿, 
& leurs Dames ayant déja été auparavant" 
régaíées.,.Charles ayant enfuite pris con* -
gé , fut accompagné jufqu'au VaiíTeau ^ . 
par le Roi^par la Reine, & par tous les v 
Grands, au bmit des Salves de tout le ca- -
non de la Ville, de la Citadelle, Se de toma* 
TArmée Navale ; 8c ils s'avancercnt méme • 
l ien avant. en mer dans leurs -Barques á ; 
lames..,.. 

l l eut dans fa navigation le vent á fon- einrop. 
Iiait , de arriva heureufement á Bar celóle y 
ou i l tiouva le Princc Philippe ion Fils, qui¿»«« 
Py attendoit avec les principaux Seigneurs 
d'Efpagne. Vcritablement Charles V. té-. 
moigna un plaiíir, & une joye trés-feníí* -
bie de voir utr Fils íi fait áPáge de douze 
ms, & qui fcavdt déja íí .bien Jes belles-
manieres d'agir; mais i l ne recút pas moins 
de fatisfadion, en remarquanc dans la re-
eeption que Ini firent les EfpagnoJs , plus 
d'afFe6tion&; de zéle , qu'ilsnelui avoiens 
•témoigné dans fon dernier voyagis.Accom-? 
paginé d'un magnihque Cortége i i l p^ur^ 
ípiYit £m. clismu yett Madrid p & ayans 
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appris que Tlmpératrice fe trouvoic atta« 
quée de violentes douleurs3non fans fiévre;: 
commeil futprés de Madrid , i l donna de 
réperon á fon cheval, & fe rendic au graná 
galop auprés de Tlmpératrice. Je laiffe a 
Juger au Leíteur quelles furent les carefles 
reciproques quMs fe firent j je dirai feule-
ment que l'Impératrice éprouva qu'un íi 
augufte Epoux étoit pour Elle le meilleur 
de tous les Médecins, puifque des lelen^ 
demain elle fe trouva guérie. 

thariee La Reine ayant tót aprés rccouvré fa pre¿ 
TMe? miere fanté , Charles T . í e tranfporta avec 
jj-^g. fa Cour á Tolede, tant pour réfoudre dan^ 

cette Ville Royale Taíiemblée des EtatSj, 
pour traiter des fubíides extraordinairesy 
néceffaires pour la guerre réfoluc contre le 
Ture , que pour fatisfaire aux inílantes 
prieres que cette Ville lui faifoitjde vouloif 
Bonorer de fa prefence quelques fétes pré-
parées á la gloire de Sa Majeñé, au fujet de-
fon abouchement avec le Pape, & avec le; 
ROÍ Fran^ois, & fur la Tréve conclue pour 
dix ans, de laquelle on efperoit qu'il re-
viendroit toute forte de bien á la ChrécierK 
té . Ce que rEmpereur lui accorda d'au-
tant plus volontiers .que le féjour de To-f 
liede lui plaifoit davamage queceluide Ma
drid, Et véritablemént i l fut re^u par les 
Habitans de cette Ville , avec de grandes 
démoiiítrations d'aíFtítion & de zéle, & 
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tec ¿es Feces préparées avec de trés-gran-»-

des dépenfes , & beaueoup d'induftne 9-
dans Tune deíqueiles i l arriva une chofa 
qui mérite d'étre iei rapportée. 

L'Empereur 3 pour faire plus d'honneur ^í^as 
a une des plus folemnelles de ees Fetes}^. r í , r 
voulut y aíliíler en Perfonne, & y alia avec g»4í/« 
une Cavalcade de tous Ies Grands lefte-
ment habillez. I l y avoit entr'autres le 
J)i4c de l'Infantado 3 lequel monté fur un 
fuperbe cheval, le manioit de bonne gra-
ce, & le faifoit aller comme en danfant ^ 
defortc qu'un Scrgent des Cardes ayant 
donné un coup de verge fur la croupc du 
cheval, cria, marckez*3 Aíonjieur-, Le Duc 
fe tournanc vers cet ©fficier 9 lui dit touc 
indigné, Sfais-tü' bien que je fms ? Om »• 
MonfieHr* je voas CÔKAÍJ ^ répondit le Ser— 
gsnt auííi demi en colere , marche^feule*. 
went ^ car avec ees caracoles que vous faites-
faire a v&tre cheval j V JEmpereur ne peut pa$ 
avancer le chemm. Le Duc ayant tiré íoa 
épée , lui en donna un grand coup fur 1& 
tete, lequel auroit fait une bleífure beau
eoup plus profonde, fí le chapeau ne reúe-
garanti, 8¿ fes Valets voulant le poignar-
der, le Duc les en empécha,. 

Arrivez au lien oii ils devoient mettre Ce»tu 
pied á terre , & TEmpereur étant defeendu 
de cheval t le Sergent ainíi bleííé fe prefen- ' , 
*a ? &: íe jetta a fes pieds pour luí demander 
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pardon ; 6c TEmpercur s'écant infoimé ag' 
reut, ordonna qu i i c Scrgent füt mis entre 
les mains cíe la Juítice 5 pour ctre févere-
ment purii ; aprés avoir écé obiigé de de-
mandcr patdon awDuc; de l'iníblcncc qu'il' 
avoit commife contre lui. M âis ie Duc ad-
mirant le zélc deTEinpereur á conferver 
Thonneur 5c la réputation des GrandsjSc 
parfaitement fatisfa.t de ce génércax pro* 
cédé de Sa Majefté Impériale, la fuppli.a 
de vouloir pardonner a a cotipable la Faute 
oú i l étoit rombé , & en ayant obtenulé-
pardoíi, i l ordonna qu'on le menát fur le; 
champ dans fon Palais } pour y étre penfé' 
a fes dépens j Se pour poufferla generoíiíé' 
aufll loin qu5elle pouvoic aller s ií ñt don-
ner á laL femme s dt k la famille de ce Ser-
gent 500. écus. De cette maniere, le Duc 
conferva l'honneur dú á fon rang, & toute 
la NobleíTe fut extrémemént fatisfaite de 
fa conduitejjufques-lá que les Grands écanc 
ailez en corps trouver TEmpercur, le re-
iMerciérent au nom de toute la NobleíTe da 
Royaume d'une Juilice íi exá<5te3 & á gé-
néreufe. Toutes les Hiftoires font picines 
de cet événement. 

Cependant la Chrétienté qui s'étoix pro-
7ejuc m ŝ ês rnerve^^es dé la Ligue qui avoit été 
m f m conclüe enere le Pape, I'Empereur , & les 
'•¿nen.- Vénitiens, comme i l a été dic , fe trouva 

fcuíhée de fes grandes efperaiiccs , cette 
Ligue 
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Eigue n'ayant fervi que de pretexte s ou 
pour mieux diré de íujet, pour íureharge^ 
& fuccer Ies Peuples , fans excepter les Ec-
cleíiaftiques; & cependant le Ture ne laif^ 
íbit pas dg faire des progrés en Hongrie, de 
ravager bien avant les cotes de Naples, de 
Sicile , de troubler la navigation , 6¿ de 
ruíner le commerce. Andfé Doria , qui 
pouvoit avec les grandes forces qu'il avoit^ 
battre le Bacha BarberoufTe i ne le fit pas y 
fe contentant de fe faire voir , & de croifeí 
en divers endroits j & Barberonííe de íb?i 
tote ayant laiíTé les cotes de Naples un peu 
en repos pendant deux mois, le contenta 
de s'emparer de deux Galeres du Pape. 
Ce qui don na lieu á bien des gens de íbup-
«jonner, Sede diré qu'il yavoit une iecretra 
intelligence entre Doria & Barberoulíe > & 
qu'ils étoient convenus , felón tomes íes 
apparences, de ne rien entreprendre d'im--
poi tant , afín que ne faifantaucune perte ,, ; 
lis puííent mieux fe maintenir , l'un dans. 
la faveur de Solimán , & Tautre en celle de 
FEmpereur. Et en cfFet, pendant trois mois 
entiers ils ne íirent autre cliofeque crcifeir 
dans les Mers de Sicile fans jamáis fe ren~ 
contrer ; parce que quand Tan fe faifoie 
voir du cóté droit, Tautre prenoit fa route 
vers la gauche ; deforte qi f on dit plaifam-
ment, qu'il fembloit qu'ils n'euífent d'au-* 
tíe deííibiiî qjLie de faiíe dê  proceíEons tous.. 
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autour decette lfle. Si bien queles Yénu 
tiens s'étant apper^ús de leurs mancEu-
vres , & ayaiit deja pris de grands ombra, 
ges de l'aniitié que Ctiarles V. & Fran^ois 
I . avoient liée enfemblc, ne balanceient 
plus á s'accommoder avec le Ture, 

íf^r* Pendant que ees Ghofcs fe palíoient, le 
Mane- Pape s'occupoit á Rome á faire de fuper-

bes préparatifs pour le Mariage de la veuve 
Marguente}Fille de GKarles V. avec Oda-
ve Farnefe , aliianee qui caufa beaucoup 
d'étonnementá toutle monde, des que le 
bruit s'en répandit; perfonae ne. pouvant 
comprendre que FEmpereer vouiút don-
ner fa ptopre Filie en mariage á un íimple 
Gemil-homme, tel qu'étoit 0¿ taver fur -
íout aprés avoir été famme d'un auíli grand 
Due , que l'étoit Alexandre y&c ce qui don-
fía encoré á toute la terre plus de íujet de-
tre íurprife , eft que cette méme Princeííe 
fue demandée avec de grandes inftances 
par Cofme de Médicis, qui avoit fuccedé 
á Alexandre au Duché de Florence. Mais 
les Monarques ont leurs fins ; & en cela 
Charles V. furpaíTa aíTúrément tous lesau-
tres. En un mot , le Pape dépéchaá Flo
rence, avec une fort belle íuite de Prélats , 

. áe Gentilshommes, & de Dames, le Car
dinal de Médicis , ou de S. Jacques, qui 
fut celni qui la re^ut, & la conduiíit á Ro
me ^ oú elle fut regué pac tout avec de ma-

sni-
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|hiffqucs préparatifs. Le Cardinal Farnefe^ 
Frere d'O da ve, le Duc de Caftro, Don 
Jean-Baptiíle Savelli, Don Jerome Uríin^ 
Don Jean Borgia , & tous les Arnbalía-
tlears & Seigneurs de confídération , al lé-
rent la reeevoir faors des Portes de Rome.. 
Cette Cavalcade alia defeendre au Palais 
Pontifical , oü Horace ayant pris l'Epoufe 
parlamain, la Gonduiíic dans la Chambre 
duPapc, qu i , aprcs l'avoir bailce au front, 
lui donna la benedidion , & de-la on alia 
á S. Pierre , oü ils furent épouíez le matiii 
da 3. Novembre. 

Charles V. recúc alors dé Milán une non- TumHfc 
velle qui lui donna beaucoup de chagrín s r¿e9,^ 
f^avoir que les Troupes Eípagnoles , de 
Allemandes,,, qui avoient été pour lui eñ 
garnifon dans quelqucs Places du Piémont^ 
ayant appris la conclufion déla Tréve á. 
Nice , & voyant qu'on parloit plútot de 
les caíTer , que de les payer 5 s'étoient mu-
tinez , & ravageoient tout le Pa í s , faifant 
de grandes extorílons , & ruinant entie- ' 
rement les pauvres Habirans, qui faifis de 
frayeur avoient. pris la fuite , & alloient 
errans en d'áutres lieux, voyant leurs moif-
fons} & leurs maiíbns tout-á-fait ruínecs ^ 
& ees Soldats féditieux qui écoient au nom
bre de plus de 4000. etoient paílez-juí"-
qu'a cet execs d'infblence & d'audace, que.: 
ée 55emparer, & de fe metíre en poHeííióa. 
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aune grande parcie du Tcrricoirc de M u 
Un. Le Sénat de cettc Ville éecivic en dilíj 
gence par un Expíes des lettres pleincs de 
grandes plaintes á l'Émpereur en Efpagne^ 
leqnei ordonna au Marquis de Vafto de re* 
médier a un l i grand defordrc, & que ne 

• le pouvant par la douceur , i l y employat 
la rigueur. Le Marquis fuivit ponítuelle-
ment l'ordre de rEmpereur, & aprés avoir 
inutilement taché de ranger les Rebelles a 
leur devoir par fes exhortacions, i l fue con-
traint de Ies fatisfaire par des effets - de 
forte qu'ayanc mis de concert avec le Sé
nat une taxe de i©o. mille Ducats fur la 
pauvre Ville de Milán , ils furent payez 
avec cet argent de tour ce qui leur étoit dü-
aprés quoi on les fie paííer en Allemagne^ 
«ne partie au fervice du Roi des Romains 
en Hongrie, & rautre fur les Galeres dé 
Doria , en quaiité de Soldats, 

"jítttre I I arrivaune fédition encoré plus gran-' 
íumnitefa p}us dangereufe á la Gouíetteen 
d í a Áfcique , ou plus de ó o o. Efpagnols ^ 
<smkt- f¿ute paye, fe fouleverent contre Ber-

/nardin Méndozaleur GGUverneür,quinz-
voit pas déquoi les payer, lamena^ant de 
faire de grands defordres,ce qui donna foit 

. á*penfer á Mendoza, qui fe voyoit tout en-
vironné de Tures, & de Maures, deforre 
que tout le remede qu'il pút y apporter, 
í ü t celui de les faire adroicemeüt léfoudra. 

• n i 
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|rar des paroles douces & modérées á paííer 
en Siciie jOÚils íeroient, difoit-il ¡cxa&e-, 
menz páyez par le Gouverneur Don Fer-
rand Gonzague j & efFedivement i l leur 
fournit les Vaiíleaax , &: les autres chofes 
néceíFaires pour Je traníport. Arrivez dans 
cetce ííle , bíen loin d'étre payez par le V i -
ce-Roi , i l leur déciara qu'il n'avoitpoint 
befoin d'eux , i& que tout ce qu'il pouvoit 
faire , e'étoit de les faire embarquer pour 
Naplcs, Se cela jufqu a R-eggio en Cala-
bre ; ce qui les ayant mis en fureur, ils fe 
mutinerent a^ec plus d'infolence qu'ils 
n'avoient fait en Afrique , courant par 
tout, & pillant la Campagne & les M a i -
fon s deforte que le Vice-Roi avec toute 
fa févérité, & fon courage , ne rcachanc 
quel remede y apporter, jugea á propos de 
leur propoíer quelques eonditions fort 
avantageufes, & s'engagea par un fermenc 
folemnel de leur payer dans un mois tout 
le paííéjmais les ayant difperfez endiverfes 
Garniíons, bien loin de peníer á les faire 
payer, i l en fít un grand carnage, en fai
fa nt étrangler un grand nombre , ce qui 
ayant été entendu en Efpagne , déplút fort 
á cettorNación fiere& fuperbe ; & vérita-
blement Gonzague fe montra en cela tout 
a la fois cruel & perfide. 

Getteaílion déplút á TEmpereur meme, 
& s'ii n'eút pas eü grand beíoin, dans cette ZZeré. 



L A V I £ O Í C H A R X E S Y , 
conjondure d'afíFaires, d'un íi grand Ca« 
pitaine , & qui entendoit parfaitemem: 
l'arc de gouverñer, i l lui en auroit cémoi. 
^né un extreme refíentimcnt, parce qu3eu 
cífec ce grand Empereur cúc toújours tant 
d'horreur pour le fang, qu'il ne fe porta 
Jamáis á le répandre qu'á la Cerniere ex-
trémité , encoré tempéroit-il alors la r i , 
gueur par la clémence. 11 ne lailTa pas 
néanmoins de lui faire connokre , avec 
quelque aigreur5fes fentimens íur ce fuv 
jet 5 & pour contenter les Efpagnols, i ! 
afFetla dans les difcours qu'il eut lá-def-
fus avec eux, d-e blámer hautement raétioi) 
de Gonzague , Se de donner de grandes 
loüanges á celle du Marquis de Vafto. II 
íi'y a pas de doute qu'il ne íoit nécefTaire 
de faire exaólement obferver aux Soldats 
la difcipline militairé , parce que pour pea 
qu'on la néglige , i l ennait des defordies 
qui caufent de grands maux ^ mais i l faut 
confidérer que les pauvres Soldats vendent 
leur vie pour quelques rous,& leur fang 
prefque pour rien ; deforte qu'il y adela 
juílicede leur donner ce peu d'argent qu'on 
leur promet, ou de leur pardonner quel
ques fautes. 

ze Pendanr que ees chofes fe paffoient, le 
Vtê i» Pape négocioit le mariage de Donna V i -

doire Farnefe fa N i é c e a v e c Cofme Duc 
dePlorence ; & quoiquon en tint les ne

gocia-
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gocíations fort íecrettes, i l ne pút néan-
nioins fe faire avec tant de íecrec , que 
•les nauvelles n'en parviníTentaux oreilles 
de rEmpereur, qui fut fort fáché que le 
Pape á qui i l venoit de donner fa Filie 
pour fon neveu , voulút unir par cette 
Alüance , fans luí en donner avis , deux 
Maifons qui dépendoient de lui , & qui 
lui avoient de íi grandes obligarions , 6c 
qu'il ptétendit faire un mariage de cette 
natare ; deforte qu'il écrivit á fon A m -
baííadeur á Rome, de s'oppofer á css n é -
gociations, & pour mieux rompre toutes 
les mefures & tous les deífeins qu on pou-
voit avoir pris , i l íit paífer á Florence le 
Marquis de Vafto 9 pour propofer de fa 
part le mariage du Duc avec Vonna Eleo-
ner, Filie de Don Fierre de Tolede}Vice-
Roi de Naples , laquelle étoit la beauté 
meme propoíition á laquelle le Duc con-
fentit avec beaucoup de plaiik j & i l vou-
lut paífer lui-méme á Naples , avec une 
magnifique fuite , pour l'époufer ; quoi 
que d'autres écrivent que le Vice-Roi alia 
a Florence pour y conduire fa filie. Le 
Pape pour exhaler fa colere, devenu Sol. 
cíat& conquérant á l'áge de 73. ans , &c 
malgré fes grandes infirmitez, mit une Ar-
mée en Campagne, & Tenvoya pour re-
Couvrer la Ville de Camerino , &: la remet-
líe fous robéiíTance de i'Eglife. 

Cette 
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Cetce année fínie par les nouvélles, qui 

íe répandirent par-tout, de la groííeíTe de 
r impératr ice , & par les prieres qui fu« 
rent faites dans toutes Ies Eglifes , pour 
demander á Dieu qu'ii lui plúc conferver 
cette PrinceíTe , & lui faire la grace de 
mettre lieureufement en fon tcms fon en-
fant au monde. I I eíl certain que i'Em-
pereur en eut une joye indicible, dans Teí-

: perance que ce feroit un Fils , qu5ii defi-
roit avec beaucmip d'ardeur s fe voyant 
Seigneur de tant de Royaumes^-avec un 

;ícuí Fils pour tout jaéri£ier3 

•LÁ 
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S O M M A I R E 

Du V . LlVRE BE LA I L PARTIE. 

O i ¿es Romams , quelíe con* 
fiance CEmpereur fon Frere 
prenott en luí. l l efi char lé par 
le mhne de veúíer fur les df-

fuires de la R elisión: ^4fjemblée de Catha* 
hques 3 & de Lutl^íriens dans la Vi lie de 
Francfort : Ony concluí un Traite : s í r ~ 

Tvme I I , Z¡ tidc$ 



.;M0 L A V I. E D E CH.-A- R'1-E-:S ^T, "-V 

tides de ce Traite •> de quel avantage k id 
Maifon d'^utriche,: .Charles V. apprend 
Je tout dvec plaifir; Impe'ratrtce Ifabeíle^ 
fon accouchement } f í f tété 3 ̂  réfoíw 
tion chrétiennt', Jamort} comhien elle af-
jhgea í Empereur : ¿Avec quel le tendref* 
fe d embrajja le Corps : l'ronojltc de cet-
te mort • o m corps transferé d Qrenade s 

dvec quelle pompe fúnebre : Le plus 
orand foin de cene conduite ejl donnéá 
I r á n $ ot s _B orgia : Ce Setgneur pvend ik 
réfolutwn de quitter le Monde} en ^oyañx 
Je grand chanjrement du vifage de í,ímp¿' 
ratrice:La mortdu Comte de Nafjau can-
fe aujfi une extreme douleur a Charles . 
.ta, Y lile de Gandje rebelle : L'Empe* 
reur en rvfott les avts avec beaucoup de 
déplaifir : l l fe réfout k aller lui-meme m 
perfonne en Flandres pour.dompter les Re-
belles ; // confulte fur íes dtverfes routfs 
q u ü y avoit a prendre , contre le fen-
liment de tout le monde 3 t i Je determine 
pour celíe de France : Ses raifons fur ce
la 'y autres contre: l í é c n t au Roí de Fran
ge pour im demander le fd j fge : l l Im eft 
fíccordé dve.c beaucoup ds civilité > & 
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honneceté ^ Charles V . part d'Ef^agne » 

& avec quei cortége t Comment , <&* oh 
rcgü en Franee , avec plufieurs p á n i c a 
larire?^ : L e Roí Fran^oís Un fuit voif 
les Lenres que les Gantms Im nvoient 
'écnt pour luí demander fd protfcitan • 
JUéception .¿ ^ accuéiLjiík d Charles 
á Par í s y avec diverfes obfirvattons : l l 
ne peíít /empecher a a v m r une grande ap^ 
préhenfton : U n feu d un Fiís de F r a n -
fúts I . cauje de l in q m é mde A Charles V , 
Rufe de ¿'Bmpefeuf pourgagner les hon* 
nes nutess de la. Favor ne du Rot : Chxf 
g n n ele celui-ci bien fondé i Charles Va 
pan de París , commentts* par <pi ¿c* 
•vompagnéy i l prend congé du Roí Fran-* 
p / í : Son voya^e en Flandre : Son entres 

.['demneile a Bruxelles: ^yémhajjadeurs en-
v o j ^ p a r les Gantms% cambien ils furent 
mortijie^par Charles V . J lpajp d G a n d í 
i l ordonne que les *Arcs de Tnompht.foient 
fenverfe^: i l entre dans cette Ville avec 
un efpnt de ngueur , ^ les ordres qu i l 
y donne Grande e x é c u m n 4e jujl ice 
"Gamáis dspomlle^ de tous leurs pnvi lé - ' 
.ges 5 combien feverementpunís condam-

Z ^ 
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mz^k batir une Cuadelle : ^émhajjadeur 
Franfois en voy é a Charles V.pour deman-
der Cexécution des promejfes faites au Roi 
Franfois '. La Reme Eleonor paífe a Brw~ 
xelles pour s'entretenir avee L'Jimpereur 
fon I r ere : L e Rm des Romains va a 
Bruxelles pou.r s'ahouchsr avbc fon Frerei 
On demande la reftitution du Duché de 
M t l a n : Officesfeintsfur cela : Charles V, 
c-onclut avec Ferdtnand de maintenir la, 
M ai fon d" ̂ Autriche dans la pojjcjfion & 
fmvera ine té du Duché de Milán-', Raí" 
fons qu on -croit qui les y obbjrerent: Pro* 
mefjes de Charles V. -a Eran fots I . com~ 
hien trompe ufes & perjides ; ^Ambajja-
dsurs envoye^a Ventfe par Charles V. 0* 
par Frangois L 0* pourquoi : Corf tires 
Fur es infftent les Mers de N api es; Dra-
gut Rais Corfairepnsprifonnier par fean* 
netin Dorja ; Diverfes aff-nres d? Alie* 
magne : Charles V.fait convoquer la Dié~ 
te d Ratisbonne : Raí fons de^cette conm* 
catión : Conférence entre íes Catholiqucs j 
& les 'Protíflans : / / fe publie une efpece 
d ' ín tenm : t dit fevére du Roí Francois 
ftihlié contre les Lu thémns \ Succejfo® 

a» 
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du Duché de Gueldres avec dtverfespar-
ptcutariftZ&zíte Duc Gmllaume fe rehel* 
le a l ' inftígatim du Roí Franfois : De~ 
crets p i b í i e ^ d a n s la Diéte contre le f u p 
dit Hoi :• / / dépech'e a la Pone fes Jmbaf-
fadears pour fe jujlijjer contre charles V . 
& pour preffer Solimán a agir contre luí i 
lis font afjaffme^ en paffant par le M i 
lán oís 3 avec diverfes part iculante^; 
Grand déplaifir qu en refoit le Roí Fran
fois : Ses plaintes par tout : Ce qui a é t é ' 
écrit > & ditfur cela \ Bodin 'vané dans 
fon fentiment '. Penes du Roí Ferdinand: 
.Ahouchement du Pape avec l'Empereur 
a Lucques : Négociations qiuls ont en~ 
femble : Arfenaga Vice Roí á \Alger, <&* 
lesgrands dommages qu d caufe aux Chré-
tiens '. Grandes i n f anees faites a Char
les V, pour í'obliger k déclarer la guerrt 
aux ^¿Igenens : On la juge trés-nécejfí%.' 
re : Charles V, fe réfput de l'aller faire en -
pprfonne '. l l f m faire degrandsprepara-
tifs : / / efi détoamé de cette entreprife : 
L*Empereur sy determine y 0* fon embar-
quement: Vqydge , 0* qualitéde r^4rmée 
Nava lé : Morefjue Ench-mterejje, 0 fes 

Z 3, predi* 



$14 t A-. V I.E D-E C H A R L E S V;, 
p /^'íU H¡ons '. Débarquement 3 & campé* 
ment de C^Armée devant Alrer : Propo-
jitions faites au Vice-11 oi de Je rendre , 
& fes repon fes : Confance des M dures 
fur quoi fjndee : Grandes tempetes 3 
píuies : Siége d<\AÍjrer '.-Combat éntreles. 

•éticns 3 les .Arabes : ^4 ce i de nt la-
mení&ble : Grande douleur de V orta: For
tune de charles V. cambien 'contradiré : V i -
Dcrfes re latí un s a ^uteurs : Ze'ie de Do 
r:<tpour l'E?7tpere;í{r: f j f ts de la Provi 
¿ence D i v i n e : Sentiment de Cortefe pro* 
fofe a í 'Empereur : l isobíige de prendre^ 
^M'ger en peu de jours : Sapropofition mér 
fnjte : Onprend la réfolution d'embarqusr -
le refte de r^érmée : A £i ion genere ufe ae
charles- Quint : l l met ordre Im-meme 4-

i embarquemem y & diverfes autres par^. 
ticuldriTeZj. 

Mil de¡ W tí n'y a pas de doute que l'Empereutr 
T^iams _Jĝ  ne py^j urie grande Qpnfiance díins le 

ROÍ Feridinand ion Frere , & q u ú ne fe re-. 
pofát beaucoup fur iui du foin des afFat-. 
res ; en quoi i l Iui rendoic juílice, parce 
•qaJeffe6livement il avoir en fon abfence 
faic paroiíi:e beaucoup de prudence , & 

0J? 
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'¿'adrefTe dans le Gouvernement de l 'Em-' 
pire, & fcú tres-bien ménager les intéréts 
de fa Maifon. Avec tout cela TEmpereur 
voyant que le poids des afFaires étoie 
grand á caufe de la con jond:ure des tems, 
¿c qu'elles étoient diffieiies. & embaruaf-
fées, i l ne vivoit pas fans inquiétude , 8c 
Yon peut diré que fon efprit étoit alors 
féparé de fon corps, celui- ci étant en Ef-
pagnc, 8c celui-lá en Ailemagne. Et véritá-
blemenc i l n'étoit guére pofíible que ce 
grand Empereur eúc Teíprit en repos , en 
confidéranc ce vade E ni pire done i l étoic 
le Maítre , divifé entre deüx Paítis , fea---
vóir, les Catholiqües 3 les Luthériens, 
qui entretenoient entr'eux de perpétuel-
ies difeordes. I l eft vrai que la haine, la 
jalouíre , & la divifion qüi y régnoient, 
n'empéchoient pas que les inis & les aü-
tres n'euíTent bonne envié de s'entreíup-
porter, 8c méme qaelquefois de chercher 
quelquemoyen propre á faeiliter un ac-
commodement, qui fút capable d'établir 
enfin une bonne tranquilité dans la Pa-» 
trie affligée de tant de troubles. 

Charles V . informé en Efpagne de cet^ 
íe difpoíition des efprits, ne manqua pás 
de la fomenter par fes offices , 8c par fon 
autorité. Pour ceteffet, i l écrivit au Roi 
Ferdinand, 8c aux antres Princes des deux 
Panis, des lectres t i es-fortes 8c tres-pref-

Z 4 fantes. 
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ifam Cantes , par lefquelles i l les conjuroit fÉ 
¿ÍW¿! nom ĉ u Seigneur , de faire aííembler un 

é-nombre convenable de perfonnes de l'un, 
íhirím^ 4ê áLUCr£Í P31'̂  J partiedeThéologiens., 

parrie de Períonnes capables , prudentes., 
& modérées, Se partie d'hommes de crér. 
dit & d'autorité , pour pouvoir entr'eux 
expofer plus facilement leurs fentimens, 
& avifer unanimement au bien commui 
¿k á la tranquilité publique. Ce Coníeil, 
ou cet ordre de l'Empereur fut générale-
inent appr.ouvé , deforte que la Ville d,e 
Francfort fut deftinée pour le lieu de Taf-
femblée, ou fe rendirent un graad nombre 
de Théologiens 5 de Députez, & de Prin, 
ees des deux. Partís» lis commencerent les-
íeances le 14. de Février, aprés avoir cá-
lébré le jour de la naiíTance de TEmpe-
jeur. Pendant Tefpace de plus de deux 
mois y, on ne fit autre chofe que difeuter 
plufieurs propofítions y Se queftions con-
cernant la Religión , fur lefquelles les fen-
simens fe trouverent toújpurs diíferens^ 
ixiais néanmoins fans qu'on en vintáau-
cun emportement. Enfin le matin du ig, 
A v r i l , on convine unanimement de i'Ac» 
ígord ^ui fuito 
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Ptt Traite fait h Francfort , entre les Ca* 
tholiqms > & les Proteftans. 

I . Ue TEmpereur accordera aux Pro-
ceftans une Tiéve de i j . mois, 

podi. avoir le tenis de réfléchir plus 
íiiúrement íur les points qui concer-
noient la Religión , & s'en mieux i n i 
ftruire. 

I I . Qj-ie la Pacification de Nuremberg s > 
& i'Edic de Ratiíbonne , feront eonfir-
mez. 

1IL Qu'en cas qu'on ne púc s'accordet 
fur le faic de la Religión durant cette ' 
Ttéve , la paix ne laiíTera pas néaa-
moins de continuér entr'eux , jufqu'á \ 
la premiere Diéte Genérale. 

IV, Que durant la fuídite Tréve TEm- -
pereur fufpendra tous les procés , & : 
toutes les proeédures, & proferiptions 
faltes contre les ProteftanSjpar la Cham
bre Impériale , fur ce qui regarde le 
fait de la Religión, en queique lieu que 
ce foit.; 

T t Qae toutes les choíes qui pourroient 
étre faites contre les Proteftans fur \ é 
íkjec de ia Religión ^ feroieut de nulU 

Z 5 valeur 
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valeur , Se de nulle forcé. 

'VI> Que la juftice leur fera rcndne Caim. 
aucane acception de perfonnes, & fanj, 
qu'on leur falle aucun reproche en ma> 

• tiere de Religión. S 
"Vi l . Qae du'rant ladite Tréve i l neferoit; 

pas permis anídits Proteftans d'inv.iter á 
entrer dans leur Ligue, ni de recevoir 

jdans leur Confédération aucun Punce, 
Etat , ou Ville ¿ excepté ceux de leur 
Comni unión. 

T I I I . C^ie'lefdits Proteftans feront oKli-
gez d'accotder, & de pet;mettre aux Ec~ 
cleíiaftiques Catholiques , de pouvoir 
ex i ge r leurs revenus annuels , des biens 
done ils éroicnt en poírcííion. 

I X . Que fous le feon píaifir de TEmpereur 
•on conviendi'a d'aííígner un jour pour 
teñir une Conférence aNurcmberg en-
tre fes; Catholiques les Proteftans, 
íur les aiíaires de la Religión , Se que 
ípouc c.et eftet i l ferachoiíi parlesdeuí 
Partís des perfonnes d'hnnaeur pacifi 
que- 5, & tranqnille , plus, enclines a ce
der , qu^. s'obftiner , Se plütec modé-
rées que violentes., 

X;. Qvie des Perfonnes fages , prudens, ju-. 
d ic teuxquo-i que non Théologiens, 
<le Tun & de raucre; Parti, fe joindront 
aux autres fufdits. 

5Sá¡« Que PEmpereur , & le Roi des Ro-
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' mains pourronc avóir dans ees AfTem-

blées Icors Ambaííadeurs, pouraíTiftci: 
de leur pare á touc ce qui fe. paílera: 
Etant hutnblement priez de choific'des 
perfonnes graves, prudentes & mode-
rées. 

X I L Qa'on fera rapport aux Etats abfens 
de tout ce qui fera traité & décidé. 

XIIÍ. Qu'étant trouvé á propos par Ies 
ProreÜans, que les Décifionsfoient fouC 
cíites par l'Empereur, & par le Roi des 
Romains, & eu leur nom par leurs A m -
baíTadeurs, que cela fera faic & agréé. 

X I V . Que duranc cetce Tréve les deux 
Partís s'abíliendront de toute forte de 
préparatifs de guerre , & qu'en ca;s 
que quelqu'un d'eux ait intérét d'en • 
faire, i l fera obligé d'en déclarcr le f i i -
jet ; n'étant pas, moyennant cela, dé-
fendu á aucun des deux Partís , ni ÍV 
qui que ce foit des Ivícnibies particu-
liers qui les compofent, de pourvoir á 
fa jufte défenfe, Sede joüir déla liberté 
de TEmpire. 

X V . Que dans ce Traité on n'entendoic • 
pas comprendre aucun Anabaptifte , n i 
ancua autre qui faifoit fede á part j , 
mais feulement ceux qui faifoient pro-
fe ilion de la Confedion d'Aufbourg. 

X V I . Qi-ie ( pour derniere conclufion ) 
les Proteftans, auffi-bien que les Gathol 
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liques , tiendront préc le fecoivt-s pour 
ja guerre contre le Ture , 5c que le 18. 
Mars précifément, ils enverroienc leurs 
Ambairadeurs , cu leurs Députez , á 
Vormes , felón ifes ordres qui pourrout 
^enir de rEmpereür; comme i l fera auííi 
fait par Ies Eledeurs ^ Princes, & Etats, 
pour délibérer & conférer fur les vrais 
moyens de faire la guerre au. Ture en 
Hongrie. 

St ra- * r \ Eux copies autentiques de cefte Con-
S i . J vention j comme quelques-uns Tap-
pellérent, ou Rcíolution, ou Traite , com-
me d^autres la qualifiérentjfurent envoyées 
a TEmpereur en Efpagne , Tune par terre, 
.l'autre par mer , avec ordre aux deux Gcn-
tils-hommes députez , de faire toutes les 
diligences poíTibles dans ce voyage , & de 
harer auíTi leur retour avec la Ratification, 
quoi qu'il eut été conclu dans la méme 
Aífemblée, que le tout feroit pondnelle-
Dient exécuté:, & obfervé avec tome forte 
de bonne f o i , á compter de ce méme jour 
3.9. A v r i l , jufternent-comme s'il eút deja 

approuvé, S>c ratifié par TEmpereur , 
qui eat un íi granel plaifír. quand i l recut 8í 
•yit ees deux Copies, qu'il les ratifía fans-; 
en avoir prefque achevé la le¿lure j con-
iioiíííint.rrés-bicn que c'étoit Tavantage de 
l^mjpire 5 &c de. fa Mal fon } parce qu'U 
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eom'oit- faire la gucrre au Ture avec de 
Seaucoup plus grandes forces , ayant celles 
des Proteíkwis. 

Qiioi que ce Prince eát I'ame pleinede Jccms* 
difterens íafets de trifteífe, avec tout cela ci£™¡̂  
i i lui en furvint un , qu i , fuivant l'aveu pératri» 
qu'il en fít lui-méme dans la fuite , fut"'153^*' 
íans conaparaifon plus gralid, .& plus fen-
fiBle que toutes les difg,races , qui lu i 
écoienc jufques alors arrivées , & q̂ ui vé -
ritablement affligeaauíliexxréniement tout" 
le peuple. Je vaLen faire ici le recitavee 
routes iejparticularitezconvenablcs L ' Im-
pératrice étoit alors fur íon.terme, & daiis 
Tes autres^groirdles elle ne s'écoit jamáis fí 
Fien portee, que dans eelle-ci^ ce qui donna 
á tout le monde fujet de prophetifer que 
ce feroit fans doute un Fils. Cependant 
les douleurs. de i'enfanteiTientétant furvesi 
núes , on fie venir la Sage-femme, laquelle 
prit les mefures accoütumées , mais ayant: 
vú que l'accoucheraent étoit fácheux , & 
le danger trop manifefte , & ne voulanc 
jas dans une,telle conjonélure rifquer la 
vie d'une Impératrice entre fes mains, elle 
declara que l'enfint étoit mal tourné , que 
meme, felón touecs les apparences , i l éroic 
mort, Se qu'ainfi il-falloit que cette opé-
ration fe fi t par les Ghirurgiens. L'Impé^ 
ratrice fe mit dans une efpece de colere en 
entendant parler de Chirurgiens y prote.-

ílant 
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tant á haute voix qu'elle aimoic- miciiB-
mourir miile fois, que de fe mettre entre 
les mains de ceiix qui écóient les Bourreaui 
áu Genre humain ; & puis s'éranr couvnér 
vers la Sage-femme, elle luí dic: Faites v L 
tre devoir , felón i'otre ex penen ce >• & país; 
latjfe^faire le reft¿ de l'oHvrage a Viett, 

"Sdpnn, Ainli rimpératrice écant chargée de dif-
férentes Reliques de Saines, pendaac que 
tous les Courtiíans faifoient dans la Cha-
pelle de ferventes prieres pour fa dclivran-
ce, le premier de May de cetre année 1.539, 
Ja Sage-femme lui tira dü venrre un enfanc 
more, & quatre heures aprés Tlmpératiice 
perdit la vie. Amóme €amfo aílmQ daií| 
ion Hiíloire de Crémone , que quoique 
Taccouchement de cetie Princeffe eur écé 
extremementpenible, jufqu'a mourir dans 
les douleurs j . renfanr néanmains n'avoií: 
pas laiflé de venir vivant au monde , & 
d'avoir recü baptéme , mais qu'il mourui: 
quelques heures aprés avec la Mere ; ii 
"veut de plus qu'on lui eút donné 1c nom de 
Ferdinand , fentiment qui eft fuivi de 
quelques Ecrivains, mais- la plúparc veu-
lent que rEnfant náquic mort. 

fhay-es Véntablement Ifabelle fut une PrinceíTe 
doiiée cf'excellente^ vertus , de eránd cí-
pr't , debonnaire , húmame , 8c affaDl^ 
Elle mourut á Táge de 36. ans , lailíant 
deux Filies > &c un Fiisyf«^voir, Philippe 5 
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.|gc de i z . ans , lequel fuccéda dans la: 
íííicc aux Royaumes-, J¡Éarmj3 ctái- dans 
fon tetes fue mariée á Maxiniilieii de Bo-
heme , & f e¿mK? .qm épouta !e Prince ds 
Portugal. La more de ccttePiinceíTe cauf^-
une douleur trcs-fenílble á PEmpereur3", 
qui l'aimoic fort tendrement j & comme .* 
ce Prince fe trouvoit en ce tems-lá á Ma- • 
drid, il pnt la pofte fúr les meilleurs de fes 
Gourcurs, avec le Prince Philippe qui écoic 
avec l u i , & fe rendic á Tolede , croyant : 
de trouver l'ítepérairice encoré, en vie ^ , 
parce que le premier, avis qu'il avoit recú 3 , 
porcoit /culement. qu'elle fe trouvoit daña .• 
les doulcurs de l'enfanremenc 5 avec un•-
maniíefte danger de la vie j mais i l rencon- • 
ira en cHemin un Gcntilliomme , qni lui 
portoi!: la nouvelle de la mort, ce qui lui 
fit hacer le pas s afín de pouvoir la voir : 
avant qu'on eommencát á Pemfeaúmer ^ . 
feieliant bien qu'á caufe des grandes cha-
leurs, i l falloir de néceíTité commencer au 
plurot cetre trille opération. 

Defcendu de cheval dans la Gour , i l SMJ 
cowrutdans la Chambre oiiétóifjé Corps, ¿ra^', 
qu'ü arrofa de larmes t res-ameres 51 cm- r,rorio~ 
brallanc écroitement, & ne pbü-vanc s'em-̂ *"*' 
pecher de fe jetcér fur fon viíage , & de I5^* 
lui donner une infinité de baifers j & fi Don 
Jean de Tavera > %.. avd'ma.[ , & Archevé-
^ue de Tolede-^ ne i 'áúi arraché avec le 

refpc&c 
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íefpeót convenable, de ees triftes &c fuñe-
ftes embraíTemenSt, ils auróieiit encere été 
beaucoup plus longs. Les fignes qui o¡¡t 
íbuvent accoutumé de prefager la ehúte de 
ÍÚiautes Tours } ne manquérentpas d'anú 
ver daiis cette occafion j carón vic le jour 
méme de la mortd'ííabelle y Sc peu de mo-
mens avant qu'elle expii á t , une Eclipfe de' 
Sóleil ¿ accompagnée d'une Gómete épou- • 
ventable, qui avoic une queue extreme-
ment longue, 8c divifée en plufíeurs par-
ties ; ce qui fit dlre áTEmpereur, lorfqinl. 
Fbbferva á Madrid:Zeí ^Afires me menacent 
de tres grandes difgraces > OH dans ma per-, 
finne , OÍ4> dans mes £ta is , mats je fiirmon* 
íerai par la forcé de la raijo n les ínfinenccí' 
des Eíotles. 

tsrps A prés qu'on eúc embaumé le Corps ¡ & 
l'Tté'd célébré la pompe fanébre avec les cérémo-í 
Gnna- iiies ordinaires dans la.Cachédrale , le Car-
¿f' dinal Archeveque chantant la. MeíTe, oit 

aííiílerent tous les Grands^le Corps futen-;; 
füice transferé á Grenade , pour étreenfe-
veli dans la Chapel'e Royale des Rois Ca-
tfioiiques y ík quelque trifte 5c lúgubre que 
fürcecte tranítaiion íoíemnelle 3 ií n'y eúc 
ni Caváiier, ni Eccleíiaílique , ni Dame de 
la pr.emiere qualiré qurn'y vou-lút aílifter; 
íes Ecclefiaftiques avccleurs vetemens5a-
cerdotaux , dont ils ont accoúcomé d'étre 
Eevexus dans les fóndions quiregardentles 

Mores'j. 
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Mt^ts j & les aucres avec des habirs de ) 
deüil á queues trainantes.Le foin principríl 
de cecte pompeufe cranflatioñ fut donné k 
Bon JranfoirBorgia 3 Marqnis de Lam»-
boy , Héritier du Duc de Gandie , Neveu 
du Pape Aiexandre V I - & Grand d'Efpa^ 
gne , comme étant un Seigneur de grande 
eonduite , & de grande fageíTe» Auílí eft-il 
certain qu'il nes'écoic jamáis vú de Proceí-
íion plus dévote, ni micnx ordonnée ; ce 
qui eíl d'aucant plus remarquable , que la 
marche fue de pluíieurs joutnées. 

Lorfque le Gorps fut arrivé á Grenade, Conver*-

& qu'on ouvrit la hiere , Borgia l'aYátttí,on de' 
trouve h dengure, qu a perné pouvoit-on-
remarquer Cm le vifage aucirne trace des 
traits qu'i l avoit auparavant, i l fe prií a 
s'écrier tout étonné : Efi-ce donc-la cette-
Impératrice Ifabelíe- f- Efi-ce-la cet Ahregé 
de tant de beautez '̂i Efl ce-la cene Pevfon-
M , oh toutes les graces parotjfoient dans letit 
flus ham éelat ? Cette Dame ornee de tant 
de venus 3 cette Régeme de-: tant de Royau* 
wes , .cette Sowveratns de tant de Peuplefi* 
cette Epoufe d'm Empeteur í Et que fom 
devenues ees tares & brillantes beautez^ée 
fon vifage , cet air j í grand , & fi maje-
fifff&x , & ce Vifage qui la fajfait faffe-r 
fom un Ange en terre ? Aprés avoir dk 
ees paroles , & quelqu'autres femblables^, 
ilia.conñdéraatcentiveíoent quclque tenn,. 
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& par la contemplación d'un íi trifte , & fT 
étonnanc fpedacle, i l fedefabufa Eellemcns 
de la vanité du monde , & fie de fi profon. 

^ des, & íi fédeufes réEexíons fur Tinílabili. 
lé , & le néant des Grandcurs humaines.. 
í ju ' i ip r i t far Theure la reíolution d'y re-
Boncer ; deíorte qu'ayant méprifé toutes 
fes richeíles, 6c tous fes Etats; & s'étanr 
démis entre les mains de TEmpereui.- des 
premieres Charges qu'il poíledoic á la 
Cour 5 i l alia trouver Ignace de Uejola , & 
prit foti habi t , qui deux ans aprés fut érigé 
par Paul I I I . en un OrdEesaveG le titre de' 
Compagme de.Jefns. 

Man Ce malheur arrivé á Charles V . fut fuivi 
/«^"^ ^'un auíre ; f^avoir, la more du Comte de 

Naj[díi > Gouverneur de Brabant , 6¿ la 
Per fonne .qui axoit le plus de part -y apres 
la Régente Marie, au Gouvernement des 
Pa'ís-Bas ^ & qui , tant par fa valeur , que 
par fon habileté particuliere dans les afFai-
xes, fervoic dé digne á ees torrens de fédi-
ti-ons , qui s'élevoient de tems en temf 
dans ees Provinces, & qui avoit méme déja 
rangé á lenr devoir une infinité de fédi-
tíeüx, Cela fit que Charles V. eut un extre
me dépiaiíír de fa mort, jufqu'á diré oiu 
vertemem aux gens de fa Maifon , á roüie 
de cette fácheufe nouvelle, que la pene d& 
0omte de JVajfan ne luí fréfageoit rten 
kon danj Íes Faís - JBaj. El .m eíFec, il vix 

aur 
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au bout de quelqaes joars fa Prophét ie v é -
rifiée par Ta vis qu ' i l r e cücde l a rébel l ion 
de Gand: 

Cette V i l i e , Patrie de TEmpereur, avoic. j ?^^ 
íbavent autrefois fait tete aux Combes dé ^" ^ 
Hollando, & s'étoit rebellée contr'enx , & ^ ' 
ton te fie re , de ce que fes rebellions luí 
avoient toujours íl bien r é ü í l i , elle cruc-
qu'elles pounoient encoré cette fois avoir, 
une bonne ÍÍIUG ; de forte que la Reine M a -
rie ayaht été obligée de meteré quelques- • 
impdts extraordinaires , elle refufa de les 
payer ; & non contente de cela , elle ío l i i -
cita les autres Villes a faireLL'í m é m e c h o í e , 
puifqu'elle leur en avoit donné l 'exemple, 
qu'elles ne voulurent pas fuivre, henreufe-

! ment pour eiies. Charles V . ayant recíi de 
la Reine ia Sceur un avis de,cetce naturc ^ 
dáns uu temps oü^il reílentoit lé plus v ive-
ment la douleur & rafflicUon de l a d o n b l é 
& grande perce qu ' i l venoit de faire, par la 
mort d'unc auííi digne Epoufeque i5Impé-
raír ice, & par celie d'un auffi grand M i -
niftre que le Comte de Naííau ; i l ne put 
allez fe moderer, pour nepas former le def-
íem d'une vengeance fevere , dont i l ne put 
s'empécher de laiíTer paroitre des íignes fur 

- fonvifage.Véritablenientil n 'áuroi tpasref-
fenti une (i vive douleür (au moinsle décla-
ra- t ' i ldeíorte) déla rebeiliondetouteautre 
V,j|ie ¿ niais i l ne pouvoic foufFrircelad'una, 

Vil la , 
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Ville qui étoit fa Patrie. Comme i l étok 
forc bien inftruit pac les Hiíloires, que les 
Gantois étoienc accoúrümez á fe rebdler 
eoncrc leurs Princes , comme ils avoient 
fait contre Charles le Mardi , Duc de 
Bourgogne, Ayeul de Philippe fon Pere, 
contre Philippe de Bourgogne , Bifayeul 
de fon Pere , & contre Loüis Comtede 
Flandre j i l jugea qu'ilétoit néceíraire d'y 
apporter un bon remede pour toújours. 

n fe. Ce Prince dono au premier avis decet-
¿ÍTcl te &€keW0n i» &ayant , pour ainíidire,^, 
£» per- peine achevé de lire la lettre qui la lui ap. 
fmne. pxenoit , forma le deífein , le jugeant 

ainfi abfolument néceífaire, de paíler ea 
Flandre pour dompter les Gantois; de forte 
que fans fe. niettre en-peine f peut-étre á 
caufe de fon grand déplaiíir ) d'obferver la 
máxime ordinaire des Princes, de ne pas 
publier íeurs fentimens , avant que deles 
avoir déclarez á leur Confeil fecrct j ilne 
put s'empécher de diré tout haut , qu'ii 
étoit réfoíü de partitr pour aller chátier les 
Rebelles de Gand , & qu'ainíi chacun fe 
devoit préparer au voyage.Mais ce premier 
feu étant paífé * i l commen^a á penfer 
mürementaux moyens defaire un tei voya-
g.ejfe trouvant dans une grande perplexitq 

f tarce que du coté d'Allemagne, en prenans 
á voye de la Mer par Génes}il étoit á crain-

cire que les Luthériens, déja extrémement 
« foíts 
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Idtfts & puifTans , n'y miííent empéche-
nieiit. Sur i'Ocean , le peril n'éroit pas 
moins granel, une tempéte pouvant le jet-
ter íur les cotes d'ángleterie , oú i l ne pou-
voit rien efperer ¿e.bon dsun Roi enne-
mi. 
11 jugeadeiTcá propos de clioiíírle Tnoin-

d'ie des inconvenieas,5¿: des maux qu'ii en- la ré f i -

yifageoit de-tout cótez ; f^avoir , le paf -^ ' "^ 
fage par la France, leGjuel étort le plus c o m - f r / p a r 
mode , rnais qui ne laifíoit pourtant pas éaFr*>̂  
cTétre pénlleux , de de lui donner beaucoup 
d'appréhenfion ; mais Tayant dillimulée^ 
ii declara dans fon Confeil, qu'écant obl i -
gé d'aller en Flandre, & netrouvanc poinc 
de paíTage plus court,, & plus commode que 
celui de la France i l avoíc réfolu de le choi-
fir. I l n'y eét prefque ancun de fes Confeil-
lers, qui ne táchác de le détoumer d'une 
telle rérdudon , alléguant que cJétoit une 
cliofe trop contraire á tomes les máximes 
de la prudence, de fe remectre á la difere-
tion, & á la bonne foi d'un Ro i , tel qu 'é-
toit Francbis I . avec lequel ilavoit eúá dé-
ffiélercant ded.fFerens^qui n'éíoient encoré 
pas bien terminez , á caule des grandes ja-
loufies qui régnoient entr'eux. Mais Char
les V. répondit á ees íentimens contraires 
a-ux íTens ; Qne pour lui 3 i l ne fouvoit 
foujfrir que le Roí Franjáis le ítirpajjat e» 
atiions de générofité > & de magníinmtté s 

... J 
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•ÁH2£ fí*^ fi ce Tnnce s'étoit fié a hu , hrfdtfft} 

alia le vijltw furpi Galere a Aigties-jCiQr_ 
tes , & Je mettre avec peu de gsns , carme 

•prifonnier entre fes muins ; Un aujfi vonloit 
Je fier a Franfois / • pmfque Frangúis. /, 
s'cíok tant fié a lui. Ec i l derneuia ferme 
6¿: conftant dans cíete rérohition. 

' ti de- Pour Texccuter, i l Je pee lia á Paris uti 
• m^ie Gentiliiomme qui s'y rendií par la Pofteea 

dihgence, íans epargiier les chevaux, & 
par lequel i l écrivit au Roi une Lettre tres-
familiere , & une plus aínple á la Reine 
Eleonor fa Sceur , par leí que! les i l demaiu 
doic le paífagepar la France , avec promelfe 
He donner a Im i ou k qüelqu vin dejes Ftls% 
Vjnvejliture du Vttchéde ^ylíilan , pourvü 
c¡u d voHiut avec une fot Jincere , & Roj-a--
le > Im accorder le fajfáge par Jan Rojmnfe. 
Mais i i y ajoúca un amele digne de íub-
tjl i té, & de la fíneífe Efpagnole ^ & qui 
a.voit fans doute été concerté dans le Con-
feil Eipagnol • f^avoir , Qj£jl prio'n Sü 
Jldafeflé de ne f as exlqer de Im la fouf-
cripúon y & l'accompíiffetnent de la pro-
nfeffe ¿j/nil im faifoit, que quelíjtics mo'fs 
apres fa firtie de France > afin cjpte Perfin-
f¡e ne püt Im reprocher de ¿'avoir fatt paf 
la fu le nécejfité d'ohtenirk pajfage ; pnant 
le' Roí de vouloir fe contemer de la párele 
q u i l luí donneit de tout fon eosur, 

i i hu Le Roi.3 íbit qu'il eut changé de cceur̂  
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^ & tin'il in^eác de ceíui des aunes par íe ^ j f ^ 

V" i s •! ft\ ,1 . r , , tome. 
fien , ou qu 11 ruc nacurellement mcapable 
de perüdie , lui accorda )e paíTage avec une 
grandeur d'arnc vrayement Royale, &avec 

' Jes paroles les plus honncccs, &c les plus 
obligeanrcsqui farenc touces pondueile-
ment obíervées, concre l'avis da Cardinal 

i de Tournon , qui nc vouloit pas que le Roi 
' s'eng-ageát fi avanc, afín que louíque Char

les feroic en France, i i püc s en préva-
' loir pouren tirerdes avantagcs.;perfidicque 

Fran^ois cémoigna avoir en horreur , auíli 
bien que le Maréchal de Montmorenci3qui 
enira fort dans les généreux fentimens de 
fon Roi. Oune cela , le Roí Fran^ois I . 
& la Reine Eleonor , aprés avoir expédié 
les PaíTeports, dépecherent généreufement 
deux de leurs Gentilshommes á Charles Y* 
pour Finvicer á ce paííage 9& le prier d5ho-
norer fon Royaume de la prefence de fa 
Perfonne. 
. Les deux Gentilshommes rapporterent á • ^ar-

i leur rccour., que i'Empereur étoic réíolu de ^rí. " 
, fe meceré au plütót en chemin , & en eííec ̂ '£y>*-. 
[ íls'y mic le 20. Décembre, aprés avoir mis^"'* 

ordre au Gouvernement d'Eípagne , qu'i l 
lailla entre les mains du Prince Philippe 
ion Fils, du Cardinal de Tolede i de Don 
jean Tk^er^ fon Frere, & du Comman-
ceur Covas. 11 ne voulut mener avec luí 
que zoo. Cardes áCheval 3 50, Gentils-• 
-¡ hommes ? 
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hommes,3<: Grands, & 50. Pages, íf, 
tafíiers, & gens de ferv-ice,avec fon Grand 
Favori, G V ^ f f/í , qui patroit dans Ton ef-
prit pour le plus grand géniedu monde^ 
pour les afFaircs politiques de TEurope, & 
ious lui trois Chapelains, Voilá toute la 
'Gour de rEmpercur. 

Enme Le Roi Fran^ois I . envoya á Bayonne le 
™*'ra!!- Dauphin , Se le Duc d'Orleans íes Fils, 

a'vec une grande fukede Princes, de grands 
Seigneurs, & de NobleíTe , avec ordreaa 
G-onnétable , Clief de certe noble & illuílre 
brigade, de prier i'Empereur de vouloir re« 
cevoir 9 & envoyer en Efpagne, comme 
oEages, fes deux Fils fufdrts, propoficioná 
laquelle Charles V . repondic. f'accepte 
l'ojfre qne le Roi mm Frere rtte fatt des 
dsnx Princes mes Conjins , non fas fourhí 
envoyer en -otage-s en Efpagne, mais afinde 
l u reteñir aHpres de n?a Perfonne , f our em 
wes compagnons dans le vojage & en ef. 
fet ils raccompagnerent coújours jufqu'á 
Valenciennes en Flandre. Le Roimeme, 
quoiqu'il fe trouvát fort incomnnodé d'un 
ulcere au fcjndement, ne laiífa pas de paííer 
de Gompiégne á Chateleram > pour le rece-
voir , fuivi áe touc ce qu'il y avoit de grand 
en France, dont I'Empereur fut toújours 
accompagné, & regalé avec tant de pom
pe & de magnifícence , qu'ií voulut en ren-
dre ün témoignage forc obligeant, endi-

fant 
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íáíit au R O Í : Fous me faites tant d'hon^ 
fiear i mon Frere, qii d me feroitimpojjihig 
de vous en reñire la mdm > ft vom veme^ 
tn Efpagne , ny ajam fue la Franñ 
fmjfefmre des régaies Ji fplendides, 
" Le foir meme du premier abouchement 
t3e l'Empereur avcc le Roi , celui-ci lüi-nts * 
montra trois lectres que les Gantois lüi ^ 
avoienc écrites x ^ar lerquclies ils le-fup-
plioientde voulóir Íes receToir fous fa pro*-
teótion 9 & les aííiíter de quclques feconrs^ 
'Tmon tout oavertenaent, á caufe de la Tre^ 
ve,au moins fecrctemen^en leur envoyant 
quelques fommes d'argenx j ^uíqu 'á pro-
met t ie , qo'en cas quecetce Villes'érigeác 
en République, eüe le reconnoitroit pour 
ion Protedenr perpetnel, & luy payeroit 
une cercaine fomme , commetlncribuc eti 
fignede redevaiice. Cutre cela, Fran^ois I» 
iui fie voir les copies de íes lettres de repon». 
•fe, par lefquelies i i les exhortoit fortemeue 
á ne pas fe rotíferaire de i'ébéiíTaiwíe nacu-
Telle qu'ils devoient a lear Prince , maisá 
recourir plútóc á faclemence , fahs atcen-
dre leseííécs de fa juftc rigueur ,aveG d'au-
tres femblables expreílions ¡ de quoi Chao-
Ics V. vivemenc tonché, lui entémíoigna 
fa reconnoiífance, ^ l ^ i r ú r a , en rembraf-
iant tendremenc s qü ' i l n'oublieroit jamáis 
Jes grandes obligations dontilécoit rede-
Vable á la genéroílcé , & á la grande^r de 

Teme / / . A ^ ^ Tama 
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í'ame augufte, & Royale d'unRoí'Fran^ 

,^ois. Et en efFec cette aétion ne pouvoit pas 
écre plus belie, ni plus noble. 

uTv!' .L'Empereur fie fon entrée á Paris le pre-
tn re mier jour de Janvier 1540. & elle fut fi 
1 ^ magnifique, qu'on cmt qu'elle avojt íur, 

paílé celle qui avoit été faite au Roi Fran-
^ois lui-meme , aprés fon Couronnement. 
11 entra par la Porte 4e S« .-Antoine, du 

xoté du bois de Vincennes ,.(la Reine, & 
la Princeííe Marguerite étoient allées lere-
.c.evoir á Fontainebleau,} Le Parlement en 
-corps , & tous les Ordres duiRoyaume ai-
Jerent audevant de lui. Charles V . étoit 
monté fur un fuperbe cheval , richemenc 
jharnaché, qui luí avoit-été prefenté le jour 
:précédeiK par le Ro i ; il avoit j a fes deux 
cotez le Dauphin , & fon Frere les clefs 
lui furent preíentées, comme cela s'étoit 
fait par tout oú i l avoit paífé 3 quoiquJil re-
fusát honnétemenr cet honneur, il eft vrai 
^qu'un jour i l répondk á un compliment 
.du Grand Chancelier qui lui prefentoit les 
^ceaux : Le Roí mon Frere eft fin géné-
rjeux y tar comme je fuis fon fujet > i l m 
veat pas avotr d'amre fajet jque mot > fePY 
pe rn§ fas confondre avec les autres. La 
V i l le lui fie preíenr d'un Hercule tou! 
•d'argent de grandeur naturclle , vi tu d'une 
peau de Lion} d'or tres .fin, 

^« 11 y a beauepup d'Hiílonens quiont laiíTé 
par 



ípar écrit , que Charles V. eút á peine fait , ' p ^ ^ 
bien que triomphant, deúx ou trois jour- " 
nées en France, qu'ilcommen^a á ferepen-
tir d.e fon obftinée réfolucion de paíler par 
ce Royaume ; divers íoup^ons s'écant t é -
^eillez en fon efprk ^ far l'avis qui lui fut 
donné par des Perfonnes affidées , qu'oii 
avoit mis dans Teíprit du Roi. '^ht j l de~ 
volt fe rejJ'Wvemr quHl -dvólt été frlfon-
Mier a Aíadrid , define qn i l feroit bíeH 
jpifte qu i l eut aujfi fin ^nr'Charles*. 
Qnint prifinnier a Parts J 4$y ajam^foiM 
de me'illem mojen de fnettre fin k tant d& 
diff'erends anjee la ¿Maifin d' Aétrwhz. Ce 
julle fujet d'appreheníion fue augmenté 

; par une petite avanture , qui peut paffet 
pour un traic de jeuneííe, & queje V C U K 

rapporcer ici . Le Duc d'Orleans , qui étoic 
forc leune, fauta un jeur , par je ne fcai 
quel cap rice Francois , fur la croupe du 
chaval de TEmpereur , Sc^fayant embraíréj 
lui dit : Fotre zJUajefté írnpéfiále efi j>re~ 
fentement mon ¡ rifonnier. Le Duc dic cela 
á hiute voi^.3 & ceux qui rentedirenc 9 
ne manquérenc pasde croire, que tela n'a*» 
voit pas été fak par haaard par ie Prince „ 
Riáis qu'ii en avoit recá ordre du Roi fon 
Pere. Mais les íoupcons, quoiqu'il y ait de 
i'apparence, ne fe trouvent pas toújours 
tiea fondez. 

De quelque maniere que cela fok , i l -eft ^ f*m 
A a a certaiii 
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mpixít certain que ce jen ne pku pas á Charles V, 

& cette hardidíe d'unpetit Prince.^d'ofer 
par une íeile adion prendre tanc defamu 
liarité avec un Empereur , ne déplut pas 
moins á la Nailon Eípagnole , naturelle-
menc íiere & Tuperbe ; ^cependant toas ju-
gerent á propos de diílimuler. Toutefois 
Charles V . qui avoic dé ja Teíprit pleiu 
de foup^ons , íetrouyaen une grande per-
plexicé qu'il ne puE Íi bi.en cacher , qu'il 
n'en parúc quelqxies marques fur fon vifa-
ge,, qui changea un peu de couleur , dans la 
crainte qu'ü eut q;u'un jeu de cette nature 
ne fút lepréludede quelque Fece. Maisce 
qui augmenta plus que touíe autre choíe 
fon appreheníion, fut l'avis qu'il recut, que 
Madame la Ducheífe £ E f t a m f e s , Favori-
te duRo i , Favoit foliicité de ne pas íailfer 
échapper une íi belle occaíion, quand ce 
ne feroií que pour obliger Charles V. á mo-
derer po-ur le moins ce rigoureux Traite de 
Madrid , fait , iorfque Sa Majeílé étoit 
prifonnier de FEmpereur. 

Charles V . informé de cela, fongeá á 
i>i«:fc£/-ümployer quelquc apas pour gagner les Ua-
/« d'E mes fe ie deífein fut égalementbien con-
(iampes . - , r r • A ' 

M a í Í§U , & bien execute. Le loir meme, qu un 
dífxei ^v^s ^ imPortanc avoit été donné, s'en-

'tretenant avec la Ducheífe d'Eftampes ; 
comms on étoit fur le point de fe mettre a 
Sable, en sirant fes gans pour fe laver les 

, , jnams, 
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máms , i l feignit de laiíTer tomber á terre, 
carame par mégarde, juftemejK aux pieds1 
de la DuchelTe, un Anneau de grand prix , 
qu'il portoit au doigt. Cetce Dame TayanE 
amafie, le prefema á TEmperGur avec une 
profonde reverence , en luí difant .* Votla 
íAnneavi de Fotre JMajefté Imperiales 
Pomt du tout» lui répondic auííi-tót Char-
les-Quint ; car je eonneis bien c¡uil vem 
changcr de Aíai tre , c'eft fourqpiopje vom 
pie de le garder. Cette ruíe étoic trop bien 
inventée pour ne pas réüííir. Ellceut tant 
de fuccés,. que cette Dame fe fentant forc 
ebligéeá TEmpereur , qui í-uiavoic fiadroi-
tement faic un trés-richepreíent, commen* 
caáparler tout autreraent au R o i ; car atl 
lieu qu'aupa ra van t elle nc ceííoit de lui in^ 
finuer qu'il feroit bien d'ariGter ce Prin-
ce, dcpuis ce moment-lá , elle tacha de 
rendre inútiles dans fon efprit toutes les 
íbllicirations qui lui étoient faites par d'au* 
tres fur ce fujet j & i l eft certain ( comme 
auíli pluííeurs Ten accufcnt ) qu'Ellc feule 
fut caufe que Francois I . ne íerendicpás 
aux inftances, par lefquelles fes principaux 
Confeillers táchoientde Tobligeráprofiter 
d'une íi favorable conjon¿ture, pour avan-
cer les afFaireá qu'il avoi tádéméleravec 
Charles-Quint. 

Véritablemenc le Roí conjaut bien fa ^ 
faut? , iorfqu'il vit que l'Em^TStcur man- g,mi^ 

Aa 5 quoil 
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* <̂"' quoit pcrfideme.nta la parole qu'il lui avoife 

donée au fujet de rinveftiture de la Duché 
de Milán laquelle i l ltti avoir íi folemnei-
íement prornife $ & ne vonlant pas s'en 
vanger fur fa Maifreífe qu'il aimoitéper-, 
dúment s, i i díchargea toiite (a colcre fift le 
Gonnécable de Montrnorenci, quifutte-
lui qui lui reprefcnta toajours forrement, 
-qu'rl ^.alioit de fon ñonneur & de fa gloire, 
de teñir laparole>& de garder la foi promi-
ie á TEmpereur j d'autant plus que le rnon-
¿e s'érant mis dans Veférh que le Roi Fran-
••̂ ois éioin parjure, pour avoir manqué de 
sí'atisfaire á tout ce qui avoit été promis a 
JMadrid, i i falloit abíolument effacer cene 
lache , & cette mativaife íttipr'effion de 
.VeCprit des hommes 3 en faiíant générenk-
m°ni vóir tout le contiaire en cette rencon-
tre. De quelque maniere que ce foit, ce 
.Prince ne put s'empecherde lui faire reircn-
vir les efFecs de ion indignation , l'ayanÉ 
ivafini de la Cour, fans vouloir entendre feí 
juftificarions : i l eftvrai, que reconnoiu 
fant rinjuftice de íonprocédé 9 i l le rap-
pella tót aprés. 

char- L'Empereur féjourna íix jours á París, 
/Irf.' ^ £üt traité avec toute la magnificencé 

qu'on pouvoit jamáis attendre d'un Roi 
généreux , grand. Si puiííant, d'un Royau^ 
me le plus riche , le plus peuplé , & le plus, 
abondanc qui íut au mondei 6c d'une Couc 

eíli-



I I . P A R t . L l V. Y . ^ # 
eftimée la plus polie de touces les Cours de 
i'Univers. Auííi TEmperear partit-il dé 
Paris extrémement facisfait , aprcs avoic 
fái tácetíeCour de beaux , & dé magni6~ 
ques prefens, tant aux Courtifans qu'aux 
Dames. Ce départ arriva le matin du 7. 
Janvier; & au íortir de Paris, i l ftic ac-" 
eompagné tule demi - journée hors de la ; 
Yi l le , non-feulement par la Reine, mais 
auífi par le Ro i , qui feroit encoré alié pías'5-
lóin , fi !on ulcere ne l'eút pas trop incom-
modé.Lorfqu'ils s'embraíTerenc ponr pfet|» 
dre congé Tun de Taucre , Francois I . dit 
á Charles V . Empereur > mon Frere * & 
Memfrere 3 fattens de votre généreux cceur 
raccompUjfement de votre faróle : J i i on 
Frere , luí répondit Charles V . en mectanc-
le pied á rétrier , v o m en verreXthien't&t' 
Us effets j efFets qui furent bien differens de 
la paiole, commenous le verrons. Le Dau-, , 
phin , & le Duc d'Orleans Taccompagne-
reut jufqu'aüx froncieres , fuivis du Duc 
de Lorraine , & de tous les Grands , Se 
principaux Officiers delaCour, oucre les 
Cardes du Corpsé 

I l fe trouva une grande quantité de No- ÍW« 
blelíe, & de graiids Seigneurs, íur les fron- tr'e ^ 
tieres, envoyez pour recevoir TEmpereur, Tm^r 
par la Reine Marie Regente , qui vint elle-
méme enfuite au-devanc de.lüijavec le refte 
de la Nobleí íe(5c de laCour. Etilss'ar^ ií4oJ 

-A a 4 íc té -
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í e té rem, & s'entretinrent enfemble dam 
Íes Villes Yoiíines , jufqu'á ce qu'on cús 
a che vé de faire les íuperbes préparatifs, 
cjui avoient éxé ordonnez par les Ecats , éc 
par la Régence, pour ion entrée á Bru-
xelles. Les Donaeíliques de Charles V . reí 
maíquerenc un grand changement fur fon 
•vifage , auffi-tóc q u i l fue arrivé fur les 
írontieres. de Flandre ; car au lieu qu'on y 
apper^evoit auparavant de certams fignes 
d'aheiat-ion & de tiifteíTe k quí venoient 
¿e rappréheníion dont fon cceur avoit été 
troublé, iln'eut pasplútot mis le pied dans 
ta Flandre , que tomes fes craintes étant 
iáiíTipées, i l parut tout gaí , & avec fon vi-, 
íage ordmaire^ & fon air naturel, i l cuna 
á Bruxelles le dernier dejanvier, fous de 
feeaux Ares deTriomphe,. Se parmi d3ex-
íraordinaires acclamations des Peuplcs., 
Pendant un mois qu'il féjourna dans cette 
V i l l e , i l fe montra , non - feulemenc u» 
Prince genereux , & débonnake, mais un 
Tere plein d'aíFeótioii, & de douecur en-
vers fes Sujets;& i l traita avec la me me hu* 
inanité tous les Ambaífadeurs qui lui fu-
rent envoyez par les autres Villes & Pro-
vinces, 

$ mor- La Ville de Gand mal confeillée avoic 
méprifé non -feulemenc les douces exhoj| 

fadexrs tacions de la Régente Marie , mais auíltt 
G M W une Lettre pleine de bonté & de clémence-

• q_û  
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que Charles V . lui-meme avoit l^ien vou-
lu lui écrire , avant fon <lépart cTHfpagnej 
lui prometcant le pardon de touc le paífé , 
pourvú que , mettant les armes bas, elle 
rentiát dans fon devoir • jufques-lá qu'eile 
n'avoit pas daigné y faire aucune répon-
fg , procede qui irrita ex n émement l 'Em-
pereur. Mais enfin cette Ville voyant qu'ii 
B5y ayoit aueun lieu d'efperer de pouvoir 
fe maintenir dans la Rebellion envoya á 
Bruxelies quatre AmbaíTadeurs, pour de-
mander pardon á Charles V". & táchcr de 
Tobtenir de fa clémencej mais ce Prince 
les re^ut avec beaucoup de rigueur ne 
leur permettant pas de parler , qu'a ge-
íioux, fans s'étre découvert ni lors qu'ils 
cntrercnt, ni lors qu'ils fortirent, & lors 
qu'il íes congedia i l leur dit pour tome 
réponfe : Dttes a nos Compagrions 3 que f i ~ 
railes tronver comme Souverain * & cow-
me fuge , avec le Scepre« & í'Efée a ¡Á > 
wcán. l l y-eut des gens qui lui propoíc» \\\ 
xent de les faire pendre s ou décapiter tous . 
quatre, ce qu'il ne vouiut pas faire. 

Charles V . partir enfuite de Bruxelies U V A Á 

pour Gand le 10. de Mars ^ aecompagné 
de 2 o o o. Gavaliers Bourgu-ignons , & 
Blamans , & d'tin Régiment de 6 000; . 
Allemans 5 commandez par le Comte ds 
Reus j & ayant appris que les Gantois fe 
gíégaroiem á venir au-devant de lui ? avce 

A a « les 
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les mémes cérémonies folemnelles , avee 
lefquelles i l avoir été autrefois rc^ú , Se 
qu'ils avoient déja fait dreííer des Ares de 
triomphe, i l leur fie défendre foyis peine 
de la vie de venir au-devant de lui , & 
leur envoya ordre d'abattre inceíTamment 
les Ares de triomphe. I l fíe entrer avant 
lui fes gens de guerre dans la Vi l le , pour 
s'aííúrer de tous les poftes nécelíaires 
pour teñir le peuple en-bride, & enfuite 
i l entra lui-méme accompagné de tous fes 
Granels, & de fes Cardes á cheval, avec 
un vifage íevere, &¿ mena^ant, Se fans ré-
garder qui que ce foit en face , ilalla tout 
droit au Palais Royal, apres avoir donné 
ordre que pendant deux jours on n'ouvrit 
point les portes de la Vil le . 

Xxecu- he lendemain matin aííis furfonLit cle 
^ ^ Juftice, aprés avoir oüi les aecufations de 
Í34«. * Léze Majefté intentées par le Procureur 

Fifcal, contre les Habitans rebelles, dont 
la plúpart avoient déja été arrétez pri-
íbnniers la nuil précédente, & avoir auííi 
qüi les défenfes de l'A vocat de la Vi l l e , ife 
©rdonna , fe tenant debout, le Sceptre 'k 
la main , qu'on exeeutat fa Sen ten ce con
tre les coupablcs, Neuf des principaux: 
üourgeois furent condaiiíinez á avoir la te
té" tranchée , 8c déux jours aprés , avanc 
mid i , ils furent tous enfemble executez ^ 
Snorc. Piufieurs ayant cpnlulté leur con-

ícience 
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fcience ayant que TEmpereur entrát dans, 
la Vi l le , íauyérent leur vie en fuyant dans 
les País Etrangers. Durant refpaee de 15. 
jours on n'entendit parler que de íuppli-
ces , jufques-lá qu'on en faifoit pendre 
pour le moins deux ou trois chaqué jour; 
TEmperear n'ayant jamáis voulu ufer d'au-
cune clémence, quelque enclin qu'ii £út 
natureüement á certe vertu}& s'étant mon-
tré inflexible á toutes les prieres, reprc-
fentations, 8c infUnces, par íefqnelles 011 
tacha de robtiger k faire grace ; & cela 
pour deux raifons ; la premiere, pourne 
pouvoir pas fouff-rir que ceux qu'il avoit 
toújous connus pour fes Compatriotes 3 &; 
en cette qualité favorife^, ¿k honorez de 
Priviléges par-deíTus tous les autres, de-
vinííent remelles, & traures a fon égardj 
la feconde, á eaufe du mépris qu'ils avoient 
fait de fa lettre , i'ayant non-feulement 
lailfée fans réponfe, mais me me jettéean 
feu, comme i l parut par les informations 
faites fur ce fujet. Raifons qu i , pour diré 
la vérité , écoient aíítz fortes pour obliger 
ce Monarque á fe dépoüiller de toute íiUw 
ínanité, 6¿ á renoneer á coute forte de cié-
ínence. 

Sa colere ne pouvant done s'appaifer j ^ " ^ ' 
i l ote á cette Ville tous fes!Priviléges , & 
tous fes Droits , tant les anciens , <3uef¿íf*¿f' 
ceux ciu'ii iui avoit lui-méme accordez , /fí p«-

A a 6 qui v¿ví*« 
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cjui éroient les uns 5c les autres íi grands^ 
6 Ti coníidérables , qu'ils lui aitúoienfe 
l'envie de tomes les- autres Villes de ees 
Provinces-, & avoient été cauíe qu'elle s'é» 
toit fi fbuvent rebeliée contre les légici, 
mes Seigneurs. Deplus, i l condamna ees 
mémes Peuplés á payer 3 0 0. mille Du-
cats ( quelques-uns diíent 600. mille , & 
á'autres encoré davantage ) pour la con-
ftiudion d'une Citadelle , frein ordinaire 
des Su jets remuans » & il ordónna á Jac-
#]ues de Médicis, Adarqpiis de Aiarignan* 
le foin de faire faire cet Ediíice 3 & d'en 

* preífér la oonftruélion.Ii leur ota pour toú* 
|ours le revenu de 10a. mille écus paran, 
ĉ ui appartenoit á la ¥ i l le . I i les obligea 
a payei; annue-ilement neuf mille Ducats-
pour i?entietien d'une Garniíbn. íi oom-
manda qu5on démolit jufqu'aux fonde-
mens 56. maifons , dans lefquelles \t& 
j^ourgeois de chaqué Quartier s'aíTem-
feloient, comme dans Íes lieux publics, 
pour aviíer aux moyens de maintenir ta 
Rebellion-, & pour nommer les Deputez* 
ítu Confeil Générak l l fie détfuire touceS' 
les fortifícations qu'iís'avoien-t faic faire. 
En un mor 5 on peut diré qu'il réduifit' 
daivft une* miíérabie férvitude'cette grande 
¥i l ie , q-ui joüiírbit de fi beaux Priviléges. 

i t^u!' George de ia Foréft, que les Italiens, 
les Efpíignols appelicBt'de Silva, étejt paf* 
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|"é de París en Flandre avec Charles T . poue 
réficler auprcs de lui , en qual i té d 'Ambaf-
fadeur du Roi Francois 1. & pour le pref-
fer d'acGomplir la pronicííe cju'il avoit fai* 
teaufujetde t 'inveftiture de la Duché de 
Milán* L 'Ambaí í adeur voyant Charles V\, 
débarrairé , & les aííaires de € a n d - t o u t - á i . 
feit te rminées , cammenea á le fol l ici ter 
de teñir fa: parole , á laquelle le Roí foa 
Maitre s 'étoit teiiement fié , qu ' i l cher-
choit prefque teus les jours avec fon G o n -
ícil les expédiem pour gagner les efpiits-
des Princes d'ít-alie , qui n'aimoient paa 
beaucoup les Franeoisj & faifoit deja chom 
des per íbnnes les plus proprcs a bien g c u -
"verner tant TEtac en générai quela V.ille 
en particulier. L'Arrsbaíradeur ne manqua 
pas de s'acquitte-r de fon devoir 5 ju í ' qu ' i 
fe tendré importun a TEmpereur , d ü q u e l 
i l ne pút jamáis t i rer aucune íéponfe pré¿ 
eife, Se poficive ^ ee Prince commen^a á 
biaifer des cju'Ü fe v i t preíTé , &c a appor-
ter des conditions- & des- reílrióbions á fa 
promeíí'e , lelquelles- faiíoient- bien- vo i r 
qu' i l étoic- foí t é lo igné de la penfée de fa-' 
^isfaire a la parole qu' i l avoit donnée j &r 
en eíFet , l'AmbaíTadeui: eii écri i í i t .en. ees-
íermes á la-Cour.. 

Le Ro í Francois 1. extiememertt ciiá-l 
gfin d ctre trompe a apres avoir tant rait ^ da 
pour l'Emper-eur , de de voir violer une-^*-, 
*- *. ' ff- mam» 

promelte 
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M+ar Prorne^e tant 4&- «o;is ré í te i ée •, ce qui dé, 
»«/& plaifoit auííi beaiií-oup á la Reine ¿ / fowr 

ra femme , prit la lé fokuion de faire paf-
fer cecte Princcfle á Bruxelles ( oú Char
les V . étoi t deja de re tour) fous prétexte-
de voir le Jíordes Romatns fon Frere, c|u'el. 
le n'avoit pas vú depuis for t long-temsJs 
& qui fe t rouvoi t alors á Bruxelles, c i i i l 
étoic venu pour voir rEmpercur leur Fre-
re. En ce m é m e - t e m s é toi r auíii an ivé i 
Bruxelles le Cardinal ^AUxandre Farneft r 
Neveu du Pape , qui r a v o ' ' e n v o y é Légat 
¿ latere , pour viíiter FEmpereur , & pour 
liégocier les affaires qui regardoient Fin-
veftiture de M i l á n . La Reine qui n'érois 
^enue que pour ce feul arricie , voyant 
qu'elle ne pouvoic rien faire tome feuler 
pria Farnefe de Fe joindre á elle pour une 
ñfFaire de fí grande importance , & tous= 
deux enfeirible Fupplierent le Roi des Ro-
inains ( ce qui écok juftement recomman-
der les clioux á la Chevre ) de vouloir 
bien employer de fa part fes bons offices 

, auprés de FEmpereur, p u i f q u i l s'UgiíFoir 
d'lin article d'une auffi grande conféquen-
ce que eelui d'accomplir fa p romeí fe , qu'il 
ne pouvoit violer fans intéreflíer fon hon-
n e u r , 8c fa gloke 9 de fans troubler la 
paix , & la t ranqui l l i t é de FEurope. Le 
R o í Ferdinand promit volontiers de faire 
fon pof l ib le , & en effeit i l namanqua pas 

d-áp-
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^ 'appúyer en preíence d'éux deux les prie~. 
jes , 6í Íes inílances de la Reine. Sur quoi . 
Ü ne fera pas hors de propos de diré i c i 
quelque chofe, qui fait voir la perfidie des-
Prinees. 

Ferdinand Roi des Romains, étoít venu w^f-
a Bruxeiles , comme i l a écé d i t , p©ur^";*<r 
txaicer de diverfes afFaires avec TEmpe- ^ 
reur fon Hrere ; fcavoir , celle de l a T r é v e ^ " dts> 
accordée aux Luthér iens pour i j . . mois^ w4i»Je 
laqueüe éranc íur le point d'expirer 5 i l 
falloic chercher quelque aucre expédicnt¿ 
La feconde étoit celle, de la ráfolution des. 
Vénitiens , qui méigontens de la bonne 
amitié , & de la T r é v e de 10. ans entre 
FEmpereur & le R o i de France , avoient 
fait paííer á Conftanrinople Loüis Badear^ 
leur AmbaíTadeur , avec ordre de conclureL s 
la paix avec Sol imán j Ferdinand ayant 
deja re^ü copie du Traite , dans leqnel en-
tr'autres arricies } étoit celui de la ref t i -
tutión , qui devoit étre faite au T u r e , de 
Napoli de Malvaí ía la feule place qui 
icftoit aux Yéni t ieus dans la M o r é e . Et; 
cutre cela, celui de la Hongrie, dont le R o i 
l.eM Seftifio étoit mort , & avoit laiíFé un 
petit enfant. né dTfabelle fa femme , fous-
la tuce!le de la Sultane Mere de Sol imán , 
& de George E vé que de Varadin , odieux 
á, la Maifon d'Aútriche» 

Mais Ferdinand étoit partieulierement 
venu 
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ffw« venu pour empéche r fous main la con» 

Verdí !c ^ u ^ o n r & l ' accompl i í lement de ce que 
tmnd, rEmpereur fon Ererc avoit promis au Roi 

Fran^ois,. f^avoir d'inveftir le Ducd'Or-
leans de la D u c h é de Mi lán . Ferdinand 
í e confidéroit comme devant fuecéder á 
TEmpire , & á tous les Etats d'Allemagnej. 
deforte que la poílcíl ion d'une íi belle 
D u c h é éxoit d'une fi grande importance a 
la Maifon d 'Autriehe, qu ' i l fal ioit l'avoir. 
á quelque prix que ce fúc , parce quelle 
fervoi t comrae de pont pour paíTer les* 
gens de guerre d 'Eípagne a MHan , & ¿Q 
Sicile en Allemagne, en Hongrie , & en 
Flandre n'y ayant point de difficulté k 
les débarquer á Génes-, parce que cette R ê  
pliqne eft t r e s - é t r o i i e m e n t atrachée aujs 
in téré ts de: TEmpire 9 8c dé la Maifon 
d'Aúcriclíe en.particulisrr, á.caufe de l'Ef-
pagne.Ces coníldérat ions obligerem Char» 
les V . & Feidinand , á . c o n d u r e entr'euxi 
de demearer toújours fermes j & inébran-
lables fur cet article , de fe maintenir dans 
k poíícffion de la Duchérde -Mi lan , & de 
ne foufFrir jamáis non-feulement qu'elle 
s o m b á t entre les mains des Francois^, mais, 
qu'elle forti't de celiés de la Máifon d'Au-
triche parce quautrement* on en/verroit 
uaure des confequences dangereufes pour 
ttíus les Etats d 'Aútr iche en general. Et 
i f é r i t a h k m e n t les ¡perennes iníelligeates-

en 
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en ees fortes d'afFaires, fe moequoient da 
ROÍ Francois, & de fon Confeil j d'avoir 
étéalfez limpies po-ur eroke quel 'Empe-
reux eúc fait eetre promeíTe d'une inve í l i -
ture de cette nature , á deííein de l 'efíe-
¿luer. Ces deux Freres ayanc d©nc pris en-
fcrnblc u i ievé íohuion telle qu ' i l a été d i r , 
pour Ja Duché de Mi ían , ils conv in ren í 
d'un expedienc pour fkhe drerles afFaircs 
en longueur, ne penfant á rien moins qu'a 
garder la foi promife , quoi que Ferdinand 
ne laiífác pas de faire fénhManf , comme 
je rapporterai ci-deíFous, d'agir aupres dé 
FEmpereur fon Frere , pour le poner a ce^ 
nir ía parole. 

L'Empereur s 'é tant done un jóur ahou- Py»mf-
ché avec la Reine Eleonor , avec le R o ^ ' / J , ^ 
Ferdinand ,, & le Cardinal Farnefe 5v leut va>fi 
fie entendre q-ujl étoit difpofé , & que^*' 
fon intention auíTi é to ic , de donner F in-
velliture de. la Duché de Milán au Duc 
d'Orleans,, avec cecte condition n é a n , 
moins qu ' i l épouferoi t Jeanne fa Filie 3 
qu'il recevroic cette Duché en dote , 5¿ 
que cependánt la poíTe/lion Se rinvefti ture 
ne lui en feroit d o n n é e , qu'apres la con-
fommation du mariage. Ií n 'y ent per-
fonne qni ne s 'apper^át a i fément que cet
te proíneíTe fe faifoit pour fe moeqner dii: 
Roi Francois , & pour le t romper , vú que 

. Charles V , avoit uue autee filie plus á g é e 
nom-
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n o m m é e M a n e , laquelle avoit álors jira 
ñ e m e n t douze ans accomplis , & qui étoir 
en é ta t d'étce au premier jour mariée au 
Duc d'Orleans, qui en avoit 17. paííez i 
& cependant rEmpereur ne voulut jamáis 
qu'on pa i lá t de Marie > mais fewlemenc de 
Jeanne , qui n'avoit pas encoré einq aiis¿. 
ce qui découvroic mani feñement la mau* 
vaife fo i . Ainfi la Reine Eleonor s'en re-
tourna t i és -méconten te á Paris , le Car
dinal Farnefe reprit la rouce de Rome avce 
peu de facisfadion , & I'Empereur 5 & Fer-
dinand fon Frere , paííerent trés-eontens 
en Allemagne , fans fe mettre fort en pei
ne du mécon ten t emen t des aunes \ & ce 
qu ' i l y a licu d'admirer á l'cgard de Far-
nefe , c'eft que.toute la. commií í ion que. 
Charles V . lui donna 3 fut quTi le prioir 
<de diré de fa pare á Sa Sain tccé , d'avoir 
pour r e c o m m a n d é l e Pere Ignacede LojO' 
/««i qui étoit paííc, á Rome , pour fonder 
un Ordre , avec le T i t re de Comfagme dií 
fefus , Ordre q.ui fue effewbvement étabii 
par le Pape. 

Umiaf Mais puifque nous fommes fur le Cha-
drem- pirre d.s Fnnces, ,qui ont ordmairement 
•feí ponr máx ime de tromper qui ils peuvent, 

je dirai, ic i une chofe que j'aurois pú diré 
ci-devant Le jour que FEmpereur Char
les V . arriva á Paris , i l convint avec le 
EoiFran^ois I . d'envoyer une Ambaííade 

folem-
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Ibiemnelle á Yenife, pouu folliciter les V é -
nitiens de vouloir continner á faire laguer-
re au Ture ; res deux Prinees ayant fur 
touc pour but en cela de faire cioire ífc 
la Chré t ien té , qu'ils n 'é toient pas tel le-
m¿nz oceupez des-teiomphes,^: des réjoüií^-
fances ,̂ oú iis f e m b l o i e n t é t r e a l e r s comme . 
plongez , q.u'iis ne penílxííent á i ' ihtérél . 
général du Chf j f t i amtoé ,& qul l s ne l'euf-
fent principalemenc en vúe . L'Empereur 
nomma done pour ion Ambaí íadeur le 
Marquis de Vafto Gouverneur de Milán s.. 
^ le ROÍ de France le Marécha l d 'Anne-
baut ,, Gouverneur de Provence , qui í e 
rendirent á V e n i í e , accompagnez chacina 
deplus de 300. perfonnes , t-out le m o n 
de é tan t éioní\é que dans un tenis de: 
guerre, ¿< auquel TEuxope étoit íí fort af-
fligée 5 on fie des dépenfes fi grandes , & í t 
inútiles. Ec véricableraenrel ies ne produi-
firenc aucun effet, parce que Ies Véíiicieus,. 
ne voulant plus fe fi^r ni á Charles V . n i á 
Fran^ois I . n i á Ferdinand , n i au Pape s. 
continuerenc leurs négocia t ions avec le 
Ture. 

Comme ees chofes fe paííbient , V n u Corfaí-
gm Rais faraeux Corfa i rCjqui avoit ap , 
pris le métier fous Barberou í í e , é tant en
tré dans la Médi te r ranée avec Gale-
res, infeftoit touces les Cotes de Naples,, 
4g Sicile,, & de rEtac Eccleílaftique. A n -

dré . 
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dré Doria , qui ne jngea pas qus)l loi £fa 
glorieux á l 'áge avancé oú i l é i o i t , d'ailer 
pourfuivre ua Pirare , & qui feuliaitoit 
ror t de faire exercer fon Neveu , Jannetin 
Doria , envoya ce jeune homme avec ii¿ 
Galeres des meilleures, & des mieu-x équú 
pées , lequel s'étant mis en mef pourfuivij 
de pies le Corfa i re , jufqu'á ce qCt'enfihil 
le renconcra anpres de Tifie Afinara ,'011 
í ' ayan t a t taqné & combattu3i l rcmpcnta 
sne pleine v i íbo i r e , ayantpris hüit Cále
les , coulé á fond , GLI brúlé te rc í le , & faii 
p n í b n n i e r Dragut lui-meme , qu ' i l em-
mena á Genes. Aét ion qui lui acquit beau-
coup de gioite , & qui p lá t fort á Charles 
V . qui en avoit refu la nouveile dans ion 
voyage d'Allemagne. 

L'Empereur é t a n t a r r i v é á Ratjfbonne j 
& voyant que , felsn coutes les apparen-

mtgne. ees , i l alleic avoir la guerre centre la Fian-
.a.540. ee , & eontre Sol imán en Fíongrie cutre 

qu ' i l avoit réfolu de paíler á A lge r , jugea 
á p r o p o s de faire quelque accommodement 
a-vec Ies Luthér iens .Pour cet efFetJl ordon-
na une aíTerablée de ceux de Tun & de Tau-
tre parti á Magítmatk, mais i^s'y rencontra 
un grand obftacle ^qu i fut celui de la refti-
tucion des biens Ecclefia-ftiques poííedc2 
"par les Luthér iens , qui ne vouloienrpas 
íes rendre , & que les Catholiques préten-
áa ieu t abforumeiit avoir ; deíor te que n'y 

»Affdt 
Ves 
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gyant pas moyen de les accorder, la déc i -
fion de l'aiFaire fue re mi fe á une autre D i é -
te, qui devoit s'allembler á Vorme6s6¿ qu i 
ne produiíic non plus aucun effet. 

L'Empereur ordonna enfuice la convo- méti 4 
catión d'une autre Dicte á Ratifbonne 
poar ie mois d ' A v r i l ¡ 541 . o,u i l vouki t af-
fifter auí l i -bien que le Cardinal Ga/pard 
Contiinn y Légat du Pape. Les propoí i t ions 
de TEmpereur dans cette Diéce , tetndirent 
toutes uniquement á paci í ier , & á r é c o n -
cilier les efprits par quelque moyen qui 
púc fatisfaire les deus Religions ; mais i l 
y trouva des obítacles i n íu rmon tab le s , & 
touc ce qu ' i l pur fairc fut de porter les Pro-
teftans á remettre les ciiofes a une autre 
Conférence . Pour cet e í í e t , on nomma fur 
le champ trois Doóleurs de chaqué có té5 
íous Tautorité & la direftion de deux P r é -
fidens, qui furent Frederic Comte Palatin 
du Rhin, 8c Nicolás Granvelle i premier 
Miniftre de TEmpereur. Les Doóleurs Ca-
tholiques furent fean Eck¿tís y^ean Grof-
pj» tkfíde Flug. Les Luthér iens , Phil'tppe 
Aíelanchton, Aiart ln Bucer> &c fea» Pifia-
rws. Tous ees Théologiens ne púrent con
venir enfemble que de cinq arricies s 5c 
pour tous les autres , TEmpereur décida 
qu'ils feroient remis au Concile G é n é r a l . 
Le Cardinal Légat prétendoi t que cette 
décilion fue remiíti au Pape i mais les Pro-

teftana 
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teftans n'y voulurenc jamáis confentir^, 

vinté- Mais comme Charles V . étoit preíT'é dfi 
ttm, faire fon voyage cTkaUe , & ^ u ' i l ne vouw 

lo i t pas lailíer i 'Ál leraagae en confufion 
& en trouble , i l accordaaax Proteftans le 
fameux 'Interim-, par lequel i l écoic per-
mis a u n chacun de vivre en l iberté dans 
Jes fentimens , les opinions , Si les ccrémo-
íiies de fa Fleligion , & défendic aux deux 
Partis de fe trcaubler Tun Tautre pour fait 
de Rel ig ión , en axcendant la tenue du 
"Concile pour régler les différens de Reli
gión. Le Legat Contarin s'oppofa de tou-
tes fes forces á cet inter 'tm ? qui é t o i t , di-
• fo i t - i l , égalemenc honteux & piéiudicia-
ble á PEglife Romame •* mais rEmpere.ur 
nc lu i répondi t autre chofe , í inon qu'on 
remédieroic á tout au plútóc par la Con-
vocation d'un Concile. Et effi í l ivement 
ce Prince ewt auíli en cela deífein d'obliger 
le Pontife á convoquer le Concile , qu ii 
differoit depure fi long-tems. 

-Editdu Le ROÍ Francois I. qui fe préparoitdéja 
ÍM^Í ^ â Suerre conCre l5Empereur,pour fe ven

cer de Tinfigne tromperie qu ' i i lui avoit 
faite , n'eut pas plútót oüi parler de cet 
JntertmCi favorable aux Luthér iens , qu'ii 
íit publier centre les mémes un Edit extré-
mement í igoureux , non pas tant par zéle 
de Rel ig ión , comme le crurent les meiU 
ieurs policiques, 6c comme i l y avoiegran-
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/áe apparence, que pour exciter davantá-
>ge rmdignaíion & Thorreur des Catholi-
ques contre i'Empereiar. Et en efFet, le Pa-

ipe ayanc recú X'Jnurim de l'Empereur , & 
i'Edit du ROÍ de France , reprefenta ea 
plein Conlíftoire le préjudice que faifoit 
celui-lá, & le bien que procuroit celui-ci, 
exaltantfortoutre célale zéleduRoi Fran-
|OÍS I . • 

Celui-ci fort indigné pour les raifons al- Le Dtte 
léguées, ne íe contenta pas de cette iegere 
vengeance, mais candis qu'il achevoit de 
faire fes préparatifs pour déclarer ouverte-
ment la guerre á TEmpereur (lequel il qua-
Irfioit par jure ) i l n'oublia rien pour luifuC 
citer des ennemis puilFans , & cctpables de 
nuire beaucoup á ion ennemi , & de' lu i 
apporter á lui de grands avantages. Guil-
laume Duc de Gueldres , Succeííeur de 
Charles Egmont,que l'Empereur avoit dé -
poüiilé de cette Duché, étok alié trouver 
le Roí des Romaíns apres en avoir pour 
cela obtenu un paíleport, pour lui recom-
mander fes intéréts , & tácher par fa va-
íeur d'obtenir la reftitution & Tinveftiture 
de toute la Duché de Gueldres, de laquelie 
i l poíTédoit deja une parcie ; mais i l s'eti 
retourna juftement dans le me me - tems 
que l'Empereur écoit partí d'Eípagne pour 
France , fans avoir re^ú du Roí des Ro-
fiiains d'autre léponíe que celle-ci, qu'i l 

pou-
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pouvoic fe mettre Teíprit en repos fot le 
íujct de cette précention j parce que l'Em, 
pereur fon Frerc prétendoic <jue cette Du-
ché lui appartenoit en vercu de rinveftiturc 
qui lui en écoit donnee par T-Empereur Ma. 
xiiniliín.. 

mftn- Le Roí Francois I. qui avoit fortement 
/£ile J imprimé dans i'efprit le fbuvenir des prati-
fuafiZ ques que Charles V. avoit faites, & des 
^ f 0 1 reflorts qu'ü avoit fait joüer { comme il a 
foh i . été diten fon lieu ) pour empécher le dé-
JíJ4i. funt Duc de Gueldres de lier amitié avcc 

l u i . Se de s'attacher á fonparti, penfaá 
lui rendre la pareille en la pérfonne du nou-
veau Duc Guiliaumc , eu nourrilTant & 
fomentant les mauvaifes difpoíitions que 
ce Duc avoit contre TEmpereur , & en 
cherchant tous les moyens poílibles de fe 
lier d'amitic , & dJintérét avec l u i , afín de 
pouvoir par fon moyen troubler les afFai-
res de Flandres:Pour ceceíFet3iI lui fít oíFrir 
ía protección, & fes forces, non-feulement 
pour le maintenir dans la pofleílion des 
Etats dont i l étoit deja maítre, mais encoré 
pour les augmenter. Outre cela, i l lui oíFrit 
une peníion annuelle de 20. mil le ducacs, 
& promit de lui donner en mariage la Filie 
du Roi de Navarre fon Neveir, avec rhé-

' rédité de tous les Etats de fon Pere. Le Duc 
leurré par de telles promeíTes, paiTa á Paris, 
pendanc que TEmpereur voyageoit des 

País-
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Wís-Pas en Aliemagne j i l fut recú par le 
ROÍ ávec de gránds honneurs, & quelques 
jours aprés le mariagc propofé, Se promis^ 
fut célébré au Cbáteau de Villec&trets ; &: 
aprés qu'on eur conclu ce qu'il falloit faire 
pour ia gaerre j le Duc s'en recourna dans. 
fon país , pour faíre auííi de ion cócc les; 
jpréparatifs néteílaire^. 

L'Empereur ayant appris 'cet étefíétrseíít, mtm 
pendant que la Diéce écoit encere áíTem- ^ 
4 l é e , condamna le Düc de^Gueldres , & i e ^ ' ^ 
mic au ban de TEmpire, pour avoir ren.011- , 
tea la prote¿Hoii dei 'Émpire, dont i l écoir 
Vaítal, &: s'etre tnis fous celle de Francep 
déclaranf tousíes biens confiiquez an pro* 
fitde TEmpire, & mettaiit de plus facét© 
á prix. Otirre cela, dans cette méme Diéte 
ilrétablit le Duc de Savoye dans tous fes 
Erats de Savoye & de Piémont, contre ce 
iqui avoit été dit dans la Tréve , que cha-
cun demeureroit dans la poíreíEon des 
Terres qu'il oceupoit, donnant á ce Duc 
le pouvoir de tenter par touces fortes de 
voyes, de fe remeitre dans la poííeílion dís 
fes País 4 de plus i l fie publier dans la méme 
Diéte, q u á peine de la vie^il ne fue permis 
íi aucun Allemand de fervir fous le Roi de 
France. Pendant que ees chofes fe paf-
foient, TEmpereur recut la nouvelle a un 
évenernent qai a Faic beaucoup de bruic 
éms le monde, & que je ccoi ne pouyoic 

Tome I I * ' B b mieus. 
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'sAmiaf. Au rctour cíe la Reine Eleonor de íotl 
ÍU'ROÍ voyage de Bruxelles á París, leRoi voyant 
irm- par Ifes réponfes ambigúes, les réíoiu-
(m I ' tions dcraiíonnables de Charles V.lefquel-

les cette Princefíe apporta , qu'il falloit 
aiéceCairement tirer répée , jugea á pro. 
pos de fe fortiííer par une nouvelie confé-
•dération avec Solmm-Vom cet eíFec.il dé-
pecha en toute diligence, avec peu de fafte 
& de bruit 5 mais avec un pouvoir fort 
ampie , deux AmbaíTadeurs á la Porte j 
i^avoir , Ancoine Jiincone Efpagnoi , qui 
s'ctoii rebellé cantre Charles V. de mis au 
fervice du Roi Franqois I . & Cefar Frs-
gofe Génois , qui avoit auffi été au fervice 
<ie i'Empereur, dont i l feignoit d'etre de 
venu l'Ennemi morrcl. 

Dans moins d3un mois de féjour á la 
Porte , les AmbaíTadeurs eurent fait ce 
^u^ils fouhaitoient, parce que l'ayant trou-
vée bien difpofée, ils n'eurent pas de peine 
a conelure pour les intéréts du Roi de 
France, plus qu'ii ne prétendoit j car dans 
ce Traké , on ne parloit pas moins quede 
xuíner la Hongrie , & les Royaumes de 
Naples, & de Sicile. Avec cette condu-
í íon, ils paíTerent de Conftantinople á Ye-

• nife, avec des ordres particuliers de la Por
te , & de leur Roi , pour conclure avec 
sette Rcpiiblique^ déjaaliiécavec le Ture, 

une 
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une alliance pamculiere entre ^es trois 
PuiííanceS:, & faire un écat exa¿l áes forces 
néceííaires pour faire la gue r r eá rEmpe-
teur,& actaquer fes Etáts d^Italie^aufii-bieft 
qne du tenis , & de la maniere prdpre á 
cetce entreprife. L'Empereur avertidece-
la:} & ayant appris qu'ils devoient reteer-
•ner en France par-terre., écrivitam Marquis 
de Vafto Gouvernenr de Milán,de prendre 
gardc a-la route qu'ils prendroient, & de 
leur faire porrer la peine de lear infidélité, 
ce qu'il nemmanqua pas de faire. Comme 
Rincone écoit gras & repiet, & qu'á caufe 
«ae cela , i i ne pouvoit guere aller á ckevai 
fans écre incommodé , 11 fut obligéde fe 
fervir, aucanc qu'il luí fut poffible, de la 
voye du Pó , dans une Barque commode. 
l e Marquis en ayant re^ú avis, 6t mettre 
en embuícade quelques Soldats Efpagnols 
;íout proche de Pavie, ou la Barque, dans 
iaquelle" étoient les Ambaíí'adeürs , ne fue 
pas plútot arrivce, q̂ ue les Efpagnols étanc 
íautez dedans, maílacrerent tous ceux qui 
s'y trouverenc,conamenGant par les deux 
AmbaiFadears , & par Loüis Biragues ^ 
Lieutenant de Rincone , ne confervanc eti 
vie que le feul Comte 'Camtlle de Sejfa 9 
Lieutenant de Frególe, qui fut envoyé p r i -
fonnier á Milán. 

UHoa ,& quelques autres Auteurs ont Sm^ 
ccrit ia chofc cTune auire maniere. lis rap-

Bb 2. portem 
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portent qae.eet aflaffinax arnva, loi-fqug 
ees Ambalfadeurs ailGÍentá Ve ni fe, cenoa 
pas á leur recour,., & il y a grande apparen-
ce que cela arriva effedivemenc ainfi, puiC 
que Monluc& Dupleix, Auteurs Fran^ois, 
le rappottent de la íbrte:mais j'ai bienvou-
lu obferver ci-deflus ce qui en a été écrit 
par divers autres; íur quoi je dois avertir 
que Fregofe alloic Ambafladeur á Venife, 
Se Rincone á Conftaminople ^ & fur cet 
íirticie p.arxicuiier, i i me femble qu'on doit 
.ajoücer foi aux Auteurs Fran^ois , qui ne 
-font néanmoim aucune mention de cette 
particularité rapportée par Boíias s par Ul-
loa , par .Campana , par Suinmonte& pat 
.plufieurs autres,; f^avoir, que rEmpereur)& 
.apres lui le Marquis de Vaílo , avoit donné 
ordre , que les Arabaííadeurs fuílent arre-
tez conduits en vie á Milán ; mais que 
Fregofe voyant que les Efpagnols venoienc 
pour rinfulterj & pour le voler, S¿ nepou-
vant peut-étre fe pexfuader , qu'on oík 
rien entreprendre contra Je,droit des gens, 
& violet le rerped du aux Amballadeurs, 
ordonna á fes gens,de fe mettre en état de 

.défenfe , Se $t tirer quelques coups fur les 
Efpagnols, lefquels étant irrites , fe jette-
rent fur eux , & les maíTacrerent taus. 

Enfin , quelque diveríité de fentimens 
^ ^ " ' q u ' i l y ait , i l eíl certain} que les Ambaíía-
gnat-on dqurs fureiit aíTajOInez avep tous ceux M 
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ícüi íuite , excepté Canñlle de Sejfa, Lieu-
tenant de Pr^o/^j lequel futréfervé en vie^ 
comrae i l a déja été dit. Les corps de tous 
furenc entcrrez dans une petite lile voiCaej 
tí le bagage, avec toutes les dépoüiiles 3-
im réduit en cendres j ílir la méme terre ^ 
qui couvroit les corps, íuivant Tordre ex* 
p.res qui en avoít été donné , fans qti'on4 
réfervár aucune autre chofe que les Let-
tres, & les papíers concernant les Traites 
du ROÍ avec Sol imánlefquels k Marquis 
envoya á Venife á Don Diegue Mendoza 
AmbaíTadeur de TEmpereur, afín qu'il les; 
üt voir au Sénat. Le Roi de Franca ayant re-

la nouvelle dJun aíTaííinat de cette nâ -
ture, commis en la perfonne de deux de fes 
MiniftreSjrevécus du facré caradere d'Am-
fcaíradeurs, fe-mit dans la plus grande cow 
lere que ce Prince fe foit jamáis mis, d'au-
tant plus qu'il avoit rcfprit déja fott irrité^ 
jufques-lá , que pendant UIT jdur entier, 
on Tentendit répéter pluíiears fois d'une 
maniere pleine de fureur, ees plaintes , 5c 
ees reproches : Ge facnlége - ce ferfide > 
c¡ui rn a de grandes ohligmions » ne fe 
contente pas de mavoir trompé en me man-
qíiant de parole, t i a encoré voultt deshono~ 
rer ma Comonne > & ma Nation 3 par un 
ajfajfinat f criant. Aprcs avoir ainfí exha
lé un peu fa colere , i l fe tranfporta aa 
Coiifeil 3 oú la réfolution fut prife d'en 

B b j ccrire 
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«eme non-feulement au Pape , & á tous íes. 
Frinces Chrétiens , mais auffi au grand; 
Seigneur meme , pour les inviter tous , 
puiícjue c'étoit un intéiét commun , a fe 
Joindrc au Roí tres- Chténen , pour lui fai-
re faire adíe réparation praportionnée ala; 
grandeur cíe l'ofFenfe^ 

ustión B.odm Juriíconfulre trés-eftimé , con„ 
damne fort cetce acflion , & Caftiglione. 
dans Téndroit oü i l parle de la meme aólion,. 
fcavoir , á la page 99. de ion farpiít Am* 
kaffadepír 3- rapporte les propres paroles de 
Bodin s qni font les fuivantes : I es Am~ 
hufladems ne font flus- a frefent ajfitre^de 
leur l i e i puifjuon a i'U R'incone & Fre~ 
fofe , Ar-'laffadeurs de Franfois I . ROÍ de 
-France. > wajfacrez» far les Jkfimfixes-
I*Ervpereur Charles y . fans que celui el en 
éit fait ancme jujílce • api lien ¿jaelcs Ro-
wains reninent a-H-fmv'eir des Ememis 
.jMi'rmtitis & MMníms , & dans une autre 
vccaficn Fabiins & Apronms , pour les fai
re moürir , OH en difpofer a leur g r é , quo't 
ejuils neujfent fait que qu el que legere of~ 
fenfe a quelques utfmhajjadeurs. > ce qm efi 
effetti'vement la peine établte par les Loiú 
Bodin qui vivoic aIors}en pouvoit parlec 

. avec connoiírance de caufe, & en porter im 
Jugement , tel qu'ont accoútumé de faire 
quelques Hiftoriens, qui loüent ceux qui 
leur foaLdu bien, & blánjcnt ceux qui les 



n . P A R T . t r v . V . 5 ^ 
lilaltraitent, ce qui femble leur étre a tous ' 
naturel; je veux diré, que lorfque Bodim' 
écrivit Íes paroles que je viens de rappor-
ter, i l étoit ami du Roí de Franee, & pref-
que inconnu á rEmpereur j mais aprés qüa-
celui-ci lui euc faic du bien y 8c qu'il eút 
abandonné le partí de celui.Já, i l tint uit1 
tout aucre iangage fur ce fujet, dans ía Ré -
publiqae, au chapicre 6. duprenaier Livie,-
Voici fes paroles. 

(Vuelque ckofe c¡m fajf'e un Sajet» i l ne 
ffaurott jamáis fe fiuftrmre légttimement 
de rohéijfance cju'tl doit a fon Fnnce na-* 
jurel. Q j f t l aille dáns qml Pdis i l lu i 
f líitra s pour fe faire Stijet d'un Prine* 
tiranger 3 fans la permijfion da fien , t i né 
f ourra jamáis s'ajjiranchir du droit que fifs 
Seipneur a fur lut > comme fur un Efcla
ve fugit if 3 quand meme i l arriveroit que 
le fuiet allat ven lui en qualtté d'yím~ 
bajfadeur. Les Impériaux fe font fervi-s de 
cette rai/on, comme d'un fpécieux pretexte » 
four excufer le meurtre de Rtncone y & de 
Fregofe , sámbajfadetirs de France vers le 
Ture, comme étant l'ttn Efpagnol , & Su-
jet namrel de Charles-Quint , & l'autre 
Génots 3 & fous fa protestan 3 nonohfiant 
quoi ils sTétoient mis au fervice de fon En-
nemi; & d'amam plus que le bruit couroit 
¿¡u Us alloiem pour lui fufener une nouvells 

B b 4 L 'Em-
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f ^ J Í L'Empereur ayant mis fin á la Dicte, 
vmíi. paífa promptement en Italie, laiííant com, 

me á Tordinaire , le Coin de l'Empire áFer-
dinand fon Frese, & étant auparavaiit con, 
venu par Lett.res.avec. le Pape Paul I I I . de 
's'aboucher eiifenable dans la Ville de Luc« 
qués , i l pafiit,, aecompagné. de quantité 
de Noblefíe, qui vouloit le fuivre dans la 
guerrc qu'il avoit réfplu de faire contre le 
Ture á Alger ; mais i l n'étoit, pas encorg 
arrivé a- Milan,, lorfqu'il r e ^ t la nouvelle 
du malheur arrivé. á Ferdinand. Ce Pnn-
ce étoit alié mettre le Siége devant Budey 
svant appris que le Fils 3 que le Roi déíunt 
^ivoit laiííé encoré enfant, étoit renfermé 
dans cette Place avec ía Mere , & avecle 
Jvloine George. Cependant Solimán ayant 
xecu la nouvelle de ce Siége, y envoya, al 
íoílicitation de la Mere du Pupile , q 
íivoiteíkrecours á.Iui pour avoirdu fecours, 
%me puilfante Armée ^ avec. laquelle non* 
íeulement i l fit lever le Siége,mais engagea 
Ferdinand á une Batailledans laquelle il 
<léfít entierement fon Armée, enfoi te que 
lu i -mémenefefauvaque par miracle. A-
prés-quoi Solimán fe rendit Maitre de Bu-
cíe , du jeuneRoi, 6< de la N-íere, fous pre* 
texte deles prendreen.fa proteélionjce que 
l 'on crut, qui feroit capable de détourner 
TEmpereur de fon expedition d^Alger^ 
¿e l'otliger de paííer en Hongrie. 

Chais 
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Charles V. ne s'arréta que deux iours c¡:'lrlt5 

i y » VA* ti 
feulement á Milán , continuant fon voya-/;e«, 
ge par Lucques , aprés avoir pris avec le L*w' 
Marquis de Vafto Gouverneur, toutes les ? ^ 
jnefures convenables pour les préparatifs 
nécelí'aires pourlaguerre d'Alger. Le Pa
pe qui agiíToit de concertavec TEmpereur, 
ayant appris fon arrivéeá Milán , & fon 
départ de cecte Ville , lailfa le Cardinal 
Carpi fon Vicaire , & fon Légat Apoftoli-
que pour le Gouvcrnement de RomCjóc 
prit la roure de Lucques 3 quoiqu'il fue 
iort avancé en age. 

Cependant la Rápublique de Lucques, ^m'af. 
informée qa i l fe ménageoit un abouche-^f^* 
ment entre le Pape & TEmpereur, 6¿ ne 
vóulant pas manquer defignaler fon zéle 
accoútumé pour les intéréts de Pun, & de 
lautre, & pour le bien public , dápecha^ 
en toute diligence des Ambafíadeurs, poue 
oífrir á ees deux Monarques leur Ville » 
pour rexécurion d'an ouvrage31qui ne pou-
voit que tourner á ravantage de la Ghré-
tiente. On envoya done pour cela pour 
Ambalíadeurs á-TEmpereur en Allemagne^ 
"jean yírnolfini * 8c M artm Gigll , 8c aw 
Pape á Rome 5. Bletfe M t i s 8c Jerotm 
JBalhanu Ccs ArabaíTadeurs furent recus- ; 
avec de grands honneurs par les deux Mo* 
narques , & admis aux audiences publi-
qpei avec les. mámes cérémonies 3 dont 

B b c om 
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ou avoit accoútumé d'ufer á Tégard de 
ceux des Ducs de Savoye, & de Flouence 
& outre cela, ils reeúrent Arnolfini á Ra-
tifbonne, ou écoit Charles V. & Mei á Ro. 
me , oú écoit le Pape, les benediítions, & 
les acciamations de tous les Peuples , pen-
dant qu'ils alloienr par les rúes , chacua 
ayancappris le but de ees Ambairadeurs ¿ 
& n'y ayant perfonne qui n'exaltát le zéle 
de la République de Lucqnes , qui fans. 
avoir égard aux grandes dépe.nfes, s'ofFroif 
íi généreufemenc á contnbuer á un ouvra-
ge , qui pouvoic procurer á la Chrétienté 
le repos, & le falut, aprés lequel les Peu--
ples roúpiroient avec tant d'ardeur. 

M-etoar Les offres de la République ayant été; 
f a r a J ' agréées du Pape & de PEmpereur, avec d&-
•igs, grandesaíTarances d'immortalifer leur re-

éonnoiíTance dans les Archives de Rome,. 
& de l'Empire , á la gloire de la Républi-
que^ Se les AmbaíTadeursVen écant retour-
nez chargez de prefens , & d'applaudiíle-
jnens , le Confalonier, les Anciens , & les 
Magiftrats qui font de.ftinezaux fonótions^ 
de cecee nacure, commencerent avec une: 
extreme dil-igence , fans épargnei: tú pei
nes , ñí vieilles-, ni dépenfes, á donner les 

. ordres néceíllíires.pour préparer des loge-
Biens commodes.5^& proportionnez ala 
grandeur des deux prerniers Monarques du 
Monde 5 de de deüx Cpurs fi magnifiques, 

ce 
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ce qui fnt exécuté avec une conduite, Se 
un ordre d'autanc plus admirable , qu'on 
garnit , & orna quantiíé de Palais , qui 

-fnrenromre cela remplis de toares fortes de 
provifíons, & de vivres, qu'on fit venir en 
abondance dans la V i l l e , de maniere que 
les deux Cours furent régalées,& défrayées 
áux dépens du public , . pendant tout le 
tems qu'elles féjournerent dans la Ville , 
avec une magnifícence digne d'un géné* 
reux zéle des Lucquois. 

Le Pape Paul I I L arriva quatre jours Le T*Í 
avant TEmpereur. L'Eveque avec tout le ^ * 
Clergé, & les premiers Magiftrats de la 
Tille allerent audevant de lui avec les céré-
monies les-plus grandes & les plus lolem-
nelles, quoi qu'on táchác de les abreger le 
plus qu'il étoit poílible , pour ne pas trop 
mcommodér Sa Sainceté , qui outre qu'ella 
étoit déja parvenuc á l'áge de j j . ans , fe 
trouvoit fort chargée, & faciguée du poids 
des affaires, & du foin de la Pápauté en des 
tems íi fácheux , Se íl calamiteux,,. Elle-
étoit accompagnée de lé* Cardinaux, de 
¿4 . Prélats , Se de divers autres Oíficiers 9. 
outre les AmbaíFadeurs du Roi dé Frailee^, 
du Roi des Romains, du Roi de Portugal j , , 
de la Répubiique de Venife, des-; DuCs de-
Floience , &dc Ferrare, &.del'A:miral de? 
Malthe, qui avoit á fa fuite 18. Cheva— 
liéis. Le Pape fyt iogé au Palais Epifcopal, 

B b ¿ o# 
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OII TEmpereur avoit logé auparavanr. 

Charles Gomme Sa Majeílé Impériale venoit pac 
£'w¡.f mer , Elle débarqua le i i . Septembre k 

$«es, V"i4-Regato, port de mer de la Républiques 
oü elle fue recúe par les AmbaíTadeurs de la 
méme République, qui furent Barthelemy 
Cenami, 3c Jeau ^érmlfini; au milieu def, 
quels TEmpereur s'étant mis , auííi-tót 
íiprés fon débarquement, i l pourfuiyit fon 
^hemin avec fa fuite en bon ordre. Dans le 
voyage 3 quoiqinl fúc fort court depuis 
Via-Reggio jtiíqu'á Lucques. L'Emperenr 
rencontra une folemnelle Ambaííade d'Ef̂  
pagne , compofée de 5,0des principaux 
•Seigneurs de ees Royaumes j enfuite Hér
enle d'Efie y Düc de Ferrare, accompagné; 
de cene Cavaliers de fes Etats leíleme-nt ha-
billez. Outre cela , Octave Farnefe íoa 
Cendre, &.Neveu du Pape, alia au-devanc. 
de lui. A cinq milles de la Ville , l'Empe-
reur fut complimenté par les Gardinaux. 
Sadolet, & Farnefe neveu de Sa Sainteté.^ 
qui les avoit enyoy.ez pour cela. Dans touc. 

refte du voyage, i l trouva continuelle-
ment , pour lui faire compliment , une, 
grande mulcitude de Seigneurs qualifíez^ 
qui s'étoient pour cet eííe.t rendus á Luc-
ques,. La Seigneurie-de cetce Viile alia au-

• devant de lui hors des portes , avéc un 
grand Cortége ; fcavoir , Martin Cenami, 
Confalonier, c]ui le cpmplimenta au nom 
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¿u Public ; & les Anciens , qui étoienc 
Tincent Afajfacmcmlli., Jean Ctujfar'mi'-» 
Piei're C^ r / i , Jeróme de Nobtlt > Jeróme 
Jf/tmkexti.»*.J^áft-^ificeni Fmnc'iatú > Ra* 
phael Gambatim 3 Vineent JMtmtoli > 3c 
jofeph Jidarchia. 

Tous ees Magiñrats le eonduiílrent á / / ¿ ^ 
TEglife Cathédrale de faintMartin , ©u i l ^ J * ^ 
trouva le Pape en. Habits Pontificaux , P Í̂». 
auquel i l baifa les pieds, & apxes de courts 
complimens, chacun fe retira au Palais qui 
k i étoit deftiné. Quelques Auteurs veulent 
qu'ciitrautres affaires , qui fürent traicées 
entre ees deux Monarques, ils parlerent 
£ur-tout de la conYocation du Concile á 
Lucqués ; mais qu'en ayant fait la propo-
fition au Sénat, celui-ci s'en défendit pan 
de trés-humbles exeufesv 

On étoit tombé d'accord par le moyen 4̂b»¡4¿ 
des Maitres des Céxémoiiies,que le Pape & f"*'^* 
Ibmpereur le vcrroient, & le rendroient , 
vifíte fans aucune cérémohié, & qu'il fuf¿ d¡ê lyr¿ 
fifoit que le Pontife allat incagnito une fois Luc-
lendre vifíte á TEmpereur, & que pour le 
ícfte, les abouchemens, & les conférences 
íe feroient dans les appartemens du Pape. 
La preraiere diofe done le Pape parla a 
iEmpereur dans le premier entretien ,,fut 
juftement de donner la fatisfadiion au Roi 
de Erance,au fujet de Paífaílinat commis en. 
la geíibnne de ¿ s Ambaífadeurs ^ propoíí-

t ioa 
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tion á laquelle Charles V. répondic en La-
t in ( ce qui nxtonna pas peu le Pontife, 
qui f^avoic tres-bien que rEmpereur n'a-
voit aucune connoilfance de cecte langue)' 
les paroles fuivantes, De mimmis non curai-
JP>*íeíí)r Í & le Pape continuant fes remon-
trances , TEmpereur lui repliqua : Farlom 
du fond des ajfaires 3- & ' la cime viendrci 
dans fon íewj. Trois conférences farenten 
vain employées á traiter de cree Arricie de 
la Paix , i'Empereur ayant conclu par ees 
paroles : Q M J I ne vonloit pas enundre par-
ler de patx. avec un Prtnce ej í if venoit dt 
faire alliance avec le Ture y & qm cher~ 
cho 'it la ruine de la. Chrétiente & l'avan. 
tage des Barhares yajant.meme horreur d'en 
entendre feulement paríer. 

*ef»s Pour ce qui eft du Concile , ils tombe-
jtJCy*' rene aifément d'accordjqu'il s'aííémbleroit 

Pa- dans la Vilie de Trente , & que l'ouvertu-
fet re s'en feroit l'année fuivante. Enfuite It 

Pape tacha de porter TEmpereiir á faire 
rendreáMárc Antoine Colonnaia Duché 
de Paliano,avec la condition, qu'il époufe
roit Viótoire Fdrnefe y Nicce du Pontife^ 
Arricie dont i l ne voulut pas entendre par-
ler le moins dü mondt. Enfin, le S. Pere 
voyant qu'il ne. pouvoit ríen obtenir de ce 
qu'il s'étoit le plus propofé, &c étant tou-
ché des nouveíles venues de Bude, de la 
¥i¿fcoire. remporcée pat Solimán 3 Se des 
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íiiaux dont ce Prince Infideile mena^oit. 
laHongnc ; i l chercha les-moyens de dé-
flburner Charles V., du defl^in qu'il avoic 
con^u d'aller faire la guerre á Alger, com-
me étant un danger plus élcugné , & de 
TengageEde tounier touces ees grandes for-, 
ges q n ' i l avoic préparées ,, du cote de la 
Hóngiie, oú le péril paroilToit plus preflanc. 
& plus grand ; fur que i l'Empereur decla
ra qu'ü ne vouloic pas , á quelque pnx que 
ce fue, changer de réíolunon^ 

Getce ferme réfolution de TEmpereur, de ÊJ•«ŵ». 
vouloir paíTer á fon expedition d'Álger , ^ J * ' 
furpric forc, non-feulement Sa Sainteté , 
mais aulTi toute la Chrétienté aucun bon 
Pohtiq.ue ne pouvant comprendre que: 
TEmpereur voulút abandonner le Roi des-
Romains fon Frere , dans un tems au— 
qnel, apiés uneíi grande perte , ü* voyoir: 
tout fon País expofé á la diferetion du 

1 Tainqueur,. Mais l'Empereur jugea qu ih 
I falloit néceííairement aííurer une bonne 

fois la tranquillité* des Royaumes de Na-
ples&: de Sicile , & les mettre a conven des* 
incurfions des Barbares'qui les ravageoient 
avec tant de fureur , dans la peníée qu'ii 
feroit toíipurs á tems pour pourvoir aux 
afFaires de Hongrie , & qu'ü fuffifoit d'y 
meceré ordre l'année íuivante. 

Le Pape approuvanc ce qu'ü ne pouvoit/Vrí»-
|as,empé.chetx prit congé de Charles Vo "*"1 

en 
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cmgé en lui donnant fa benediótion , & laida 
¿•¿«m Pr^s ̂ e Marom c\\ qualitéde fon Lé. 

' gac, pour Taceompagner dans cette expe„ 
dicion, avec im ampie pouvoir de difpeiu 
fer des Indulgences aux Soldats en forme 
de Jubilé j& pour gage de Ta bienveillance5 
i l lui donna Oót'ave Farneíe fon neveu, &. 
Cendre de TEmpereur lui-meme, afín que 
fous les aurpiees, & á l'Ecole d'un íi grand 
& íi illuftre Beau-pere 9. i l pút s'inílruire 
aux Armes, &c fe perfedionner dans TArt 
militaire ^ mais ce jeune Prince étant tom-
bé malade á Genes d'une fíévre continue,iÍ 
nc pnt pafíer outre. Le Pape partit enluiiCj 
&c ayant paíTé les Monts de Piftoia á Bolo-
gne, i l s'en retourna á Rome, oú i l entra* 
incoanito ¡ comme i l avoit ordonné , afin¡ 
d'éviter les dépenfes ?.& i'embarras. Deux 

. purs api es i l fie publier par-touc l'Ecat Ec-
clefiaftique un Jubilé , & faire des Procef-
íions 5 & des prieres extraordinaires durans 
Buit jours, pour implorer ralliftanGe, & la. 
Benedidion du Ciel fur la Perfonne, & fut 
les Armes de l'Empereur ^ qui alloit expo-
fer fa vie contre les'Ennemis de la Fot 
Chrétienne. Le Pape ne voulut.pas rendre 
ce Jubilé général , perfuadé qu'il étoic, 
que la France v& les Vénitiens pourroient, 
frnon s'en moGquer}au moins en diíFerer la 
gublication pendant pluíieurs mois. I l cft 
¥rai néanmoins qu'ii envoya ordre á fon 
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Konce en Allemagne , d'exhorter Ies Evé?-
ques a faire ees Prieres publiques cíansleurs 
Dioecíes, comme ils. ne manquérent pas 
de faire... 

Barberoufle qui avoit été declaré Roi 
d'Alger. par Solimán , fe trouvoic al oís a v t f ¿ 
Conftanrinople , oule Grand Seigneur Ta- K 
voit fait venir pour aíTifter aiv Diván , &: 
avoir fon avis fur les aííaires de grande 
conféquence qui s^agiíoient alors- contra 
la Chrétiente. Afondéparc i l avoit laifla 
Vice-Roi de ce Royaume sírfenaffa>Eunu-. 
queChrétienji-enégatjnatif deriflede Sar-
daigne, qui avoit fervi qiiclque-tems dans 
ks Guerres des Chrétiens contreles Turcs# 
oú il avoit acquis une grande connoiü'ance 
de Tari militaire , laquelle i l avoit encoré 
perfedionnée.au fervice de BarberouíTe, k 
h favear duque! il avoit beaucoup de part $ 
iufques-la, qu'ayant fait divers progres a 
i'avantage des Tures, tant par Mer que par̂  

I Ierre, particulierement contre Mulé i Haf-
i fea Roi de Tunis; & ayant outre cela cauíá 
. de grands dommages aux, Efpagnols, en 

courani les Mers d'Efpagne , i l s'étoit ac
quis Eant.de réputatioai, & de crédit par-. 
mi les Tures, qu'il n'y avoit; perfonne qui 

1 ne fouhaitát avec pailion de fervir fous lu i^ 
lors qu5il fe mettoit en Mer pour alleren 
Eourfe contre les Chrétiens , fur lefquels i l 
laifQit.c.QÚjpurS; un gros butin.Jl ne fera. 

gas 
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pas inunle de remarquer ici que quelques» 
uns Tappellent Jljfenaga, & que plefieurs 
autres écnvenc, Jlften u4ga. 

Inflan- Ce.Barbare, & je puis bien diré fortu-
ÍWÍ! n^ Corfaire, portoic par-touc répouvante, 
.̂1541.& faifoit mille maux ; mais i l infcftoit 

partÍGulierement les cátes d'Eípagne, qu'il 
avoit toú|ours.. eu pour but de rurner ; de-
forte qu'il avoit réduit les mallieureux 
peuples qai Habitoient !e long de ees co
tes , a chercher leur falut dáns la fa'íte, 
& á le retirer par milliers dans les prin
cipales Villes, pour dernander inftamment 
qu'on míe quelque ordre á leurs grandes 
miferes; de maniere que Ies Gouverneurs 
&: Grands toucliez de compaííion preíen-
toient .rous-lcs jours des Phcets á rEmpei. 
reur leur Roi , pour le íupplier trés-hum-
blemenc de vouloir employer fon zéle , & 
fes forces ádélivrer l'Efpagne d'uneíígran? 
de oppreííion , offfant dedonnerla meil-
leure partie de leurs biens pour contribuer 
a. faire une vigoureufe Guerreaux Corfai-
res d'AIger, & á les détruire entierement. 
Charles V . toiiGÍié de toutes ees prieres, 
& ees inftances, promit en partant d'EÍ-
pagne , qu'il iroic lui-méme en perfonnea 
cette expedition. 

úícejíí. Voilá la premiere, & la plus forte rai-
/lr#e '*^on 0W%ea l'Empereur de prendre une 

llferme réfolution de £aire la guerre á un íí 
cruel 
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cruel Tyran. La fecoiiide raifon qui l'y por
ta fot a peu prés éga!e á la premieres car les.. 
vexations& les dommages que faifoit Ar -
fenaga ccoieiir innombrableSjne fe bornanc 
pas a ia feule Eípagne , mais s'étendanc 
dans touce la MécíiteVranée ("a l'exceptioii 
des Gates de Franee, qui étoiént épargnées, 
parce que le Roi étoit ami , & Allié da 
Ture ) ou il avoit rendu les cotes de Sicile , 
& da Royanme de Naples , leíquelíes fonc 
fi peuplées , en ti ere rn en t déíertes, en forte 
que ees ni! (¿rabies peu pies envoyoiene 
íans ceííc vers l'Empereur pour le fuppiier 
inftamment d'avoir pitié d'eux : car i l fauc 
coíiíiderer qne dans ees deux Royaumes,Ies 
cotes de la Mer font plus habitées , que les 

, País avances, dans les Terres vdfi forte aite; 
rEmpereur íe trouva dans une obligatíoa 
indifpeníable d'y apporcer du remede au 
plutot • & pourle faireavec füeces, i i jugea 
(jue fa preíence étoic néceífáire , pourat-

j tirer un plus grand nombre de Volontaires 
I acetre expedition. 

Ayanc réfolu cetce guerre, i l ordonna ^J?* 
qu'on fit les préparatifs néceíTaires en Ef-:. 
pague , á Naples, & en Sicile,.En Efpagne, 
il donna le principal foin des préparacifs 

' au Prince Ferrand Corteje , qui étoit ce-
lui-la me me qui avoit avec tant de gloire 
conquis la Nouvelle Erpagne , & qui me
na trois Fiis qivil a.voic ,.a cette guerre. 

Dans^ 
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Dans la Sicile , á Don Ferrand Gon', 
Viceroi & dans le Royanme de Naples" a 
Don Fierre de Tole de , auffi Viceroi. Plu. 
fieu'rs Coionels furent faics en Efpagne, 
recúrent des commiilions pour faire des le. 
vées de Soldats; en Italie & en Sicile,il 
nomma pour ees mémes levées trois per-
fonnes , fcavoir , Don Camille Celonna > 
Auguftin Spinola Se Entorne Doria > cha-
cun defquels avoit fous lui des Capitai-
nes , qui alloient par-tout faire des levées, 
parce qu'on ti en pouvoit pas faire de fort 
confidérables en Allemagne 5 á caufe de la 
guerre de Hongrie. 

Mais je dois diré iei que tout fembla 
eetteen- s'oppoferá cet entreprife de Charles V. ca'i 
ür̂ Tv/í |es ¿ei;ix perfonnes aurquelles i l feconhoit 

le plus, & dont i l avoit une.íí baute'opi
nión , qu'il les- vantoic fouvenr comme 
deux hommes incapables de faire aucuns 
fautedansleur métier; je veux parler d'An-
dre Doria fon Grand Amiral , & du Mar-
quis de Vafto , General de fes Armées, qui 
véritableiTyent éioient l'un pour la Mer, 
& Tautre pourlaTerre , les deux plus há
biles & plus experimentez Chefs qu'on eúc 

depuis plufieurs fiecles; ees deux granas 
Capitaines , dis-je j . tácherent par toutes 
fortes de remontrances & de prieres de 
le détourner de cette expedition , lui 
seprefentanc. le danger manifeíle qu'il y 

avoit 
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:§voita fe mettre en Meu (le 15. Septembrc 
rembarquement n'étoic pas encoré fait ) 
áans un mois auquel xeux qui entendoient 
bien la Marine avoient accoútumé de fe re-
íirer dans les Ports. Mais i l n'y eut poinc 
de raifon qui púc détourner TEmpereur 
de fon deflein; de forte qu'il fe contenta 
de diré pomzoutetéponíe iDegrace fHon 
•m latjje. une fois agir en Empereur > & quen 
mepermettede me fatisfatre moi-mémt. 

Ce Prince ferme dans fa réfolution paíía Emf,*f% 
done á Genes , pour s'y embarquer fur une 
Efcadre de 5.̂ . Galexes , .& la i l donnac^ 
congé au Marquis de Vafto , aán qu'il s'en ™e4¡f*̂  
recournát á fon Gouvernement de Milán , 
qu'il lui recommanda fo r t , dans la per-
fuaíion que le Roi de Francene feroit pas 
iong temps fans y porter la guerre,. Com-
me Charles V, paíToit de la Chalouppe 
dans fa Galere , fon chapeau tomba de 
deflus fa tete , ce que Doria prit á t rés-
mauvais augure. I l eut pendant plufieurs 
heures un vent tres-favorable , mais le 

I iendemain á la pointe du jour, i l devint 
' fort contraire, de forte qu'étant battu d'u-r 

ne efpece de tempere., iLmit 15. joursa íe 
rendre á l'lfle de Maiorque. I l trouva lá 
les Galeres de Sicile , & quatre de Malthe , 
avec 150. autres s fur lefquelles étoit l 'In-. 
fanterie Allemande , Efpagnole, & Ita- '• 
üenne. 11 fue concraint de s arréter dans 

ce 
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ce Porc plus qu'il ne croyoit, cequilefit 
commencer á fe repcntir ( commeilla. 
voüa lui-méme ians la fuiceá Doria (de 
fon obftination daiis cette entreprifc j mais 
i l s'étoit déja avancé trop avant , poiir 
pouvoir avec honneur recular. La r ai fon 
qui l'obligea á demeurer íí long- temps 
•dans ce Poic , fut que TAmirai Mendoza, 
auquei i l avoit donné ordre des'y trouveE 
á la fin de Septembre, pour le plus tards 
avec TArmée Navale , forte de zoo. Vaif-
íeaux , chargez d'hommes & de chevaux, 
n'avoit pú , á caafe da vent contraire , 
s'y tendré que le 17, d'Oáí-obre. L'Eni-* 
pereur partic des le kndemain avec un 
ior t bon vent , mais le quatriéme jouril 
cbangea, & devint tres-mauvais, jufques-
lá qu'il fe vit fur le pomt de faire naufrage, 
ínais par bonheur la tempéce de dura gue-
Te , &: ne ñz d'autre mal , que d'éloigner 
les Efcadres Tune de i'autre, Se de faire 
crier miféricorde á ceux qui rfétoient pas 
accoúcurnez á voyager par Mer; mais tóa
te la Flote qui conílñoit en 4 0 0 . Vaif-
íeaux s'étant peu á peu pres raífemblée , on 
commen^a á débarquer les Troupes au Cap 
de Jldet afufo, 

^"tn- Quelques-uns rapportent qu^rfena^á 
tutntt- voyan-t de la Tour d'Alger cette A i mee, 
Tilli. r^ j0^t beaucoup ; 6¿; voici queile fut, 

k ce qu5on dits la raifon decette joye, Il 

y 
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y avoit une vieiile Moreíque ,qui par íes 
enchantemens fe méloit de prédire Tave-
fiií > & comme révenemenc avoit fouvent 
^érifié fes pi édiólion-s , elle étoic en uneii 
grande répucacion parmi les Maures, qu'üs 
regardoient comme certaines & infail l i -
bles toures les chafes qu'elles avoit prédi-
tes par fa magie. Cette Sorciere qui avoic 
nom Baranajra 3 avoit prédit 3 i l y avoit de
ja cleuxans , que TEmpereur des Chrétiens 
devpit venir dans ees Mers avec de tres-
grandes forcea, Se q n i l devoit y étre battu 
& défait. Barberouíí'e avoic eu une hau-
te opinión de cette Enchantereífe , & s'éL 
toit forc arreté á ce qu'elie avoic dit fur le 
fujet de la guerre de Tuni-s , quoi qu'il euc 
ite fur le point dé la faire mourir, póur 
avoir prédit les malheurs qui lui arrive-
rent ; de forte que comme elle avoic fort 
bien réuíli á deviner le mal , on ne revo-
quoic nullemenc en douce, qu'elie ne ren-
concrác de meme ádeviner le bien du Pais 
en cecee occaííon. On difoic neanmoins, 
qu Arfenaga n'ajoútoic aucune foi aux De-
vins , mais que dans cecee rencontre i l 
avoit fait fetnblant de croire les prédic* 
tions de cecee Morefque,afin que les Tures , 
k les Arabes qu'il avoit avec lui 9 comba-
íiíTent avec plus de courage 

Aprés le débarquemenc des Troupes , ¿ampt-
qui coníiíloient en 2 0 0 0 0 . hommes de 



-f&ó L A Y I E C H A R L E S 
'|iiied , & 6OOD. chevaux, Allemans, Ita^ 
liens, «S: Efpaguol-s, ils furenc totis dívi-, 
fez en trois Corps, 8¿ campez á un demi 
mille d'Algerl Dans le premier Corps ala 
gauche étoient les Efpagnols , qui for. 
moient TAvant-garde , commandez par 

- • le Meflrre de Camp j í tvare de Sande 
Don Ferrand Gonzague Viceroi de Sicile, 
& par le Ducde C ^ ^ n w . Dans le Corps 
de Bataille , ou ecoic la perfonne de rEm-
pereur, marchoient les Aliemans; & dans 
íe troiíiéme venoient les Tcáliens, íousla 
conduite de Don Camiilc Colonne , de 
Spinola, & d'Antoine Doria. Les Maures 
& les Arabes ne manquéfenc pas , des 
qu'ils fe furent appercás da débarquement 
des Chré t i ensd ' accour i r promptement 
pour les harceler , & d'abord iis eurent 
quelque avantage, mais étant vigoureu-
fement repouflez & poorfaivis, ils perdí-
lene beaucoup de gens, 

• p^o. Avant que de xieia entreprendre 011 tint 
jfaent Confeíl de Guerre, partfque ordinairequi 
ganfu bien fouvent ne íert qu'á couvrir les ap-

parcnces , dans lequel i i fut réfolu que fans 
aucnne perte de ternps , la faifoií néxiú 
déja que trop avancée , on feroit le Siége 
d'Alger, aprés néanmoins Tavoir faic fca-
voir á .ArfenAgai, qui en étoit le Gouver-
neur, & le Viceroi, pour lui offnr descoii-
diiions trés-avantagéufes, s'il vouloitreii-



TT. P A k T. L i r . V . r o ^ 
'áre la Place. Charles V. lui envoya done 
un Trompetee, pour lui foire la propoíi-
tion , s i l vonloit reñiré la f i l i e k 
comfojition, vn tm en aecor'deroh ttMbenm. 
& avantagenfe. A quoi Aríenaga repon-, 
clk en fe moquanc, au rapport de Jove-: 
ijVí/ efperoit ftie f Emperetír ne Jerott fot. 
flus heurenx •> ¿¡m Vavotent été autrefais-efi 
ce mime lien Don Viegp de V ¿ra > & V m 
Uga de Jiioncadd. 

D'autres écrivent autrsment la clioíc^ ^w», 
& difent qu?AíFan Aga , qui connoiíroic in v*$mi ^ 
nature de ees Mefs,bicn afifúré que les vents wptm* 
¿eviendroient bien-t6t furieux , ^u'ils íe-
roient fes Gardiens S¿ fes Défenfeurs les 
plus fídéles 6c les pías puiffans , & qu'im-
manquablemenc rAtmée Navale Ghré-
tienne en íeroit diílipée & ru'ínée, renvoya, 
fíerement la Trompetee, & avec une re
pon fe méprifante. i i ne laiíTa pas néan-
moins de mandér á tous les Capitaines A-
rabes que Barberouíle cenoit dans ce País , 
de venir au Confeil de Guerre, & de fe 
(iifpofer á combatere contreles Ennemis { 
mais ees OfKciers étant venus , ils conclu-
renttous enfemble, que n'ignorant pas les 
dommages que rinconftance &: la violence 
des vents ont aceoútumé de caufer dans ees 
Mers , on ne devoit rien craindre, maic 
penfer feulement 4 la maniere, done i l 
falloit fe défendrg. 
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•timff- Le Duc d'Albe Géncral de la Cavalerie 
" ^ ^'crouva un pofte aííez avantageux pouc 1Q<. 

,gcr rEmpereur, & le mettre á couvert des 
Mifulces des Arabes j iqui.de tems en tems 

.deícendoient á grandes troupes des Mon-
tagnes voiiines, pour táeber de íiirpicndre 
les Chr.étiens mais pendant,.C|u'oii donnoic 
les ordres néceífaires pour mettre á terre 
les Vivres , i 'Artillerie, & les autres cho-
fes néceíTaires pour.commencer a former 
le Siége de la Vil le , i l s'éleva unefurieufe 
tempéte ^ qui incommoda beaucoup 
Vaiíreauxj ;mais jelJc fut bien-tot appail 
par une grande plnye, aceompagnée d'i 
vent Nord Eíl extré.mement ñoid , de 
les Eípagnoís, & les Italiens fe trouvérc 
'fort incommodezout re qu'ils l'étoient 
encoré par les Barbares , qui fe prévalam 
de i'occaíion , & voyant que les Chiétiens 

XiQ pouvoient fe íervir de lenrs.Arquebüfes, 
a caufe des pluyes, leur faifoient beaucoup 

,,de mal,ay.ee Jeurs Eéches , ^¿ avec dei 
pierres. 

Súge Quelques Capitaines voyant que le pé^ 
á^iiger ^ t̂o¡j.c tr¿s.,grand 5 ¿¿"ja faifon fort avan. 

cée , pxopoférent de fe fauyer par Mer, 
•kigeant qu'il valoic mieux srexpofer á un 
retour périlleux, que de périr fur la terre 
•fans .aucun fruir. Mais rEmpereur indi
gné fe 1 ai lía al 1er á diré contre fon fíegme 
iiaturel, &c ia modération ordinaire. ÚMM 



•^Y^nifdi Álger-i 00 je f érirát devaní jfíígeK 
Gependanr i l counu grand rifquc de VOÍE 
arnver .la.dcrniere de ees chofes, fans exe^ 
cúter la premiere; La Ville fut done aíJié*. 
.gée de trois cetéz , avee trois Bateries ,1'VÍ* 
neconduite par les Efpagnols , qui av-oicnt 
pour Chefs dans cecte fondion, Dón Her* 
íiando Á l v a r e ^ d e Toled-e * Duc d'Ajbe, 
«árame plus expert en eela qu'aucun autre»-
t'aucre étoit ÍOIT-S la diredion des Al l e -
jnans , dont rEmpereur iui - méme-étoit 

/Chef; & la troiíiéme étoit commife aux 
ítaliens -commandez-par Gonzague, Les 
:p-luyes avoient rendu cetteterre fabíonneu-
•íe ñ pleine de boae j que les Soidats nc pou-
voient prefque fe monvoír pour fe fecourit 
les uns lesautres deforte que les Maures^ 
& les Arabes accotkumez á ce terreiü íe 
lecterent far trois .Compagiies d'ítaliens^ 
^ai ne pouvanc étre fecoums avec autani; 
de promptitude qu'ils avoient été atta -̂
quez , perdirent tous la v.ie, fans qa'ü s'eii 
fauvát un feul , ce qui eaufa beaucoup de 
trouble s Be ne contribua pas pea á fair^í 
perdre le courage aux aucres. 

Gonzaeue , qui , apres rEErspereür , 
etoitle plus autoníe daiís i Armee, y ac- /ej ^ . 
courut en hatera la tete des Bípagnóls, 
pour repouíTerles Maures, qui animez Se 
^nflez de la ^Vióleire qu'ils venoient d@ 
ffimpeicer contre les trois Compagnies 

•Qc a. ' játsvé' 
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^onrje viens de parlerys'imaginoieni d'avoít 
toújours ravantage, d'autant plus que leur 
nombre s'écoit fort augmenté : mais l'arri-
vée de Gonzague avec la fleur des Troupes 
fie chaager la fortune en faveur des Chré-
tiens ; <im avec peu de perte pouríuiviren,t 
ks Arabes jufques aux portes déla Vi l le , 
jqui étoient défenducs.par les Maures, qui 
combattoient de deíTus les Murailles de la 
Place. En íe retirant 3 les Efpagnols qui 
avoient avec enx un Eícadron de cent qua-
rante Chevaliers de Maitiie , furent pour-
foivis par les Arabes, mais les Chr.étiens 
a-yant fait volte-face , i l s'engageann ter
rible coitíbat, auquel i'Empereur lui-mé-
me accGurut avec cinq cens Gentils-hom-
mes Volontaires, qui lui feruoient de Car-
des , & fe jettant dans la m i l é e , ilfe mit h 
combattre en d^fefperine penfant plus 
lú á la vie , ni á TEmpire, alíant Tépee á 
la main donner du fecours dans les endroits 
em i l faiíoix le plus chaud , & oñ i l y avoit 
le plus de péril , encourageant les áens qui 
combattoienc glorieufement, & menacant 
les fuiards, jufqu'á oter de fa propre main 
la vie á deux, qui plus-timides que les au-
tres ne furent pas aífez prompts álui obéír, 
$c animant le Bataillon Allemand, i l dit 
aux Soldáis avec un vifage ferein. JVe crai-
gvez* pas > Enfans , id furem des E^ne^is i 
far le finéis nsas remponcrons infatlliHe-

ment 
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.yíent la VtElotre , fmfqne vons comhattez, 
tonr le Jervtce de je/iis - Chrlft > poptr la 
doire de vhre Nation , & ponr le falut y 
& rhenmnr de laChréúenté y 8c ilnefau.^ 
pas doucer q,a ils ne combattiííent vaillam-
ment. 

Mais lors qu on étoig fui le point cíe Tím-
remporter une Vidoire fignalée , par l a ^ ^ 8 
prife de la V i l l e , on vit tout-á-coup Tak 
s^obfcureir, Se s'élever fur la Mer une íi 
farieufe tempéte 3 accompagnée d'éclairs, 
& de tonnerres, que dans refpaee de demi-
íieure i l périt quinze Galeres, 8c quatre-
mngl - íix Vaiueauxfans qu'il échapát 
plus deciente deceux qui étoient deíFus, 
encoré ne fut-ce que par miracle qu'iis fe 
fauverent j. 8c ce qui rendoic cecte perte eiT* 
core plus grande, eft que ees Navires é-
toienc chargez de vivres, deforte que par 
kur naufrage refperance de la vie étoit 
©tée á ceux qui reftoient encoré vivans. 
Dans cecte t e m p e r e / ^ « m » J^oña fut fur 
le point de périr , car fa Galere agitée par 
la violence des vents , 8c toute brifée par 
íes autres Vaiííéaux qui éteienc tout autour 
d'elle, contre lefqueUdle alia heurtera fue 
contrainte d'aller échoiier fur le fable pro-
ehe de la Terre». Par bonheur pour l u í , 
TEmpereur fe trouva tout prés de-lay le-
quel ne voulant pas qu'un fi grand Capi-
taine perdit la vie fous les yeux d'André 

C c j Dona 
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Doria ion Oncle , envoya incontinent 
la cote Don Antonio d'Aragon avec tn 
•Gompagnies Italiennes, á Tapprochede 
quelles les, Barbares , qni , ayant apperc 
cette Galere échoüée , & l'ayant reconn 
pour celle du Commandant 5 fe prét 
foient á i'aller piller J, & brúicr , prire 
promptement.la fuite. Deforte que jame 
íecours ne pouvoit venir plus á propos; 

d'Aragon ne fe contentant pas d'avoir 
íauvé Doria, fe mit a pourfui^re vivement; 
ees BaiKares, dont i l tua un grand nom
bre, & fit pluíieurs prifomners, non fans, 
perdre quelques- uns des íiens ^ qui de-
=meurérent dans les boues. 

píJt™' Andié Doria , qui avoit déja cinqnante. 
íran- hui c a lis de fev vice , Se de commandemenc; 
fui'*. fl!i: j ; |ér , declara qu'il ne croyoit pas qa'il 

y eúc mémoire d'une tempéte femblable, 
qui fue toute enfcmble fi violente, & de 
fi longue duíée : car iis voyoicnt périr leurs 
Kavires á la vúc les uns des aucres , parmi 
les cris & les gémilTeraens pitoyables, fans, 
fe ponvoir donner le mofndre fecours. C'é^ 
toit encoré un objet qui excitoit la com-
paffion , de voir plus de cinq cens tetes de 
chevaux fortir hors des eaux , oú nageant 
de toutes leurs forces, ils s'éforcoient de 
trouver terre. I l n'y eut point d'aur.re re
mede que de fq remettre á la merci déla ' 
Isler, des veuts. La Nature néanmoins 

- ' iva. 
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jí'e iaiíToi'c pas ( quoi que ia crainte d'une 
üioit preíque inevitable füt bien capable 
de croubler refprit) de fuggerer á un cha-
mn quelque moyen d'échaper , les uns" 
alégeant leiirs Vaiffeaux en jettant tout en5 
Mer-, & les auties táchanc de couper les' 
máts mémes. Les Rivages; étoient tous 
Gouverts de corps morts , que les flots y 
avoient jet tez--, ou qui avoient été tuez 
par les Barbares, qüi ne vóuloient faire -
aucuné grace , quoi que pluíléurs les fup-
pliaíTent de leur íauver ia •vie, & de les 
faire Erelaves f ináis la plúpart aiméreríC; 
mieux étre engloutis par ees vagues fürieu-
íes, que de devenir Elclaves, -

Ulloa r .dont le Pere fe trouva a cette Evene 
fdnefte expédicion, rapporte un exemple 
capable de tirer des iarmes, au fujet de la -f̂ *» 
eruaut'é & de la barbarie done ees Maures, 
&c ees Arabes uierent en certe rencontre. -
lis appercürenc fur la cote une jeune Ef- -
pagnole, qui y avóit été jettée parles flots,,? 
aprés que le Navire , oú elle écoit, eut éte 
mis en pieces , de laquellc Don tintóme 
Carrieró Chef d'une Efcadre de dix Vaif-
feaux , avoit menée avec lui pour s'en fer-
vir á fes plaifirs fenfuels. Comme i l lui 
avoit promis deux heuresavant la tempe-
te de la mener á terre, elle avoit pris des 
hrabits extrémement magnifiques, enrichis 
de biodei-ies 5 & de pierreries. A la vúc de • 

C c ees 
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ees he he líes, 3c d'une fort grande beautl, 
nri Barbare écant accouru, la Jiauvrc raaL 
¿eureule fe jetta á fes pieds, le íupplíani 
d'avoir pitié d'clle j Se de la feeourir ; mais 
le cruel la per^a d*un cimetesre a deforte 
qu'étanc tombee morte d'un íi teriible 
coup , elle alia teñir campagnie aux autres 
Chiétiens qui avoient deja été tuez. 

Dou- L'Empereur fut comraint de voir de fes 
ÍJITIÍ! ProPres yeux tous ees grands malheurs, & 

Dieti r§aiÉ de quellc do-iileur ilen fut péné-
t r é , lui qui comme grand Capit-aine aimoit 
tendrenaent fesSoIdats, 6¿ en. etoit íbuvg, 
lainement aimé. André Doria de fon cote, 
qui prévoyanc par fa grande expérience 
dans !a marine , les dangers éminens & 
prefque inevitables, auíquels Charles 
•alloit s'expofer, lui avoit tant déconfeillé 
íine telle expedición } & qui duranc cin-
quante huit ans de fervice , & de voyages 
fur Mer , avoit toújonrs feú éviter les tem-
;pétes ; penfa mourir de douleur , en voyant 
la plúpart de fes Capitaines ou r.oyez olí 
tuez en fa prefence, fans qu'il pút y appor-
ter remede \ deforte qu'on lui vittombejr 
des larmes des yeux s particulicrement lors 
qu'il vit Jannetin fon Neveu tout trifte, & 
tout affligé venir lui embraíTcr fes genoux, 
& lui raconter le double r^iiracle par lequel 
i | avoit été délivré d'une fi furieufe tempe
re 9 & de la cruaucé des Barbares j , á, quoi 
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o-n veut qu'il répondic : / / falloit qm mon 
JSf evcn fm expofé a tomes ees difgraces, afin 
que fapprifle , avam que de moptrir » a 
fleurer fhr M e r . . 

I l ne faut pas oublier de rapporter. i c i , ^t^e 
comme la plus grande mcrveille de la FOE~ iti yj*' 
tañe de Charles V . que quoi que tout le 
monde ÍGUE que cette perte lamentable & 
infinie étoit un pur eífet de ion capríce, 
de fon obílination á vouloir faire une en-
treprife de cecte nature, contre toutes les 
régles de laNavigation ^ hors de faifon y Se 
contre Tavis de ceux qui táchoient fi fage-
ment de Ten diíTuader; & que par confé-
quent la malheureufe mort de tant de mi l -
íiers de Capitaines & de Soldats, la ruine 
de plus de cent Vaiííéaux engloutis par les 
fíots , & les grands dommages foufFerts 
par tout le refte de TArmée , ne pouvoienc 
étre attnbuez qu'á fon obftination j avec 
tout cela i l ne fetrouva pas un feulhonime 
qui dit la moindre chofe au préjudice da 
la gloire de fon nom, ou de fa conduite. 
Cependanc on ne peut pas nier quecen'air 
écé la cinquiéme levée de bouclier, qner 
Charles V. a fait iufques ici dans fon Em-
pire. 

I l a deja été dit , qu'André Doria avoic 
fait fon poíTible , pour dilluader Charles V . 
de cette entreprife, cependant je veux bien 
ajoücer ici quelque chofe de plus, que Don 

Ce 5 M r 
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Alphonfe Fraquiera rappérte dans une Ion* 
gue Lettre écrite á fa femme : aprés fon 
eiitrée en Efpagne 3 avant que d'arriver á 
Seville, oú elle écoit, & qui avoic vú perir. 
áevant lui dans la tempéte deux de fes fre-
res.'Il lui donne done avis que TEmpereur 3 
qui avoic accoúcumé ( comme tous les Au-
teurs le rapportent) d'appeller André Do
ria ion Pere , comme ceiui-ci de fon cote, 
le nommoit fon Fils ayanc demande a ce 
Pere fon fentiment, i l lui répondit: A-ion 
•JFtls, foiijfrez. on vous détonrne de cetu-
entreprife , car par Vteu fi nous y a!lons>notis 
fér'trons tous • vingt-deiix ans d'Empire a 
mol 3 lui répondit Charles en fe railiant, & 
fhixante-douzj ans de vle a vous, do'ncm 
Jííjjire a un Pere , & a un Fils pour mourir 
tontens. Mais enfuite aprés que le mal fin 
arr ivé , i l luí dit les larmes aux yeux , M&n 
eher Pere , ma défobé'ijfance centre vous, efi 
cmfe de tom le mal, 

¡A. De vingt-deux Galeres que Doria avoil 
armées á fes dépens, i l y en eut onzede 
fubmergées, en quoi ce grana homme fi* 
gnala fa fidélité , & fon zéle envers Char
les V . car i i auroit pú fáuver tous fes Vaif-
feaux ? fans en perdre un feul t-mais quoi 
qu'il y i t q i f i l n'écóit pas poílible de reñir 
la Mer fans s'expofer á un manifefte inevi
table danger de périr, i l ne voulut jamáis 
|e'Xft>e|;tre>qa®. fes Galeres s'élolgnaíTent: ds 

ees 
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€6ces5regajdant commeLiner-ebellion trés-
cnminelle , &c la plus mechante aótion 
^u?un Serviteur puiíle faire á L'égard de fon 

íMaícre, d'abandonner rEmpereiu" Tur la 
terre a la merci des Barbares j de forte qu'i l 
Grdonnaájannetin fonNeveu depériravec 
toas fes VailTeaux , plútót que de perdre de 
vüc TEmpereur qui écoit a cerré ; ce qui fue 
caufe du grand dommage qi f i l foufFrit3 8c 
qu'il auroic pú éviteren felaiilant emporter 
au vene vers le Porc de Marafuta, oude 
Bufia , oú plufieurs fe fauverent; & véri-
íablement cette a£tian de Doria eíl digne 
de rimmortalité. 

L'Empereur fie paroítredans toutesces , ^""^ 
I T r i J T l • frar.ccs,, 

diígraces, pertes, & deíolations une gran
de fermeté d'ame , & une incroyabíe forcé 
d'eípric, jufques-Iá, qif i l demeura un jouu 
entier, fans que perfonne lui vit encrer la 
tóioindre chofe dans la bouche, ne voulant 
pas fe nourrirlui-méme3.tandis qu' i l voyoir • 
fes Capiraines & fes Soldats } navoirrptíé 
dequoi pouvoir fe foútenir y. conduite qui 
produiíip un grand eCet dans TArmée » 
ayanc par fon exemplc encouragé tous les 
autres áfupporter patiemment tant de m i -
feres , & de foufírances j 6¿ efFedivemeng. : 
i l y en eut pluíieurs qui raoururenc fauc^ 
d'aiimens, apres avoir beauconp fouífert 
«ir Mer, & avoir été jettez par les vagues 
fur la Cote, demi morts de laffimds &c de 

fatigues. Ge ^ 1 Si; 



611 L A V I í B E C H A R L H S V. 
d^íl*5 Si Ton coníídere bien cec évenementj On 
Trovt- y trouvera , á la vérité , dequoi loüer la 

condaice & la prudencfc humaine ; mais 
©n y rencontrera encoré un plus grand íu-
jet d'admirer la Providence Divine , quí j 
comme les plus célebres Auteurs Tone re, 
marqué , y préfida dune manieretout á,. 
fait merveilleufe j car íi au fort de la tem
pere , & méme immédiatement apres, les 
Arabes & les Maures fe fuílént approchez 
en grand nombre, iís auroient pú fairc uní 

- grande boucherie des Chrétiens.Quelques-
uns ont écrit qu'Arcenaga , qui de la Toar 

\ 'oyoit la tempere, & une partie des VaiC-
feaux , & des Galeres fubmergée 3 & l'au-
tre hors d'état de pouvoir naviger j & bien 
fúr outre cela que tous les vivres étant en-
foncez dans la Mer , l'Armée qui étoitá 
terre, n'avoic plus dequoi fubfifter j s'a-
inufoitá rire avec fes Capitaines, &• alten? 
doit a tout moraent que TEmpcreur vinf 
l u i - méme luí demander humblement la: 
grace de conferver la vie a luí & áfon Ar-
mée;,& peut erre, je dirai mémefans peut> 
etre, que l'Empereur lui. meme faiíbit ce 
compre dans fon ame f quelque fermeté & 
xéroiution qu'ii. afFedát de faire paroitre 
pour encourager Ies autres ).au moins de-
voit-i l le faire en voyant de fes propres 
yeux fes Vailfeaux fubmergez á douzaines 
|as: la violence des vagues, & les autres 

dont 
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¿ont les máts avoient été coupez , & qu i 
fe heurtoient avec tant de forcé les mis 
conrre les autres , que , felón tomes lea. 
apparences, i l n'étoit pas poílible qu ' i l em 
reílát un feul qui piu fervir á naviger, 
Quelle cfpérance pouvoit done avoir unc-
Armée de quinze mil le Soldats (, tous les 
sutres éEoient raorts ) de pouvpir vivre , 
fubdfter, & fe defendre dans un País En* 
nerai 3. parmi des Barbares , fans muni* 
tions 5 de fans vivreS j pas méme pour mv 
jour ? Arcenaga avoit done bien fu;et de 
rire avec fes Capitaines, & de laifíer dan» 
Tinadion & le repos fes Arabes & fes> 
Maures , dans l'efperance de voir une A r -
mée entiere profternée á fes pieds. En urt 
mot, recourons ici á la Théologie 3 & dL 
íons que Dieu par fon infinie bonté vou-
liit íauver Charles V . &fon Armée, pour 
s en fervir en d'autres entreprifes , felón 
les defTeins de fa fageífe., 

On tro uva fort étranc^e le fentiment de s*"*{r 
van herrand Lorteíe , quoi qu i l fue un Comfe 
Capieaine de grand nom.Cet Officier ayant ,H*»-
entendu qu'on parloit de fe rembarquer, 
& que c'étoic fe fenriment du Confeil de 
Guerre .̂s'y oppofa forrement j s'obligeanc 
iur peine de la v^e de prendre Alger; & 
il ne v.ouloic reteñir avec lui que les Efpa-
gnols , & la inoiné des Ailemands , q u i 
fo.us.míemblc nei^ifoienc que neuf mille 
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liommes & cepehdant i l y avoic plu 
douzc mílie Arabes, &: Maures dans 
Ti l le . Ma-is- ce qu'il y a de plus importa 
G'CÍI qu'il voyoit bien qu'il n'y avoic 
touc point de munitions , ni de vivires, 
aucune eipérance d'en avoir d'aucun o 
De forte que les autres Capicaines ne f< 
voient que fe diré les uns aux aucres, 
entendant faire des propcfítions de c 
sature par .un Capitaine filiabile, & íi 
dicieux , qu'aprés Doria , il-h'y en avo 
aucun plus cxpérimencé , ni d'une valeur 
plus éprouvée. 

Femt~ L'Empereur aprés-avoir eú tout le jout-
TEOT devane les yeux un fpedacle fi tragique, 
gereitr. l'avoir paífé fans manger , fui encoreobli 

ge d^employe}: toure la noit á raíTembler 
tons fes gens, nonobftanc le grand freíd, 
& de les tenirtous enfemble fur cette Córes 
faifanc faire continuellement bonne fenti-
nelle , & étant toujours alerte du coré des 
Maures. Le Jendemain fort matin s'étant 
abouché avec Doria, qui éroitrefté en vie 
par une efpece de miracle, avoit réfifté, 
dans une age fia vaneé, á t a n t d e fatigues 
&c de fouíFrances de corps & d'efprit jüs 
conclurent enfemble Fembarquement5avec 
l a vis de plufieurs aurres Capitaines, portez 
á cela par ia forcé de la V i l l e , par le grand 
nombre des Ennemis, & par les difgraces 
de la fortune., qui s'écoic montréeíi con-
íra i ieá i'Empereur,, Ge* 
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Cependanc Doria propoía deux grandes 

Hfíi-caltez', ruñe , que plus de la moitié des 
Yaiííeaux manquant, ü n'y en avoic pas 
alícz pour Tembarquement rautfe,qué 
fie fe tréuvant plus-de vivres- , & n'étanfcr • 
pas poííible de fcavoir combien la naviga-
íion dureroit , ce feroit une chofe de l¿t 
derniere conféquence, parce, que la faim 
pourroit caufer de grands cumulies. A quoi 
Charles V . répondií , que par une feule 
rérdution on remédieroit á ees deux in -
eonvéniens : ^ j^on tve y di t- i l , tous les 
Chevaux > en commen%.ant par les miens 3 & 

on les fajfe ctíire ; car de cette maniere: 
m f¿icditera fembarcjuement des f erfennes-» 
é" on foar'vo'ira a la fmm*. Chofe qu'on 
commenea fur rheure a exécurer. Charles* 
Qiiint avoic cent - einquante chevaux dé 
grand prix qui furent tous tuez , ce qué 
voyemt les autres Seigneurs, qui en avoiente 
aufli de tiés-beaux, iís ne firent a.ucune dif
iculté de fe foúmettre á cette l o i , quelc^ue 
dure & defagréable qu'eile fút. 
L'Empereur avoit ordonné quedeux mil- x>(//>9-

fe Efpagnols des Iverces de Naples, & de^ií,n« 
Sicile , pafíaíTént en Lombardie, les autres 1541' 
en Sardaigne, & que les Ailémans , & les-
ítaliens priíTent la rotite de Genes , pour 
fervir fous le Marquis de Vafto dans íe-
Milanez. Pour ce qui eíl des Volontaires , 
ü Íes laiíía malues de iewrs yoioñtez a 

com me 
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éomme cela convenoit á leur nom ; la plu^ 
grande partie néanmoms alia auíli fervir 
ious le Marquis de Vaftb, & les auties fe 
dirporerenc á aller cheicker fortune en 
Hongne , au fervice du Roi Ferdinand, 
Deplus TEmpereur ordonna qu'en cas qu5if 
arrivát queique tempéte, commeelle n'ar-
riva que trop v chacun feroit route veis le 
lieu ou i l étoic deftiné s vu que les Efcadres 
étoient diíferentes» 

Hartes ^urant tout le tems de Tembarquement 
r. er l'Empereur demeura toújours fur íes pieds, 
donnê  llonobí1tant un peu de pluve . & un petit 
me vent rroid 5 avec 1 epec míe a la mam pour 
f"*" empccher les defordres cui auroient pú ar-
Itarque- . r J ^ f 
mtm. nver dans la contulion , vu que chacun au-

r.oit voulu étre des premiers^dans lacrainte 
qu'il y avoit fujet d'avoir , que les Manres 
& les Arabes ne furviníícm pour donner 
fur la queue des Troupes de Tembarque-
ment; ü fembloit que la f.Hofe ne pouvoit 
manquer d'arriver , & on s'attendoit qu'el-
le arriveroit effeótivement deforce que 
Charles V.aprés s'ecre embarqué fur la Ca-
pitane, qu'il voulut qui fue toute la demie-
re^dít aux Capitaines qui rentouioient: Jfi 
naurois jamáis erít que les Mames fpijfent 
qu?on doit faire un pont d'or aptx ennemis ffa 
fpíjent , Ji tomefüis en f em a^eller fmtt 
wetre retraite j ne peut f retendré d ¿m-
tre hornear J que celni ¿r&cede de 1& 
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tíecejfité qm na fo'mt deloi. Vérirablement 
íes Maures firenc paroitre en cecte rencoti-
tre beancoup de négligence , & dindolen-
ee, de ne venir pas y finan empécher Teni*-
b-arquenienc, au moins Tincommoder j CG 
qui donna fnjet aux Capiíaines de Charles 
V. de diícotarir long-tems en fa prefence*, 
fans qu'il y en eut aucun qui púc pénécrcr le 
fond de la raifon que les Arabes & les Mau
res poiivoient avoií 4'agir de la forte, 
étanc en afTez grand nombre pour venir 
tenter de faire quelque carnage, pour en 
avoir Ies dépoiiiles, oudu moins tácher de 
faire quelques Efclaves Chrétiens, ce qui 
n'auroic pas manqué de leur réüílir. En ua 
nrot, cec embarquement fe íit á la vúe da 
Port d'Alger, avec autant de tranquill'.té 
íjue s'il nen füt rien veau á la connoiíran-

des Algériens. 
Viáis cornme la fortune va fouvent dans Ttmpi-

1 excés foic dans-le mal, ou dans le bien , .̂¿ w* 
comrae fi elle n'étoic pas d'humeur ácom-
mencer pour peu, & qu'elle prit ptaiiir ep gnn 
touter chofes á aller toújours plus ultra i 
elle ne manquapas de teñir cette conduite 
á l'égard de l'Empereur dans cette entre-
prife. On n'avoit pas encoré navigé troiá 
baures avec un vent médiocre, qu'on vis 
selever une tcmpéte auííi furieufe que i i* 
premiere, laquelle difperfa l'Armée Nava* 
le, de^á i de lela, & Et périr pluiieurs Vaif. 
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feaux , & entr'aucres deux fort gros,qyi 
ne purent réíifter á la violence des venís & 
des vagues, aprés en avoir déja tanc fouf. 
fert la premiere fois. Ce qui affligea le plus 
Sa Majeílé ímpériale , fut qu'il vit de fes 
propres yeux taire naufrage a un Navirev 
fur lequel i l y avoiü fepc cens Efpagnols,; 
tous vieux Soldats. 

On regarda comme un grand bonheur, 
que la Galere oú étoit rEmpereur eúc p# 
gagner, avec quinze autres, le Portd'lJ-
tique, oú i l y avoit GarnifonEípagnole.La 
tempéte appaifée , on pourfuivic á faire 
route vers Cartagéne, d'oii Charles V. pat 
fa á Occagna pour voír fes Filies, & oú le 
Pirince Philippe vint le nouver. Voilá Tlf. 
fue de cette iTtaihjeüreufé expedición , au 
íujet dejaquelie TErapereur dit á. Alvaro 
de Sande, fon grand Capiraine & ion Gon-
fident-, Vien m'a VGUIH mortifier > pcnr maf* 
frendre a n ai/ovr pas tant de Confian.ce tri.. 
moi-meme , & a rahbattre de fréfiwi--
pión. Mais ce repentir fue trop tar-dif.. 

Mn. dti fecond Tome* 

TA BLE 
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Noms propres de la Secón de Fartie 
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Áccidenr périHéux arrivé á TEmpereur Charles • 
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N i c e , .491?. 497. Autre accident. curieux, 49?. 
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Adcim Centur ión envoyé centre BarberouíTe , 
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pas , . ISJ 
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Charles-Quint , 13% 
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N e r ó n fon Fils 
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te , ibid. Sa Vicioire contre les Manres , 117 
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36. 57. I I envoye des Ambaíladeurs a Bruxdká 
á Charles V. 40 41.I l eífc aílaflmé par ion pro-
pre Couíía , 49a, 

'Alfonfe d'Avalos. Yoyez Marquis de Vaí lo . 
AUemans; combien pat iemmentíbuíFrent ]es mi-

feres de la Guerre , no 
Alvare Gómez érabli par Doria Gouverneur de 

Bona , 160 
Aizanaga Eunuque , Favori de BarberouíTe , 207 
Ambaíladeurs du Prince de Fiorence á Bruxelles, 

Ambaffadeur Fran^ois,res plaintcs; au Pape aü íu, 
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AmbaíTadeur. Voyez Barón de Briars Ambaffa. 
deurs des Cantons Catholiqucs cnvoyez á Bo-
logne vers l'Empereur & le Pape , ni 

AmbaíFadeur de Sol imán á Francois I . 133. 154 
AmbafTadeurs í ran^o is á Roms ne pcuyenr íbuf-

frir fans s 'émouvoir le difcours faitpar Char
les V. dans le Coníiftoire , 370. 57E 

'Ambaffadear, Voyez Duc de SeíTa, 
AmbaíTadeurs Lucquois envoyez á Bologne aa-

couronnement de l'Empereur, 408, 409. Conv 
ment re^us, 410. Autores encoré á Sienne au 
m é m e Empereur , 413. Atures a Rome au Pa» 
pe & á TEmpereat ^ en AUemagne, 414. Com^ 
bien applaudis 587 

'Ambaíladeurs des Luthériens enveyez á Charks. 
Quint á Génes- r 44(í. 447 

AmbaíTadeur du P^oi Francois I . á Conftamino-
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makraitez , j ^ o . & f u f ú 

^mbaíFadeurs du Roi Pran^ois I . aíiaíljnez , yyS, 
' (3 jutv. 

^ iTra l Chabot conduit TaríRée du Roi Fran^ois 
J. en Italic , 179. I I demande pa l í ageauDuc de 
Savoyc , 180. Qui le k i i refuíe , ihiá. 

¿miral Cliabor indigné centre le Duc,!e dépoiiil* 
le de fes £ ta t s ^ 181. Fait puWier un Manifeftc 
xonrre le m é m e , tbtd. Tache de ménager quel-
que accermmodement, iSf . S'oppofe aux n é -
gociations, de paix du -Cardinal de Lorraine , 

414 
!Amours de Charles V . avec l a Princefle de B i á -

•gnano , avec plufieurs paií iculari tez , xt^. & 
fuiv. 544. (J) just¡% 

André Doria canfe de grands dommages aux 
Tures, 117. I I aíFicge Corone Vil le de la Gre-

, 119. I I la prend , j i o . I I endonne le gou-
vernfment á Mendozza, & xftourne á Genes , 
i z o , 111.Avec quellc niagnificence i l logedans 
fa m a ü o n l'Empereur ,,115. & /Wn. I I aceom-
pagne avec l 'Armée Navale ce Prince en Eí^a-
g n C j ü f . I I re^oit ordre de fecourir Corone af-
fiégé par les Tures, i f f . I l pan pour Génes 
avec de grandes fomrnes d'argent,& bon n o m 
bre de Troupes , \ ^ 

A^dré Doria arrive avec fon armée á la víié de 
Corone, 1^7. I I bac & ruine celle des Tures , 

& f**y* ^ entre dans la Ville , y ctabíit 
un Gouvernear , & s'en retourne á Génes , 160, 

fui-v. I I prepare une autre Armée , ÍOI. I I 
3a conduit á Barcelone^oz. I I re^oit de la main 
de Charles V . l'Epée benie qu i lu i avoic été en-
voyée par le Pape, 105. I I envoye fon Neveil 
á la pourfuice de BarberouíTe , i<¡6, I I y va l u i -
m é m e en perfonne , i f y . fusv. Son Confeil 
de guerre , 25-9, I I prend & faccage Bona , & 
établlt un Gouverneur dans le Chá t^au , 160. I I 
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• feíl foapgonné d'intelligenee avec B-arberoiile 

. .•"jir. Sa douleur, pour le malheureiax fuccés de 
I 'expédit ion d'Alger , é o ^ Son zéle , 609, 

^ n n i b a l de Capoa Procureur de la Vil le de Na. 
pies, 190. S'a fiarangue adiarles V . ¡¿td. £f¿ 

'¿ínne ée Boulen Maitrcfí'e d'Henry V l I I . Roi 
d'Angleterre , izt. /utv. Ce Prince l'épou, 
fe , & la fait Reine , " m 

^ntaba l ipaRoi du nouveau Monde , & fes fuceés 
avec Pizxano ., 96. fatv. Ses .'ifgraces & 
fon cloge , 97 

iAncieus de'Lucques vont au-devaat de Gharles-
' .Quine, .yi 4 i f 

Antoit ie Boíltis , fon mér l te , ' i i . ^ fum, 
Antoinc de Leva s-'employe pour pncifier les dif-

féréns íurvenus poui la íucceííion du Montfo-
f a t , 157. íl re^oic ordre d'aflifter le Duc , j j j . 

•21 reprend Foíían fur les -írancois , 413. Sa 
mort , , 445• 

Aix-la-Chapelle, Vi l l eTmpérk le , le Uoides Ro-
malns y effc couronné , $1 

•Appréhcnfion de Charles-Qnjnt á Nice , quelle, 
• ^ ( 499 

Ares de triomphe ordonnez á l'Empereur á Na-
ples , JOI. jufqu'á 359. Autres erdonnez á Lnc-
qües , 41S 

Airiftore & fa défínition de la Pemme au fnjet de 
" fon amour pour T H o m m e 1 8 ; . iSí 

' Armée Chrécienne affcmblée par PEmpereur 
Charies-^Quint contre les Tures , quelle, 108, 
Autre deftinée pour le fecours de Corone, ifá 

Armée de Sol imán en Hongrie , 103. .f^ /dm 
Armée Navaie commandée par André Doria con

tre Ies Tures , & dommages qu'clle caufe, 11| 
Armée du Roi 'fran|ois I , envoyée en I ta l ie , 

quelle, iS® 
dlrnice de Charles V . contre Tun i s , 201, Autre 

des 
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des Chrctiens contre les Tures, quelle , a^f 

^.rmée de Charles V . contre la.Trance", 431. Sa 
marche , 452.. 453. Aurre encoré , 459. Incom-

.niodée par lesTran^ois ^ tbid. Grande diretce 
qu'elle fouíFie , 44i."Ses malheurs , 441 

A ni ice Navale des Tures , & dommages cauíez 
aux Chrétiens , 487. Autre deftinée par l'Ena-
spereur Charles-Quint, & fes malheureux íuc -
, ees, • Í98- A'T. 

•Aríenaga Vice-Roi d 'Alger, ^93. Sa grande va-
• leur & fa fortune, 5,94.- I I refuíe de réndre A l - • 
. ger á Chár les-Quim , & avec quelle réponfe 4 

l :H . • • ; ¿O» 
Aflemblée. Voyez Conférence. -
Arricies du Tra i té de Schvvinfort entre les Catho-

,Hques& les Luthér iens , 73. / « m . Caufent 
beauconp de chagrín aux Catholiques , 77. S i -

i gnez par rEmpereur , 79 
Aiticles eu Tra i t é entre le Roi Fcrdinand & I 'E-

lecteur de Saxe,ríí6. ¡ ÍHV, Cenfurez, 168.169 
Arricies entre le meme Roi Fcrdinand, & le DUG 

, ü l r i c de 'Wittemherg ,173. & (ui-v. Autres en-
: tre l'Enipereur , &; le Roi de Tunis } 165. ¿5* 
fmv. Blámez ' i 2,68 

Arricies du Traite fait á Francfort entre les Ca-
tholiques & les Proteftans , $57. ( ¿ fuiv. 

Arricies de la Ligue centre Soliqián entre le Pape, 
TEmpereur & les Vénit iens , 474. funu 

Aítion généreuíe de Charlcs-Quint íur une fen-
;tence au fujet d'un prix prétenda par t ro i s , 

4*41. & fui<v, Du Chevalier S i m e ó n , zjtu l y i , 
D'une Morefque avec fon R o i , ¿5-5. futv, 

Avanture remarquable arrivée au Duc de l 'Infan-
tado , f i9. Combien généreufement i l fe com-

• porta en cela , p.® 
Auteurs qui fe contredifent íur le fujet des chofes 
. nrrivées á Tun i s , x ^ . & fuiv, 

Ayfa Morefque, íon adion gcncreufc,Z)3.^ fui-v* 
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Abylone prife par Sol imán , 
Bambao Ambaííadeur des Luthériens , 445 

JBarberouííe,- fa naiffancé , 197. Ravagc & cpou. 
vante toutes les Coces de Naples & de Sicile, 
198. 199. Ce qu'il dit lors qu'il apprit l'arrivéc 
de rÉmptíCUí aux Cores de TiiniSjioy. I I pour-
^voir la Goulerte d'une nombreufe Garnifon , 
106. 2i©7. 11 propoíe á ion Confeil de faire 
mour i r tous les Efclaves Chréciens, 207, l i en 
€ft diíTuadé , par q u i , & raiíbns , thiii. I I bar. 
cele le Camp des Cbrétiens , zoS. I I eur une 
grande joye de la Viéfcoire rcmpor tée par les 
ííens , 112. I I les exborte á fe bien dcfendre & a 
fe reñir fur leurs gardes, 213. Chagrin que lui 
caufent les Vidloires d'Alarcone, 218. I I prend 
l a réfolurion aprcs la pert-c de la Goulettc, de 
mercre á more rous les Efcla-vesChrériens, 127. 
ü en eft diíTuadé, ibtd. I I fort de Tunis avec fon 
Armée pour aller attaquer Charles Quint,2i7, 

.ÍÍ%. I I commence la Baraille , 229. Sa íbice, 
230. f¡$ (un. Ses Trefors p i l l e z ^ f I I eft pour-
íuivi par le Roi Mulei Haí len , x^é. I i va avee 
fes Galeres á Alger , 2)-7. I I prend tin Navirc 
Porcugais , ibid. l l caufedivers dommages dans 
I'líle de Minorque , tbid. I I preííe Sol imán de 
faire la guerre á l'Empereur, 466» 407. I I eft 

•foup^onné d'inrelligence avec D o r i a , $11. I I 
va á Conftanrinople , f93. f 94 

Barón de Briars Ambaffadeur de Charles-Quim, 
5c fes négociacions au fujec du Concile, izf. u ¿ 

Barón de Vaux fe rebelle conrrele Duc de Savoye; 

Bearrix Ducbeííe de Savoye , fon difcours á fon 
Mar i , i M . ¿5" f t w . 

Bodin Jurifconfultc : fon. fentimene fur raffaffi-
nac 
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nat des Ambaííadeurs Frangois , ' f%% 

Bona faccagée par Doria , 469 
Boíius. Voyez Thomas. ' 
.gdiius Auteur ; íent imens . «14-

C Ardiñal Campeggi Xegvtt , i t 
Caracca de Makhe décrite-, %6i 

Calomnies mcpriíees par Ies PrinCCí , jfjf 
Cardinal. Voyez Hippol i te . 
Cardinal Ghinucci íe fait eréer Eyeque de M a l -

the , & divcrs évenemcns fur cela , 19, 3S1 
Cardinal de Lorraine , i r5 . fm-v. 
Charles V . Empereur, regoit l aNomina t ion de 

rrois Sujets pour TEyéchc de Maithe , 7, 8, l í 
recoit dujPapeunc Lettre de recommandation 
en faveur de Bofius , 9. & fui-v. II lui eft en
cere r ecommandé par le Cardinal Campeggi 
.13. /«/v. Ces Tecommandat ions lu i font forc 
agréabies, i6> II declare fa Nominar ion en fa-
"veur de Bofius, 17. Elle n'efi: pas agréée parle 
,Pape', 19.'II eft f o r t é tonné de l'inconftanccdsl! 
Ponrife, 20. & fui-v. II lui en t é m o i g n e p a r une 
iec t re un grand refientiment , 14. Son acci-. 
dent pér i i leux, Í¿Í/5Í. II demeure conrcntde 1» 
liarangue humble , íoamife , & é l o q u e n t e des 
MélanÉíiion , x j . II recoit deux Formulaircs1 
touchant la Religión , tind. Son Decret contrtf 
les Luthéricns , 18. Son zéle pour les in te ré t s 
de l 'Empire & de la Chré t iemé , 19 30. Pouc 
ceux de fa Maifon ^30. II ordonne la convo-. 
c a t i ó n du College des Eledleurs pour prorédeC. 
& Tcledion d'un Roi des Romains , ibtd. II faic 
créer & couronner fon Trere, 31. 11 en donna 
avis á ceux de Smalcalde , 31. (mv. Son dé-. 
plaiíír de yoir perir tant de gens au fíége da 
Jlorence , 34. 11 enroje ordre da lever le fié* 

Tome 11* D d Ee ge 4 
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g9 y í ítd. Sa Lettrc arrive aprcs l a reddítíon ¿ é 
cerré Place, j ; . I I veur quejes Florentinsjomf-
íenr de grands priviléges ^ j * . 3f). Ayanr eú avis 
<]e la Conférence dii'Duc de.Bavíere avec I 'E-
le¿leur de Sase^il luienvoye des ÁmbaíTadeurs 
pour le décourner de ralliance qu'i l avoit t ra i -
tce , ,41. I I fe rélinic avec i u i , 43. 44. I I va i 
•Bruxelles, & panrquoi , 4$. II recoir les A m 
baíTadeurs du Prince Alexandre de Jyl^dicis, 45. 
(J) fui-u. I I re^oit avis de la liberté donnée au 
Tils du .R.oi í'rancois I . . en conféqucnce de fon, 
ordre , , 46 

;Charles:¥..s,afflige de:VOÍr í'érat perilleux.de la 
Rel ig ión Catholique , 48. I I écrit une Lettre a 

, Plmpcrarrice en Efpagne fur les menáces du 
T u r e , | ó . ( ¿ fu'í'v. I I declare Ivíarie fa Socur 
©ouvernante deSxPais:bas,644 Part de Flandres, 

Son arrivée á Mayence , íhid, I I accorde 
' unCiAfíemblée de Carholiques.& de Lurhériens 

á Schvvinfort, 66. I I paffe á Ratifbone, th'td. & 
;ií7. Ses.ordres pour l 'Armée contre le Türc , 
ibid» I l . éc r i tune Lerrre au Roi Fran^ois Lpour 
J'invker á contr ibuér á i a guerre contre leTurc, 
¿8 . I I íigne les arricies du Trai té de Schvvin-
f o r t , & raifons qui l'y porrerent, 78. & fuw.Ví 
fe plaint du Colloque des Lurhériens avec Ies 
Calviniftes^SjvSon déplaif irdela mort de TE-
ledeur Jean de Saxe,87. Son ^ rmée conrre les 
Tures,icz Ses coníidérations íur le nouvel Ele-
¿leur,87.88.Il loue une genércufe ad ion dece-
3ui-ci,$o. I I íe loue du zéle des L u t h é r i e n s , ^ J l 
ya áRar i íbone , 101. SoivArmée contre le Ture 
comnienr raf}emblce,ioi . IOÍ. I I parr pour s'al-
ler metrre á la. rece de fes Troupes,, i c x . L'Em-
jereur ckoi.íit le jDuc d'Albe pour fon i,ieure-
nanr Gcnéral , ib¡dX\ fak rrancher la tere á Don 
Je róme de Leva, & pourquoi, 10f . I l ricnt Con-

i t i l de Guexrc íur la retraire de Solimán,- 09. H 
' " paíie 
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'^affe á la mqntre fon Armée,& raifons de c^lí," 
«309. II_O. Dequoi accufé , & juf t i í ié ,m. I I Í . Sa 
m á x i m e de faire .pont d'or á r E n n e m i , 114. I I 
part pour l 'ítalie aprés avoir licencié & d i í t r i -
b u é fon Armée , / iv^ . Son arrivéc á Mancouc', 
i i f . I I s'abouche avec le Pape á Bologne , tlitd, 
-^Concbar une ligue avec-lui, 1^6.117. Grdonne 
á Doria de fe mectre en Meravec TArméeNa»-

, v a k contre le Ture , V W . Regoir les AmbaíFa-
, deurs des-Cantons Suiííes Carholiques , iaa» 
Aprés avoir pris congé du Pape i l paft p o u r 
Sologne , C o m m e n t recu á Milán par le 
Duc Fran^ois Sforce , 125. I I va á Genes , & eft 
rnagni í iquement logé au Palais de Doria, 

- Son embarquement pour fiarcelone , l i f . SJC 
¡ réponfe au Roi Fran^ois I.fur raífaflinat de fon, 

Ambatladeur ,135. Son déplaifir de la Ligue de 
Francois I.avcc le Turc,i54.Du divorce d'Hen-
ry V I I I . avec Catherine , ibid* 

Charles V. c r o i t que la mort du Marqnis de Monc* 
ferrar donnera beau jeu au Roi Francois 1. cu 

, I ta l ie , 13I'. I I écric au Marquis de Vaflo dé 
. iravailler á termincr Ies différens nez á cette 
- -occafien , 157. l is font remis á fa déciíion, ihíd» 
• Comment recu en Efpagne,f¿/i . Combien ca» 
. je f fé par r i m p é r a t r i c e , 138. I I donne un Goii-, 
: Terneur & un Précepteur au Prince Pbilippey 

tbid. I I rrouve. la cour dans un grand defordre ti 
; %\(>. H la met en tíés-bon ordre , 147. -II in t ro -

duit de nouvelles fortes de Cardes , thtA. I I re* 
,gle les éouries Royales, 148. Rétablic dans unt 
bou ordre la Cour de PImpcra t r i cé , i p . l l r é 
tablic un nouveau Confei i , & quel , i f i i I I rew 

i t o i t avis que les Tures avoienr aiüégé Corone „ 
1 j i .Ordres>qu5il donne á Doria de fecourir cec-» 
te Place, i¡'f, lyó. Comment i l recuela nouveb» 
le de la mort du Pape Clement V I L t y ó J l d o n -
lie de grandes ^pprch^niions au Roi Francois 

D d E e i , par 
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par fes Vic to i res jyo . l i a beaucoup de clia^tíit 
¿ e s grands progres de Solimán,&: de la priíc de 
Babylone , 154. I I a encoré plus de dcplaiíír de 
n'avoir fait aucun exploit coníidérable, I-JJ-, 
tf6. I I prend la réfolution de faire quelcjue en-
treprife contre les Barbares, 191». I I prend o m -
fcrage des progrés de BarberouíFe, 198 

Charles V . Empereur prend la réfolution de fe-
courir Mulei-HaíTen , 159. 100. Sa réíbiut ion 
contredite par le confeil, ao i . I I n'en peut ctre 
¿é tou rné , & donne les ordfes pour l'armemenc 
tbtd. I I écrir au Pape , tbid. I I parr de Madrid, 
& fes paroles remarquables á r impéra t r i ce , z6 i . 
Par quelsGrands accompagné dans l'cnrrepri-
íe deTunis, 2:02. 203. ^on embarciuement, 203. 
I I fait la ccrémonie de Tépee benie donnée á 
Dor ia , /¿ /¿ .Arr ivé á Ssrdaigne i l -vi£refon Ar-
m é e Navale, 2.04. I I encourage les Soldats & 
comment , ihid. Son débarquement , IOJ-, I I 
fe forrifíe pres de laGoulette , Combien 
ál agir lu i -méme dans fon camp ,208, Harcelé 
par les Tures , 210. 11 éprouvc la fidélité des 
Sentinelles , & courr grand pér i í , tiid. I I com-
mence le Siége de la Gouletre,2i4. npPlaintes 
que les Soldats font d£ l.ui , I I les exhorte 
á fouffrir patieniment les travaux &: les incom-
moditez , ¿Ind. I I fe ré.oliit de Tarrivée d'A-
larcone á l 'Armée ay.ee de bons fecours , í i é 

^Ch^rles V . Empereur recommande á Alarconc 
de faire quelque aftion oonfidérable contre les 
Tures.217. I I recoit favorablement Mulei-Haf-
fen,222. Sa refolurion de prendre la Goulette a 
.quelque pris que cefut, 224. I I refout Tallauc 
general de cette Place , iOJ. 11 couit de tous 
cótez pour encouxager fes gens, 225•. Entre v i -
¿lorieux & trjomphant dans la Goulette, & fon 
JDit notable, 22^. I I en donne le Gouvernement 
á Mendozza % iktd, I I íe met á U tete de fon Ar-



ftTiéeJ& marche á T tmis , 117. I I exhorte l e f 
Éfpagnols , 118, fufv. I I remporte une í i-
gnalce V ido i r e , 119-. La joyc en eft t roubléc 
par le funefte accident arrivé á fes Sofíats-
aprés la V i í t o i r e , 130. Commenr i l re^ut M u -
ítdpha Gouverneur de Tunis , 2,55.11 entre en 
grand triomphc dans cette Ti l l e , 154.25 y.Aveó 
quelle humani té i l traita les Efclaves Chré-., 
tiens, 25Í. Sa généreufe décifion fur une diiptt-
te auíujet d'un prix , z^z. Autre aélion g é n é 
reufe fur,le m é m e fujet, 045 I I faít pourvoir st 
tous les befoins des Efclaves Ghrétiens déüvrczy 
3,4íí. 247. Ses diligences pour garantir Tunis1 
du pillage , 248. Grandes careíles qu'il fait au 
Chevalier S i m e ó n , 2y0.Il tache d'avoir Barbc-
rouíle entre fes mains.257.Ildonne ordre á Do-
xia de le pourfuivre, ibtd.ll a beaucoupdccha* 
g r in de ce qu'on alaiíTé cchaper Barberouíle v 
257.2y8, I I folemnife au Gamp devant Tunis la 
f é t e de Saint Jacqucs , 261.1-1 eft invité par les 
Chevaliers de Malthc á díner fur la Garacca ^ 
ihid. Son Tra i té avec le Roi de T u n i s , 2Í3. ^ 
fuiv. Son embarquemcnt & l'ordre qüi 7 fut 
©bfervi , 27o.Ses Vertus fort fupéricures á cel-, 
les du Roi Frangois I.27i.Sa déclarat ion en fa« 
veur des Soldats qui avoient fervi en Afrique „; 
277. Loiiée , 278. 279. Sa navigation & íen ar-
r ivée en Sici lc , 279. Avec quel triomphc i l futí 
re§ü á Palerme , 280.281, Gomment i l fe c o m 
porra avec les Dames,28z.Il l i t Gonzaguc Vice* 
Ro i du Royaume, 285.Gomment re^u du Prince 
de Bifignano , ibtd. Gomment de la PrinceíTe „ 
&ra i l le r ie agréable avec elle,284.Diveifes au-
trcs particularitez de fes amours avec cette bel-
le Dame, zSy. & fuiv. Son arrivée proche de 
Naples, 289. Gomment re^u , ihid. Ses repon-
fes aux complimens, 291. Gomment i l étoic 
>ctu 5,29 .̂ I I ne veut pas íe difpenfer du Régle-

D d E c 3 " m e n í 
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•mtnt Jes Kabits, 193. 294. Avec quelle Cavaí-
cade j l entra dans la V i l l e , . 294, fuin. Avec 
quelle majefté i l parut , & fa bonne mine a. 
cheval, 297, 2.9,8, Son entrée dans la Vi l le^oo» 
3-01. Sous qüels Ares de Triomphe i l palia, 301, 
(j) /u ;v . jufqu'á 339 I ! re^oit la nouvellede la 
jnor t du Duc Sforce de Milán } 340. Grdres 
qu ' i l donne fur ce. fujet , . ib/d. 

Charles V . Empcrenr donne audience aux Cardi-
naux Légats du Pape, 341» 11 cree Alexandre de-
Médicis ©uc de í l o r e n c e , 342,11 conclnt le ma^ 
riag'e de' ce Prince avec Marguerite fa Filie ^ 
ik4 Gurieufe avanture qu'il eut dans une Maf-
carade avec la Princeíle de Bifignano, 34). Au-
tre avec un Prédicateur qui l'exhortoit á faire 
ja guerre. aux Liuhériens , 34̂ > I I ordonne £fe 
Tolede , & á Vallo de fe réconcilier enfemble^ 
549. B introduit á Naples la coütume de fairer • 
<tes graces le jour de l'Epiphanie , 3J,o. Va au 
Prrienient , & comment accompagné , 55-04 
3>'i. Avec quels honneurs i l te^ut le Duc de: 
jSavoye-, 11 le renvoye fort confolé , pare 
pocir Roaie , & comment on allá au-devant de-

• l u í , r 3n. 5Í4-. 
irl^s V; coa ímeu t re^u aRome^ff. Comment 

du Pape dans l'Egliíe , /¿/W. Comment & o4 
3ogé , 3 0 . H prefe le Pape de convoquer le 
Concilc,3J7. I I va aa Coní i f to i re , Se comment 
recu, 35-9. Le difcours qu' i l y fit, 36-0. f t th, 
Raifons ajoúrées contre le Roi Francoisl. 361. 
& (m'v. I I eft blámé , & pourquoi , 368. 369... 
Son emportement contre les Ambaíladeurs de 
f ranee, 370. 11 fe moeque des calomnies,& rai-
íons , 37^. Pourquoi i l fut íi bien re^ü á Rome-
•apres l'avoir fait faccager , 377. 378. Applau-
di duPeuple., 379. Ses grandes largeííes , ibii* 
Son départ de Rome , 381.1! donne mariage i 
quelques jeunes í i l l es , & appiaudií í tmens qu'il 



én rc^üt , tbid. Ses procédares pour TEglifede 
Mal the , 383. 384. I I íe réfout d'en écrirc au 
Pape , 386. Sa Lertre au m é m e , 388; jufqu'á39}. 
Ií fait menacer par fon Ambaí radeurk Cardi
nal Ghinucci, 393. 394. Son aíte¿bion pour la . 
Républicjue de Lucques, 406, 407. Raifons de 
certe afféítion , th-J. W re^oit les AmbalFadeurs 
des Lucquois á Bologne á fon Couronnetnenr,, 

408. & / « . f . 
Charles va á Sienne , & commenc re^ú , 411. I I 

va á Florencc Scavec quels honneurs re§u, 415Í. 
•IÍ Je^oit á Sienne íes AmbaíTadeurs de la Répu». 
blique de Lucques, 414Í I I part de Horence 
ibid, Commenc recü en chemin par les Luc
quois, 4i($; C o m p l i m e n t é & rcponfe,<¿/í/.Avec 
quels Ares de Triomphe i leftre^u , 417Í Com* 
nlent l o g é , 420. I I prend c o n g é d'éux , & i o n 
d é p a r t , 4Z1. Sa réponfeau compliment , ihid, 
Ií envoye á l ' Impér arrice quelques Prefens qu i 
l u i avoient été faits par les Lucquois , 42.Í. H 
fé réjoüit fort dé v-oir \& Marquis de .SaluíTs 
eínbraffer fon par t í , ibid. Son arrivée en Pié-.' 
m o n t , & Confeil de Guerre, 443.4x4.U eft pref-
fé par r E v é q u e d e G'enéve de faire la guerre aux 
Génevois , 4*6. Réponfe qu'i l lu i donna j ibid* 
Aurre Confeil de Guerfe > & fentimens' fur ht 
guerre contre la Brance , ; 42.6. /«¿'y». 

Charles V.-réíout la guerre contre la France,4301» 
Son A t m é e , queí le , 4 ^ . í l máíche avecTAr-
mee á Brignoies, 440, Combien incón imodeé 
par Ies Pa'ifans,/¿/(3?. Grandes difettes & i n c o m -
moditez qu'i l íbufFrit , 441. I I tente le S i é g é 
de Marfeille , 441. I I en retire peu de gloire,&r 
ía retraite , 443. Dequoi blámé & défendu ,• 
•44f. 11 retourne á Génes , & avec quelle perte^' 
ibid. Commenc i l recut les AmbaíFadcurs des 
Lathériens , 44^.11 rc^oit la nouvél ledü mau
lá i s fuccés de íes Armes en Tlandre 447. I I 

D d E e 4 prend 
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f t e n ¿ laroute d'Eípagnev 448. Son áépart 1)11» 
m e , 449. I I eft vu de mauvais oeil des Eípa> 
gnols, 4 f fe. Fait paíTer en- Állemagne le Vice-
Cihancelier Helde, 45:1. I I e í ldeclaré Chef dela 
Ligue faite contre celle de Smalcalde , 45: 3.11 
cft cité par íe Roi Iran^ois I , comme fon Feu-
dataire T 4)$., ^6 . I I accorde fa p ro te í l ion aux 
G u e l d r o i s ^ £ 6 , 457 

.Charles V. Ses prépararifs pemr íoíuenir la guerre 
dont i l ctoi t menacé par Solimán' , , 473. I I en 
« c r i t a u Pape á R o m e , /¿ud. 11 conclut une L i -
•gue avec le Pape & avec les Vénitiens, 474Í. 
ju ív* Son abouchemenr avec Paul I I I . & le Roi 
Tran^ois I . á Nice avec pluficurs patricularitez, 
& i í íue, 494. ^ íus'v.ll s'e'mbarquf pour l ' E t 
pagne, y 17. IL eíl viílté par le Roi Francols I . 
íur fon Vaiíleau , y i u J i» . I I va á Marleiile , 
& comment recu & regalé , yi}. & Jm-v, 11 
jjrcnd c o n g é , & comment accompagné , f i ^ * 
Sa navigation en Eípagne, ¡Vf, H va a Tolede, 
& comment re^ü par l ' Impéra t r ice , ibtd, Sa 
Íprocédur¿ en faveur du Duc de rinfantadOjj-iCTi 
Combirn i l cut de chagrín de la fédition de» 
Soldats dans le Mi lanez j^ .Dece l l e de la Gou-
le t tc , yi4. Sa ínodérar ion , & bláme la rigueur 
¿e Gonrague, 5-16. Son affedion pour le Roí 
í e r d i n a n d ion Frere , Í54. J5f. I I ratifie avec 
beaucoup dé plaifir le Traite de celui-ci avec 
ks Lotíiériens ^ (4* 

Charles V.Sa grande afflidion de la mort de T lm-
.•petatnce fon Epoufe > HJ* Embraíí'emens qu'íl 
¿ o n n e au corps m o r t , tb'td. I I re^oit la nouvelle 
áe la rebellion de Gand, 5-47. I l íc réfout d'allef 
«n perfonne ranger á lcur devoir les Habicans 
«de cette VUle, j,49.<Dbftacles qui. fe prefentent, 
fi>id,l\ prend la réfolution de palfer par !a Ftan-
re, iíid. Son difcours á fon Confeil qui Ten dif-
í a a d « i t , 449. 4íQr Ses Lettres au Roi Eran-

cais 
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^ois I . & a la Reine Eleonor au íujet du Paila-1 
porc & des promefíes qu' i l demande, ihtd. Ce 
qu' i l demanda de plüs,/¿/í/. Ayant recules Paf-
l é p o r t s , &: reglé le Gouvernement en Efpagne, 
i l pare, z i . Son Cortege, quel, /i/W.Sa réponfe 
á Tofíre des Ocages propofez , f y i . f f j . Ren.» 
cen t ré par le Roi Fran^ois I . ¿k ce qu' i l luí dir , 
i í id . Combien rtiagnifiquement re^u á París 

Ses apprehenííons , quelles , yyí. Sa fi
ne íí'e áTégArd de la Maitreííe du Roi Fran jé i s , 
íf^- SS7> 11 parr de Paris aprés avoir ecé traite 
& régalé avec toute la magnificence poflible a 
ffS. Comment & par qui accompagne, & e o n -
gé qu'il prit du Roi Frangois I . SS9 

Charles V . Son arrivée & entrée triomphantc á 
Bruxelles , #9. j é o . I I mortifie les Ambáí la* 
deurs des Gantois, 5-61, Part pour Gand , /¿/V, 
Son arrivée & exécutions , fSz, I I dépoliill* 
la Vil ie de. tous fes Privilégés , ^6}, 564.. Ses-
antres rigueurs , HiHl I I eft preííé par TAmbaí-
íadeur du Roi Francois I . de íatisfaire á ía pro-
ine í re , í í /d. Ses concluíions avec le Roi Ferdi-
nand fon Frere au fujet du Duché de Milán ^ 
568. Ses propoí ídons demauvaife foi, JÍÍ^. fyo. 
I I dépéche 1c Marquis de Vaí lo á Venife, rf 70*' 
Son art ivée á Rat i íbonne, yyz. Qu^ls furent fes 
¿eííeins dansla Dicte , 575.11 accordeaux Pro-
teftans Vlnterim , ihtd. Son vrai defl'ein en cela,-
5,74. Ses Decrets dans la Diéte contre IcDuc de 
Gueldre , 5-77. Autres en faveur du Duc de Sa-
voye , ihtd. I I paíTe en Italie , 585-. Forme la rc-
folution de paífer á Alger & d'y faire la guefre 
contre le Ture , ibid. Son arrivée á Mi lán , ihid* 
I I va á Lucques pours'aboucher avec le Pape, 
& comment re^u par les Lucquois, f8f /uivr 
I I baife les pieds au Pape, yS^; Ccrémofiies , 

ibjd. 
Chaces V . declare au.Pape, qu'il nevouioit po ínc 

I ) d E e f eurea-
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én t ená re parlerde paix avecFran^ois l ácaafe 
qu ' i l avoit fait alliance avec 1c Ture , f 9c. U; 
prend congé du Pape , <¡̂ %. Combien i l fue íbU 
licité de faire la guerre aux Algcriens, 5-94. H 
ordonne les prépararifs pour la guerre concre 
Alger / f ^ j " . I I eíl détourné de cetteentre-
pri íe , & raiíons ,^96. Son enibarquement & fa 
«aviga t ion , ^97. I I cft furpris d'une violente-
tempere , thid. Son arrivée devant Alger , 5-98», 
5:99. Dcbarqucment & Confeil de guerre , 600, 
31 fait fommer le Vice Roi de rendre la Vil]e)&: 
réponfe , tbtd, 600. 601. I I réí'out le íiége , 6oz1 
En quels termes i l encouragea íes gens , ^04,, 
T o u r m e m é par une furieuíe tempete , / t /d . Ses. 
malheurs , quels , 608. Ses grandes foufFrances^ 
é n . 11 fe íauve comme par miracle , 6it. Son. 
action genéreufe en faveur defon A r m é e , 6is>-
I I fait faire lui-meme l'embarqucment , 616* 
I I eft furpris d'une autre tempece , 617. 618. 
Son arrivée en Eípagne , 6i%-

Charles Duc de Savoye refufe le paífage á l ' A m i -
ral Chabot pour aller contre íe Milanois , 180., 
I l eíl dépoüillé de fes-Ecats , 181, Manifeñe des -
Fran^ois contre l u i , I I perd fa Baronie de 
Yaux par la rebellion des Peuples , 184. I I pan-
che á s'accommoder avec le Roi Eran^ois I.iSfi 
11 en eft détourné par la Ducheílci fon Epouíe^ 
iS^. 187. Avee quels bonneurs i l fut re^u á N a -
ples par l 'Empereur, tfi. I I eft rétabli par ce-, 
lui-ei dans la Diéte de Rarifbone , $77' 

Cantons Suiíles Calviniftes font une Ligue avec 
Je Landgrave de HeíTe, 29̂  Avec les Lurhérien*. 
<le la Ligue de Smalcalde, jo , 31. l is envoyent 
•des Dépmez á Sch>SPrinfort á la Conférence, 8i»«. 
leurs demandes , 85. Mal re^üés , & raifons, 

84. 8?; 
jtantons Catboliques,leurs AmbaíTadeurs envoyez. 

-au P.ape & a.Ciiarlcs^Q.uint ̂  " ¿ 
£ a r p i 
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i-Garpi Cardinal deftiné par le Pápe pour le g o ü -

vernement de Roma en fon abfence , fSf. Bn-
voyé AmbaíFadeur au Roj, Fran^ois I . pour la 
paix , 450. 491 

Catherine d'Aütriche répudiée par H e n r i ' T I I I . i z l 
Gathenne de Médicis conduire par le Pape fon 

Oncle á Marfeille , 119. Son.imriage avec le 
Dauphin r 131 

Gatholiques s'affligent fort du Tfai té de Sehvvin-
fort , 77, lis í"e lailíenr perfuader que la l i a tu -
re des tems le demandoit ainfi , thid, 

Cavalcade de Charles-Quint á Maples, corabien 
fupetbc, - • 294. Ju 'tuj 

Challe-Diabíes , 107. 
Ghevaliers de Malrhe,3vec quelle valeur i l fe com» 

porterent dansTexpédi t ion de Tunis, 239. Par-
ticularitez de ieurs a£t'ions , 139.240, Autresr 
des mémes , 141-; & Júfo. lis s'oíFrent á pour-r 
fuivre Barbcrouílc , z$6. lis donnent á diner ^ 
CharleS'Qmnr fur la Garacca , %6% 

Cérémónies á.l 'ártivée de Charles á R o m e , 55^ 
Chabot. Voyez Amira l . 
Chrét iens conibien foufFrirent deyant la Goulette^ 

21 f 
^ lement VH.Pápe reconamande á Charles V . B a - x 

ííus pour la nomination á rEvéché de Malthe ̂  
9- &/» /T ; . A u t r e s i e c o m m a n d a t i o n s d u m é m e 4 
13. ¿«f fuiv. Ayant changé de fentiment i l refufe 
l a nomination faite parcharles V I i9.Raifons 
c¡u'il en allégue,2 2. Son é tonnemcnr en appre-
nant que le nombre des Luthériens avoit fi fore 
inul t ipl ié , 86. 87. I I s'aíflige de l 'avénement de 
Jean Frederic de Saxe á r E l e á l o r a t , 90, I I af-
íemble le Coníiiftoire fur ce fujet, 92. I I prend 
la rcfolution de lu i envoyer un Legar,quoi qu ' i i 
fút Lu thé r i en , & raifons, 94, 9^. I I envoye le 
Cardinal fon Neveu á l 'Armée de Charles V, . 
comrs le Tare , 100. I I envoye hon nombre de 

• D d £ s ^ uons 
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ions Soldats,/^?. I I va á Bolognepour sr'abo^* 

avec Charles V . 116. I I excommunie Hen» 
ri V I H . m . I I envoye on Nonee en Alicma-
gne pour les affaires du Concile , u f . Traite aU 
Hance avec Je Roi de France,Sc conditions, 

J^kment VH.va á Marfeilie & avec quelk folern-
niré i l j eft re^u , 119. IJO. I I fait 1c mariage 
«le Catherine ía Niéce , 3c cree quatre CardU 
liaux Fran^ois , 131. Sa m o r t , 176. Ses bonness 
& íes mauvaifes qualirez , 177- & j'utv, 

Col iége Elcdoral s'affemble á Aix-la-Obapelle 
pour rEledíion d'im Roi des Romains , 29.-11 
cree Ferdinand d'Autriche , 51 

'Combat entre les Arabes & les Chrétiens devane 
A l g c r , ^ z i? 

"Concours d'Etrangers á Naples á l 'entrée de Cbar* 
les-Quint, 198 

Colíoque de L u r h é n e n s & de Calviniíles dans la 
Vi l le de Wit tcmberg , 8 i 

Confcrcnce entre les Catholiqties & les Lutbé-
xiens, 18, De rEledíeur de Saxe avec le Duc de 
Baviere,4i.Des Cathoiiqties & des LutMriens á, 
Schvvinfort , 71.. & fut-v. Entre Ies Dodeur^ 
Catholiques & les Luthériens á Francfort , ̂ % 

Confíf loire des Cardinaux au fujet des L u t k é -
r iens , 91 

Conííf toire accordé á Charles-Quint j JJ^ 
•Concordar. Voyez Conférence. 
iConfeil d'Italie ctabli par Charles V . á Madrid , 

ifa 
Confeil tenu par Charles Qmnt paur la guerre 

centre la France , 430. 43* 
Cornte Ladro nc : ía V i d o i re , 108 
Contarin Lcgat en AHeaia^ne ,. 57\ 
..Couronne de di ver íes fortes,, i 67 
Corone Vil le afficgée &: prife, ny.Aííícgcí par let 

Tures 5 ifz. Délivrée par Doria , 15-7» fuiv* 
ftorps de rimpcrutrice tranípoxtt a Grenade, H 4 
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Cot í rde Madrid mal o r d o n n é e , 146. Remife 

Charles-Quint en bou- ordre avec pluííeurs par-
^ticuiaricez , 147. /«;'v<>' 

Cour de l ' Impératr ice , 14^ 
€ ó a i e de M é d i c i s f o n mar ¡age, ¡ z j 

í> 

D.Amê s cjui aíTiftérent anx nócerde Margiiíritéb 
d'Aurriche a Naples , ,343. 344. A celleS' 

du Prince dé Sulmona , 347 
Dommages caufez par-les Tutes, 487 
Decrer de TEmpereuf contre les Luthcriens , 18* 

Contre le Duc de Gueldrc ,. S J J . En faveur da 
Duc de Savoye, t é / d , 

Dauphin proc lamé Duc de Bourgogne, 48. D i t 
notable de FEmpertur Citarles V . fur l ' lncon-
ftance du Pape Clenretit V I L zo. De celui-ci ai» 
fujet des recommandations des Papes , i i . D^s 
Luthériens contre les Ca lv imíks , 84. Du P^ipe 
Clement V I L fur raccroi í lement des Lu thé 
riens , 87. De Luther touchant l'ElecSeur de Sa-
xe y 88. De l'Empereur au Duc S'forcc ,115. Dt i 
m é m e á André Doria í'ur la magnifícence de fon; 
Palais , ny . De TAmbaíTadeur de FEmpcreur ais 
Nonce du Pape, 116. Du Roi Francois L au Pape 
íiir le reías duConci le , u t . De l 'Impératrice-á 
VEmpereur fur fon arrivée , 13S Suriaprorec-
t i o n de Charles envers le Duc de Savoye , 184,. 
De Sol imán avec Barbero«ííe, 197. D e l ' í m p c * 
ratrice á i'Empereur , IQZ . De Charles á Pím.-
pératr ice , ¿ l i d . De Charles V. en donnant l 'E -
pce benie á D o r i a , 205.104. De celui ci en la 
yecevant , f íed. De Barberoulle en apprenanc 
l 'arrivée de Charles V . en Afrique , ipf , De 
TEmpereur touchant la Goalene , 106. Sur le 
letardement decette expédit ion , 125. Du m é -
m s au Marcjuis de V ^ f t o , 2,36. Pe r i ü i p e r e u r 
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au CHevalier S imeón , z.f i . D'une Morefaite lr 
Mulei-Haí íen , zj-4. Sur lanature du commaru 
dement, zéS. Sur. les Vidroires de Charles V,. 
& de So l imán , zyá . De Charles X . á la Priñ-
ceíie de Bilignano , 18̂ . 

B i t notable de Charles Y , au Syndic de Naple?,, 
Lors quyon lüi prefenta les Clefs de la 

Vi l le v ¿¿ÁsL Sur le triomphe de Charles V. 
Naples , 199. Sur la réception des Légats du 
Pape á Napias, 341. Sur la difproporrion de 
l 'áge d'Alexandre de Médicis & de Marguerite 
d'Aútriche , 344. 34^. De TEmpcreur á la 
PxinceíTe de Bií ignano , iyid. De la m é m e Prin-
ceíTe á TEmpereur, 546. 347; De celui-ci á un 
Prcdicateur , 347. De Don Amoine d'Arragon 
á Tolede , 349. Du Rói d'Ecoííe au Rol >ran-
cois I . 385. De Clement V i l . au fujet de TE-
glife de Mal the , 384. 

D i t notable de l'Empereur Charles V . fur Ies For-
tifiéarions de Lucques, 42.1. Du m é m e fur le 
triomphe que lüi fkenrles Lucquois, 421, Des 
Sbldats fur la paix négociée par des gens d'E-
g l i í e , 415. De Charles V. touchantles deman
des de l'Evéque de Genéve , 41Ó. De TEmpereur 
á I'AmbalIadeur de France , 451. De celui-ciá 

. l'Empereur Charles V . 449 
D i t notable contre le voyage de Charles V . en 

Eípagnc , 4j'r. Du m é m e fur la bonne foi du 
ROÍ Fran^ois -1. f i z . Du Roi Fran^ois L á 
Charles V. y 14. De Tímpératr ice fur fon accou-
chement, 542. De Charles V . fur les Otages 
qui lui étoient oíFerts par le Roi Francois I . 
JH- De l'Empereur au Ghancelier du Roi Fran-

.^ois I . ff4. Du m é m e a la MaítreíTe de celüi-
c i , f jy, Du m é m e aux Ambalíadeurs Gantois,, 
$61. Du m é m e au fujet de la guerre contre Al-

' ger , f5»7. Du Vice-R'oi d'Alger fur la fomma-
fion qu'on lu i fíe de rendre cetíe Place - 601. 

DKte 
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Diere á Ra t i í bone , fpfr. 
Difcours de.la Ducheíre de Savoye au Duc fon E -

poux, Juiv, De Charles V. á fes Sol-
dacs devant la Goulerte , 104, De Rarberouíre á 
fes gens, x i x . De Charles V . a-fon Coníeil de 
g-uerre fur l'attaque de la Goulette , A fes-
Capitaines aprés» la prife , zz6. Pour exhortec-
r A r m é e á la Bacaille, izSi D'une Morel'que'au. 
ROÍ Miilei^-HaíFen , 254. De Sol imán fur le 
Traite de Charles T . avec le Roi de Tunis , zé^? 

Difcours duErocureur de Naples á Charles V . ijz*, 
D u Syndic de certe Vtlle , 294 De l'Empereur 
Charles au Coníi í loire de Rome , 360» /uiv. 
Combien i l fue defaprouve , 368; 

©ifcours de rAmbaíTadeur de Charles V . aRbme 
au Cardinal Ghinucci, 354^ ^ / u i v ( De Fran-
90ÍS 1. aux Suifíes , 437v 

©e l'Avocat du Roi au Párlement de Paris conrre; 
Charles V . 45-). De So l imán contre les Le
gues des Chrét iens , 478. fut'v. De Don Fran
co is Borgia fur le corps mort de r impi ra t r i ce , 
@f. De Charles V . á fon Confeil íur la néceflí-
té de paíTer par la France dans ion voyage de 
Gand, 5-49 

Difpute entre le Tice-Roi de Naples &, le Mar-
quis de Vafto , 54? 

D o n Antoine d'Arragon , fa difpute r 34S 
D o n Antoine áe Leva. Voyez Antoine. 
D o n Antoine Sanfeverin Prince deBi í ígnano re— 

^oit Charles yi, 285. Creé Chevalier de la 
T o i f o n , z84 

D o n Ferdinand Gonzague prend Florence , avec 
pluíieurs particularitez , 54. H conduit un corps 

• d 'Armée en Alletnagne contre le Ture , 101, 
Declaré Vice-Roi de Sicile, 283. Ses procedu-
res & ía rigucur contre les Soldats de la Gou
lette , $34» 

Pon Ferdinand de Cabieu tué: par les Tures, iü& 
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D o n letrand de Sanfevcrin declaré Syndic deNt; 

pies pour le triomphe de Charles Y. dans ce«e 
V i l l c v ^ z n 

E)on Je róme de Leva décapiré , ioy 
D o n Je róme Mcudozta au íiége de Corone ,119^ 

établi Gouverneur dans cette Ví l l e , izr . Me
na cé du íiége demande^íu fecours, i j y . Ses ac-
tions courageufes, 159. l ío 

D o n |ean de Zuniga faic Gourerneur du Prince 
Phi l ippe, 159 

Don Jean Maxtinez Silico fait Ffécepteur du me-
me Prince, ihid, 

D o n Bérnardin Mcndozza Gouverneur dé la Gou-
lettc , zzy 

D o n Martius d'Urrea Vice-Roi de r i í le de M i -
norque faic pendre par Ies pieds quatre Traí-
tres, 25-8. zfj. 

D o n Picrre de Tolcde Vice-Roi de N api es donuc 
avis á Charles V. duí iége de Corone, 1/2. Sa 
difpute avec le Marquis de Vajfto , & particula-
ritez , 349 

D o n Francois Bórgia Marquis de L a m b o i , 54; 
Doria . Voyez Andrc. 
D o n Virginio OfíFino General du Pape , ao í 
Drague Rais Corfaire caui'c degrands domnxagcs 

á l a S i c i l e , f j i 
Duc d'Albe. Son éloge 5 I O I . Creé Caprraine Gc-

n é r a l , 103, Palie avec Charles V . en Afrique} 
aóz. Ses procedures áu Síége d'Alger 5.. ¿Q| 

Duc de Florence. Voyez Alexandre. 
Duc de Gueldre. Voyez Égm'onr. 
Duc de Mi lán . Voyez Francois Sforze, 
Duc de WÍr temberg , Voyez Ülric . 
Duc de Savoye. Voyez Charles, 
Duc de Seíía Aaibaíiadcur á Rome menace íe 

Cardinal Ghinucci , 505. ¡tuv, 
Duc de l'Iufancado, Ion avanrure avec un Ser-

gent , 519. (3P- ' 
Duc 
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t)uc de Candie. Voyez Don Fran^ois Borgía»: 
Du Chéne Hif tor ien fes fenrimens rouchant 

Ducheíle Beatrix de Savoye, 18^' 
Ducheffe de Savoye. Voyez Beatrix. 
Pupleix Hi í lo r i en Erancois» Voyez Qpinionít 

E Kius. Voyez Jean EKÍUS. 
Eleonor Reine de Francc, va trouver Charleé 

V . fon frere á Nice, 496. Va au-devant de l u í 
' a Fontainebleau , f f4 . Va á Bruxelles pour 1c 

preííer d'aGComplir la promeííe íaite au R o í 
ion Mar i ^ fóf. S'en retourne mal contente , 

Egmont Duc de Gneldre chafle par fes Peuples, 
4í7» 4y§. Se rebeíle contre TEmpereur , $76».-. 

• .. Mis au ban de rEmpire*, TtJ 
Eiedteur de Saxe. Voyez jean Frederic. 
Eledéur de Mayen ce aíFembie le Collége Elef lo-

r a l , £9, Propofe l 'Eledion de Ferdinand, ibtd^ 
Re^oit l'Empereur avec de grands preparatifs j . 

Ele<flear Palatin á Mayencer 'íhi4t 
Eíed ion du Roi des Romaius,?! . Dü Cardinal. 
' ' Farnefe á la Papauté , - 178 
Eloge de la Monarchie Fran^oife', 171. D c T í m -

p é r a t r r e e , j - ^ -
Efcarmouche entre les Soldats Efpagnols & les 

Soldats Francois en Provence , > 440. 441 
Efpagnols dans l 'Armée deílinée eont-re Tunis, 

perdent courage, & con>ment, íif. Sont ex-
iiortez á foufFrir patiemment toutes les incom-
modirez & les imferes , ihtd. Aífronr qu'ils rc-
^oivent pour n'avoir pas t émoigné du courage 
comme les autres , uto. lis abandonnent láehe-
ment un baftion qu'ils gardoienr, zzo 

Bfpaguols doanent l'eícalade i la Goukt te , pour 
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íéparcr leur l áche té , ibid. Apres avoir cOíii; 
batcu, ils fe recirenc avec grande pene, xxt, 
z i i . Exhorrez & encouragez ils viennent de 
nouveau au combat , 2,14, Avec qu-ellc fureut 
ils combaccirent, ztf 

Eípagnols ne voyent pas de Hon ceil rEmpereuí 
en Efpagne , 4 j i . Raifons qui les portérent a 
cela, 4^ 

Evéché de Malthe fous la nomination del'Empe-
reur Charles V . comme Roi deSicile, 7. Oír 
tache de la faire tomber fur la períonne de 
Thomas Boíius , 13. /fe/'-w. Diverfes parti-
ciilaritez fur certe nomination , 18. Thomas 
Boíius eft n o m m é á ce: Evcché , 17. Diveríes 
procedures au fu jet de cette Eglife, 383. ¿5?/Wi/, 

Evcque de Genéve n o m m é Pierre de-la Baume, 
chalíé par les Genevois, va trouver l'Empe-
reur Charles V . á Genes, 416. Demande aíll. 
ftance pour ctre r é t a b l i , rcponle que luí fak 
Charles V . '/M, 

• Evenement miliraire digne de remarque, 141 
Exemple de Pologne-& d'Ahgleterre fur les Loix 

des fujets á leur Souverain , 77 
Exemples d'amours ialcives dahs les Femmes, 

FAbrice Maranaído , í i f 
Favorite du Roi Frangois I . Voyez Madame 

d'Eftampes. 
Témmes Efcla> es dan5 quel ordreforties de Tunis, 

i 4 4 . Leur nombre, M-í 
Femmes appetent les homm-es, avec plulíeurs par-

ticularitez , 24f. & furv, 
Ferdinand Gonzague. Voyez Don Ferdinánd. 
Ferdinand Alvare de Tolede. Voyez Duc d'Albe. 
Ferdinand •d'Aútriche créé Roi des Romains, ja 

Reconní 
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Reconnu tel par le crédit de Charles W foíl 
Frere , 81. Comment fe comporta contre les 
Tures en. Hongrie , 10.7. I I góuverue l 'Empire 

- en i'abfence de í 'Empereur ion Frere , 114, Soa 
Trai te avec TEletSeur de Saxe, \66. & fu/v*.. 
H eíl b láme de rávo-ir fair, 171. Son vrai de** 
fein en ce Tra i té , 171. 171. Autre avec le Due 
de "Wittemberg , 171- & /utv. 11 s'accommo-
de avec les Euthériens , f ^ T 

Eerdinand Roí des Romains va viííccr & recevoic 
l'Eavpereur fon frere en Blandre, f áé . Ses négo-
ciations, ^66: S&7. Ses difgraces , $6$ 

Eils du Roi Fran^ois I . mis en liberté , 3f. Gom^ 
menr recús & accompagnez 4^,47 

Ehilippe Landgrave de Heíle concítit une ligue 
pour la défenfe de la Religion Luthérienne , z^.. 
Va á la Gonférence de Smakalde, 50. Combict^. 
i l agit en faveut duDac «Jlric d i ^ i t reniberg^ . 

JA%: & f/ífv*. 
Ehilippe Prince d'Efpagne, c&mfcicn careífé par 

- rEmpereur fon P i r e , 15 .̂ Povuvu d'un Gouv 
verneur de Maitres , 

I lorentins comb-ien fcuíFrirent dsns TobRince dé« 
fenfe de leur Patrie; 33. ^ t . lis fe rendent, & 
re$oivent pour Prince Alexandre de Médicis ^ 
ibsd. Leur état plus heureux fous la Principauté9, 
qu'en celui de la République ^ /uiv*.. 

Fondi , Yil le prife par les Tures , 19,3 
Fregofe Ambaíladeur du Roi Franjáis I . affaíliné. 

dans le Milanez , $79' (3 f»*^» 
Era Aurele Bottigella Général de Malthe , 13 9,, 

S'oiFre avec fes gens á pourfuivre Barberouiíe, 
p - . 2,56-

I r a Loüis Samorra á la Goulette, Z4t 
I r a Paolo Simeón Ghevalier , &. fa généreufe ac-

t ion , 144. Accufé á tort d'avoir follicité le fac 
. k 4e Tun i s , z p . Bien re^u & carelle de Clvaríes 

! . ' - , - • ' : ihid, 
I ran^oi» . 
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Fran^oís avec que! zéle, , & qaelk valeur ils fe á í * 

fendirent conrre l 'Armée Áe Charles , 44(3, 
fran^ois Sforzc Duc de Milán re^oit l 'Empeíeoc 

avec une gra nde magnificence, 113. I I fait aíFaí-, 
íiner l'Acnbaíradear de France , i^z. ift. 

í r anco i s I . Roi de f ranee promet d'aílifter les Lu-
thériens de Smalcalde , 31. Ses Fils-mis en liber* 
té , 46. 47 I I mine le Dauphin en Bourgogne,, 
& Ten fait proclamer Duc , 48. I I re^oit une 
Letcre de TEmpereur Charles V . par laquelle i l 
L'exhorte á la guerre contre le Ture , 68, 
fHfv. I I en fait un grand m-epris, 72̂ . I I conclut. 
une Ligue avec Henry V I H . Roi d'Angleterte 
i i i . Avec le Pape Glement V I I . IZ9. l i marie 
le Dauphin avec Catherine de Mcdicis , Íbid„ 
Son encrée folemnelle á Marfeille , 130. 131. I l 
nomme quatre Cardinaux Franjé is , , 131. I I re-
fufe le Concile , & réponfe qu'i l donne ,/¿/</.-
I I a un extreme déplaiíír de ráíFaílinát de fon-

- Ambaííadeur r 13.3,11 en écrit á- rEmpereur} & 
répon íe qu' i l en re^oi t , ibid, l i fe ligue avéc 
S o l i m á n , & recoitrAmhaffadeurde c r l u i - c i i 
Paris , ibid, ÍLnvoyt fon A'rmée en I t a l i e , 179, 
Son Manifeftc contre le Duc de Savoye,iei. Au-
tre encoré , I8Í . Scs p ré t en t i anscon t r e le mer
me , i í id . f l fait propofer un accommodement 
auDuc , 18 f. Son apprehcnfion apres la grande 
Vi¿toire de Charles V . en Afrique , 190. 193,5 
Ses raifons pour la paixv 191. i 9 i . B l á m é , en 
q u o i , & comment , xyx. Comment aecu íé , & 
defaprouvé. par Charles Y . dans le Coníif tokc, 
j íx , jufqu'á 367. I I fe moque des calomnies >, 

m 
Fran^ois 1. prend. la ré íolut ion d'envoyer le Car

dinal de Lorrainc á l'Empereur Charles V. pour 
les Négoc ia t ions de la Paix , 424. Son adreííe 
á i e défendre contre l 'Armée de Charles, V.. 435. 

I I re^oi.t du íecours des SuiíTes , 436. Boa-
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•íircueil qu'il leur tic, tbtd. Son difcours aux m i 
mes , 437. Sa fenfible douleur de la mot t da 
Dauphin , 438. 439. Ses bonnes mefures contrc 
i 'Amice de Charles V . au Siége de Marfei l le , 
44z. Contre cclle de la Gouvernante de Flan-
dre , 447. Ses procederes contre TEmpereur 
Charles V . 45'4, 4 | f . Son Traite avec le Due 
de Gueldre , 4 í 7 ' H íollicite Sol imán de porter 
fes Armes dans les Etats de Charles V . en I t a -
l ie , 4 6 1 . I I forme la réíolut ion de porter la 
guerre dans les País-has & en Italie , 489. 490, 
Son abouchement á Nice avec le Pape & arec 
l'Empereur, avec tout ce qui arriva dans les N é -
gociations , & pluíieurs particularitcz , 49^. 
juíqu 'á foS. I I va viíicer rÉmpereur , avec p lu-
íieurs par t iculañtez , 5̂ 15. p 4 . Comment i l 
le re^üt á Marfe i l le , 5-14. p j . Autres pa r tku-
laritez fur la m é m e réception , & comment i i 
le fít accompagner , tbid. ¡ m u , I I prend r« -
folut ion d'accorder á l'Empereurle paííage par 
jÍa France , j f o . j p . I I neveut pas écoutcr ceux 
qui l'cn diffuadoient, y f i . 11 cxpédie desPaí íe-
ports , & comment , tbtd. Envoje le Dauphin 
& le Duc d'Orleans íes í i l s pour fervir d'otagis 
en Efpagne, f i i . I lsfont refufez par Charles V , 
i h 'td* I I va au devant de lu í , quoi qu' indifpoíe, 
pour le recevoir, tbid. I I fait voir á Charles V . 
íes Lettres qui lu i avoienr écé écrites par ceux 
jde Gand, 553. Avec quelle folemnité i l le fit re
cevoir á Paris, f ^ . Son indignation, lors qu ' i l 
voir que Charles V . lui manque de parole , yjS, 
I I accomfyigne celui-ci, & en prend congé , 
I I envoyé un. AmbaíTadeur en Fiandrc vers 
Charles V . j54 . fíf. Son AmbalFadeur á Venife, 
570. 5-71. I I fait publier un Edit contre les Re-
ligionaires de fon Royanme , ck raií'on de v.ela , 
J74. f^jr, I I appuye la rebellion du Duc de 
Gueldre , 575-. I I le re^oit á Paris, 576. Son 

íenfibla 
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:teníible déplaifir de raílaírinár de fes Amtjaffaa 
«deurs , f 8 i . I I en ccric á. tous les Princes Chr¿ , 
t iens, 2c au grand Ture. tbtd, & jgj, 

G 

G And T i l l e S< (a. rebeílion , ,547. Ses procedu-
res, j-48. Ses Lectres écrites au Roi Fran-

90ÍS I . 5f j 
Gantois envoyez au^devant de TEmpereur, z6u 

x6i> Gombien mal re^üs , ibtti. .Punís avec xu 
gueur, ' ^ ^ í ^ i . ffej 

•;Geneve envoye des dépurez á la Conférence de 
' S c W i n f o r t , 8 í . Mal re^us, & raiíons de cela 

•Gcorge Marqnis de Montfer ra t 'meur t -á r a n i v é 
de ion Eponfe , i } ^ . 136 

>Giacobacci Gardinal A títere , pour la paix entre 
Charles V. & Fran^ois 1 . 491 

Gautette décrite , 215. Afliegée par I'Empereur 
Charles V . 213. 21 f. Se défend contxe les efea-
lades , 221. Soüt ient pluíieurs aliaucs , 224. 22^ 
Prife, 2ié 

•^Gonfalonnier de Lucques-, & fon compliment á 
Charles V . ^ i f . 41Í 

-Gonzague.. Voyez Don Ferrant. 
iGrands qui aecompagnoient Charles ¥ . á í b n Ex-

pédit ion de Tun i s , 201 
Cardes Royales étabiies á Madrid,, Í47 
Guerre réfolue par Sol imán contre Charles V. ea 

Italie , 4( í i . Par le Roi Fran^ois i . en I ta l ie , 
& dans les Pa'is. bas, 489. 450 -De Charles V, 

: contre Alger., pourquoi ivéceííaire ^ f 94. ^ 
-^uillaume Duc de Baviere aílifte aux Conférences 

entre lesCatholiques & l e sLmhér i ens , 28. Ses 
Conférences avec KEleéteur de Saxe, 4 0 . 4r» 
14 forme la réfolution de s'unir avec lesLuthé-
riens centre-le nouveau Roi des Romains, 41» 

- I I s'en repent & s'unit avec i'Empereur, 44 
iguidobakie de Feltre Duc d 'Ürbin, 345 

H 



Í ) J B S A í ^ T I É R £ S a 

H 

Aidln Cdlamano. Voyez Chaíre-Diable&-
Heidc Vice-Chancdier , Envoyé par Char-* ' 

les V , en Allemagne , 
Henry V I I l . Roi d'Angletcrre rcfufe d'aííiíler ceux 

de la Ligue de Smakalde , 3 1 . I I conclut une 
¿Ligue avec le Roi de Trance , n z . 113. Scs 
deíleins , quels , tb/d. :Ses efforts & íes tentat i-
ves i Rome pour obtenir le divorce avec Ca-
therine, I Z I . ;I1 eíl excommunié-& époufe A n -
n e d e B o u l c n , 12» 

Henry de NalTau eommande l 'Armée en Flandrc, 

. 447 
Hercule d'Eíle , diverfes particularitez ? 345 
Hipolitc de Mediéis Légat ¿i/^/efí á T A r m é c c o n -

tre Sol imán , 101. Appellé dans les Coníeils , 
IG8. I I retourne en Italie , 

Hugues Rangone Nonce en Allemagne pour les 
affaires du Concile , u j . ' Ses Négoc ia t ions 
avec l 'Eleíteur de Saxe , iz y. it6. Reponfe qu ' i l 
ie§oi t de la Ligue de Smakalde. 1Z7.118. 

IBtahim Baíía affiege Guinez.,, 104. 
Jaques Maraviglia Ambaíladeur du Roi de 
Trance , & fa mort funeíle , 13Z. 135. 

Jean Ekius aííifte aux Conférences avec ks L u -
. theriens, z8. I I efl: envoyé par l'Empereur a»4 

Duc de Baviere, 45 
Jean Stuart oxeé Cardinal , 131, 
Jean Eleéteur de Saxe5de quelle autorité parmi l e í 

Lut l ié r iens , z6. U n e permet pas que Luthef 
[1 s'expofe au pé r i l , f í td . l l aífifte á la Conférenc^ 

entre les Catholíques & les Luthériens , i-8„ 
PreíTe rAíTembiée des Luthériens á Smalcaldcj, 
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.fo. Envoye. f on Füs á. Alx-Ia-Chapcllc pout 
"S^ppoíer á rElcclion áu Roi des Romains, ^ 
"Sa conférence avee le Duc <ic Bavicre, 41. Re, 
^ o k Ies Députcz des Cañtons Calv in i í les , Si4 
Appaife les plaintes de Charles V . 84. Difpoíe 
:les moyens dc_gagner f o n amxtié , Sj. Sa morr , 

• t 87 
Jean Trcderic envoye par l'Eledeur de Saxe fóti 

Tere á Aix-la-Chapelle , &'pourquo.i , j á . Au 
Duc de Baviere, 4 0 . 41 . Conclut une confe-
Ten ce entre celui-ci & f o n Pere, 4 1 . Celui-ci 
jnor t i l parvint á TEled-orar , 87. 88. Son ac
ción genereufe en faveur des Chrét iens contre 
les TnrCs, 85».II envoye u n Anibaffadeur á Char. 
les V . pouriXnVeftirure, 9 0 . Comment fon 
•avenement á l':Eleítorat £ut entendu á Reme , 
91. 91. Ses négdc iadonS avecSe'Nonce du Pa-

' pe ,11$. 116. I I procure la paix du Duc de Wit -
lemberg avec le-Roi des Romains, 171. 171. H 
reconndit celui-ci peur t e l , IJZ. Son Traite 

, avec le me me , 166. De quoi aecuíé , 170. Ses 
deíí'eins dans ce Traite , 171 

^ e u du Duc d'Orleans avec l'Empereur, j-yí. Oh-
fervation fur cela, ¿ M , & (u'm, 

joachim de Poppenhcim AmbaíFadeur des Luthé-
xiens, ; 446 

Inconftance du Pape Cleaient V I L dansles affai-
I r-e's,' " ' ' , ' • .. • .20 
Impcratrice. Voyez Ifa'belle. 
Inccréts de Charles V . pour fa Maifon, queis,!?.!© 
Inter ir» accordé par TEmpereur aux 'Lu thér iem, 

, . - • ' r m 
Invefliture donnée au Saxon., , 90 
ícaliens , & leur conftance dans les fouffranees , 

aufquelles üs furerit expoíez deváne la Gouie:-
re , zio 

Jfabelle Impéra t r iee re^oit une Lettre de TEmpe' 
xcur Con Epoux fur i c t a t des affaircs, jy . jí> 
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Sa réponfe , y8. Elle va au-devant de lu i , 13S', 
Son difcours au meme, ibtd. Son accouche-
jnent & fa more, 541, Son corps uanfpor t é á 
Grenadc, j44 

Igue par le Landgrave de He/Te-CaíTel avec le? 
Luthériens , 30. A Smalcalde , ibid. Enere 

Fran jé i s I . & Henry V I I I . n z . Enrre le Pape 
Clement V I L & Charles V . i x í . Du Roi Fran-
^ois I , avec So l imán , 134 

ILigue contre le Ture fans f ru i r , zyá, 177 
Ligue de Smalcalde refufe le Concile , 4fí , 
Ligue des Catiioliques contre cclle de Smalcal

de , 4 f j 
Ligue des Chrét iens contre les Tures, & Arricies, 

•474 
Ligue entre Charles V . & Venifc , 4i<í. 417 
Lcgats envoyez par le Pape á i'Empereur á N a -

pies , j - ?4C 
Loix font quelquefois données par les Sujets aut 

Princes, 77 
Lcttre du Pape á Charles V . pour lu i r e c o m m a ñ -

derBoííus , 9. ¿5? fuiv. De Salviati au Cardinal 
Campcggi , 13. 14, De Charles á ceux de U 
Ligue de Smalcalde, 55. Du m é m e á r i m p é r a -
í h c e , yo. faiv. De celle ci á Charles V , fS» 
& (mx\ Autre e n c o r é , De Charles V. au. 
R o i Fran^ois I . fur la guerre contre le Ture , 
^8. ^ fufú. Des Grecs de Corone au Vice-Roi 
de Naples , i f 5. 15-4. De Charles V. au Pape 
pour fe plaindre, j88. £5? jui-u. Des Habitans 
de Gand au Roi Fran^ois I , Ĵ J 

Lofchi ; Ses fentimens touchant le Duc de Sa-
voye , \%f 

Lucques. Voyez Lucquois , 
Lucquois,leur liberté cjuand & comment obrenuc, 

406. 407. Enyoyenc des Ambalíadeurs á Ghar-
Tome l l * F f 
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iles-V. á ,Bologne , 408. 4o9. Sont juílifíex pat 
l'Auteur íbr, une erreur qui s'eft glifl'ée dans ion 

rCérémonial , 410. 41-í. Envoyent Ambafla 
deurs á Sienne á Charles - Quint , 414.'En
voyent un grand nombre de Nobles pour le re-
§evoir , ihd. Quel accué'il ils lui font , 4 iy . 
416^ X o m p l i m e n t é , tbid, -Quels furent k r 
Triompfees qu'ils lu i o r d o n n e r é n t , 417. 41B 
l \ s le pégalent de pluíieurs prefens , 315. Ils . 
prenneni congé de lui , ihi* 

rLucquois, & leurs préparatifs pour bien receyoi 
Je Pape, &: CharleSrQuint yy84. J-SJ-. Quelle ré-
ceptio^ ils font au Pape , f t ó . ^87. Quelle á 
rEmpejeur , y 88 

j iu thér iens font irritez par le Decret de Charles-
Quiot xaiirr 'eux , 19, l is «'aiFemblcní á Smal
calde , 30. Invitent les Rojs de France & d'An-
gleterre á s'unir avec eux, 31. Ils méprifent I< \ 

Xalvinifies , & raifons, 84. Sy. .leur reponfo 
au Nonce du^Pape, 117. Ils ne veulent poin: fe 
XDoncile que dans une Vi l le de l '^mpire 5 avec 
pluíieuts parricularitez , i f j 

Auther cambien hai á Romc» % i 

M 

Adame d'Eftampes Favorite du "Roí Fran-» 
^ois I . j j í . Son procede á i ' égard de Char-

les-Quint , -í yy 
•Modcftie des femmes , quelle , iSf 
Manifeí ie de la France contrele D^ic de Savoye, 

181.181 
Marquis de Vafto re^oit ordre de conduire l'Ar-^ 

mée en Allemagne , 6$. I I la conduit , & quel
l e , 101: I I va au-devant de l'Empereur dans le 
JVlilanez , ix}. I I s'employe pour pacifier les 
.différens au fujet de Montferat , 137. I I s'em
barque avec r A r p K e x o j u r ^ T u n i s , 103.11 ex̂  

iiortt 
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liorte les Soldats Eípagnols á avoir bon couta- ' 
ge ; z ié .W détourne l'Emperear de s'ap-
procher trop prcs des Efclavés , ajé* 

Carquis de Vafto ion difFérend avec le Vicc-Roi 
de Naples , 347. 348. Declaré Gouverneur da 
Milanez, 448. Son procédé moderé dansle tu^' 
multe des Soldats , y i4 . Loüé de Chárles V . 

Marquis de Montferat. Voyez Georg í , • 
Marquis de Saludes fe rebellecentre le Rol Frah-

90ÍS L 4 i j 
Marquis de Lamboi Grand d'Efpagne , ^ f . D é -

ftiné á aceompagner le Corps de r impéra r r i cc 
á Grenade , thid. Son Soliloque au fujet du 
corps de cette Princeirc, tbid. Saconverfrori , 
qúelle , 

Mar quis quí acceirrpagnerent Charles V . á l'ex-
pedition de Tunis , zoz 

Marguerite d'Autriehe , fon marlage avéc Ale-
xandre de Médicis , 342. 343. Combien agréa-
blemenc & magnifiquement elle re^ut l'Empe-
reur ion Pere á FÍorence , 415 

Márguer i té Tante de Cbaries V . fa more , 47 
Marie Reine de Hongrie déciarée Gouvernancc 

des Pais-bas, ^4. Envoye des troupes á Char-
Jes-Quint centre le Ture , 101^ D'aurres contre 
la Franee , 433. Encoré d'autres , 44-7 

Marfei le aíTiégce , 44* 
Maraviglia. Voyez Jacques. 
Máximes des Ptinces dans leurs entíep'rifes , 182. 
Mean Vi l l e pillee par Barberouíle , 2f& 
M é l a n d h o n Théo log ien Luthérien , 26. Prefen-

te une Confcííion de Foi á Charles V . 27, I I eft1 
fait Chef du Colloque á Wittemberg entre les 
l u t h é r i e n s & les Calviniftes, 8a, 

Mendozza. Vbycz Don }eróme , 
Monarchie Fran^oife loüée , 271. Supérieure a 

tóate auue--j ' ^ " ^ 
F f 2, Mon» 

I 



T A S L E 
•Montecuculi écartelé tout v i f , ^51 
Montejan vaillant Soldat Fran^ois, 459 
Morefque nommée Ayfa, 2̂ 5 
Mores oíFrent de grands avantages pour garantir 

Tunis du Pillage , 14S 
Morefque EnchantereíTe prcdit la ruine de l 'A r -

mée Chré t ienne , ;99 
More de la Ducheíle M a r g ú e m e Gouvernante des 

País-bas , 45-. De l'Elcfteur Jean de Saxe , 87, . 
De i'AmbaíTadeur Maraviglia decapité, 131. De 
Jean Palcologue Marquis de Montferat , 135-. 
Du Pape Clement V I L \jf, Du Comte de Sar-
no devant la Goulette^zn. De Don Diego d'A-
"vila, 12,1. Du Cbevalier Scarampo, 243. De 
SforceDuc de Mi lán , 340. Du Dauphin , 438. 
De Montecuculi écartelé , 439. De Don Antoi-
ne de Leva , 445'. De i 'Ambaííadeür Fran^ois 
aúpres de So l imán , 485'. D"Alexandre de M é -
dicis Duc de Florence , 492. De l ' Impéra t r ice , 

44t 
Muley HaíTen chaí íéde Tunis par Barberouíle , 

197. Demande du fecours , 199. Commentre^u 
par l'Empcreur , 222. Tache de garantir Tunis 
du pillage , i t f . Procure la liberté d'une Efcla-
ve , & affront qu' i i en re^oit , z ¡ ) . Envoye des 
gens aux trouires de Barberouííe^yé. Son T r a i -
té avee l'Empereur, z6}. /«/x-, A quelles 
conditions i l re^ok la Gouronne de Charles V . 

267. 268 
Muftapha Barberouííe, Voyez Barberouííe. 
Muftapha Gouverneur de Tunis rend la Ville ,23$ 

N 

N Aplcs Ville, avec plufíeurs particularitez Tur 
les Triomphes faits á Charles-Quint, 300. 

jufqu'á 340. 
Nombre des Eíclaves íbrtis du T u n i s , 24Í 

Noces 
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Koces de Catherine de Médicis avec le Dauphín ; 

151. d'Alexandre de Médicis arec Margueritc 
d'A^utriche , 34a, 345. Du Prince de Sulmona , 
345. 344. De Jacques Roi dTcoffe, 38J. ¿'Oc
tave Farnefe avec la veuve Margúeme, yit. De 
Come de Médicis avec Donna Eleonor de T o -
lede , P 7 

Nonce du Pape. Voyez Hnguc Rancone. 

O 

O Det de Colligni créé Cardinal , 13Í 
Officiers Principaux de l'Amiée du Rpi 

Fran^ois I . envoyez en Italie , 179 
Officiers deftinez pour l'expédition de Tunis , 

ÍOI. zoj 
Opinión de Duchéne touchant la DucheíTe de 

Savoye Beatrix de Portugal, 190. De Dupleix 
íur le mcmc an ide , 191. Sur les delíleins du Roi 
Fran^ois I . pour la paix, íbid» 

Obíervations furles máximes de Charles V . dans 
fa guerre contre Solimán , 114. Sur le Traite 
du Roi Ferdinand avec rEle¿leur de Saxe , 166* 
& fuiv. Sur le Decret de Charles V . en faveur 
des Soldats, 277.178.. Sur le Sac de Rome, & 
les triomphes faits á Charles-Quint, 377. 378 

Obfervation fur les préparatifs de la République 
de Luques, 418. & fmiv, Sur les Coníeils qui 
fe donnent aux Princes , 430.431 

Obftination du Roi Francois I . dans fes deman
des , ÍOÍ. yog 

P Alerme avec quels triomphes re^olt i'Empe-
reur Charles-Quint á fon retour d'Afri-

que , 180.281 
Paul Juftiniani Genois , 201 
Paul ÍII. Farnefe comment eleve au Pontificar, 

F f j 178 
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xyS.Louela réfblurion de Charles V , de portes 
fes armes en Aí r ique , r o í . Lui doíine des fe, 
cours , & quels, ib$d. Envoye une Epée benie a 
Dor ia , 205. Ordonne á Rorac des triümp!a$s 
extraordinaires a rfimpercur , J?^. Avec quellc 
cérémonics i l le reqoit á baifer £es pieds , 55̂ , 
I I lui do-nne fat isfadíon íur la convocation du 
Gonci le , 35-7 

Paul I I I aflemble un gránd Conf iño í r e , 35,9, I I 
y re^oit TEmpereur} & avec quelle ccrcmoniCj 
tbid. Sa rcponfe au difcours de ce Prince contre 
í r an^o i s I . 567 368;-II re§oit de Charles-Quint 
une Lettre de plaintes, 588* & Jutv, Sa perple-
x i té au Tujet de TEv^ehé -de Malthe , 39^. 397, 
U procure la fatisfa£tion de l'Empereur , 39SV 

fu 'fv. I I difFere la convocation duConcile , 
4f4. Coneiuiune ligue avec Charles V . Sraveg' 
Ies Véniciens contre Sol imán , 474. & j»rv, 

Paul III» ordonne des prieres folemnelles potir 
demander á Dieu des Viífcoirej contre Sol i 
m á n , 479.480. I I envoye des Légats á Charles--
Qujnt & á Fran^ois I . pour la paix , 490. Va a. 
Nice,494.Son abouchement avec ees deux M o -
jiarques , ibtd. I I procure l ' intérct particulier 
defaFamille , 495•.• Combien i l travailla pour 
faciliter une bonne paix entre Charles V . & 
francois I . 49^. ¡mv. I I fait eonclure une-
Tréve , 5-06. I I retourne á Genes-j jo8 . I l pourfuit 
í a route á Rome , 5-09. Ses j»rands préparatifs 
jípur le mariage d'Odave ion Neveu, yjá. 11 
j i^gócie un autre mariage pour un autre Ne-
véu /j-iíí. f27. I I fa'it en i o n abfencele Cardinal 
Carpi Gouverneur de Rome, .11 paííe á Luc-
ques pour s'abouehcr avec rEmpere-ur , 58.9, 
Comment recü par les Luequois , jSé. 587. Son 
abouchement avec Charles-Quint & ceremo-
nies , 589. Combien i l l'exhorta á la paix avec 
le Roi Fran^ois I , JJQ. Ses conférences é tan t 

inútiles i 
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inútiles , i l s'en retournc á Rome , 391. 392, 

Parlemem áNap le s auqucl Charles-Quint aílifte, 

PaíTíon dans les propres intérétsaveugleles Prim
ees , 168. 169 

Pafquinade contra Charles-Quint, 1̂ 6. Sur fes 
Triomphes á Naples , ¿99 

Eenchant natjirel de l'hommes á aimer les fera-
nies , & des femme réciproquement á aimer 
Ies hommes , iSy. & / m u , 

Perfonnes deílinées á négocier la paix entre 
Charles-Quint & Fran^ois I . 496 

pirrha amoureufe de fon pere , i%6 
Pizzano , & íes fuccés dans l'expedition des I n -

des , 95- & JutVé 
Plaintes ¿e Charles V. a l'EIedeur de Saxe pour 

fon Colloque avec les Calvinií les, 83. Des Prin-
«es á la Diette pour le Traite de Ferdinand 

- avec le Saxon , 170 De i'Empereur contre le 
Ro i Fran^ois I . dans le Con í i í toke á Rome , 
3 / i . jufqü'á 575-

Piécentions des Ducs de Savoye & de Mantoue 
fui: le Montferrat y 13Í. 137. remifes á Charles-
Quint , ibtJ, Comment décidées , ibid, 

Prieres publiques ordonnées par les Tures pour 
la guerre contre les Chrétiens , 480. 481 

Ptix offert par charles Qujnt á celui qui dans les 
efcalades planteroit le premier rEnfeigne fur 
les murailles de la Goulette , 141. 142, 

Prix décidé entre ttois Prétendans , ibid, 
Princc' de Palerme, Voyez Don Ferrante Sanie-

ver in , 
Princeílc de Bifignano de qiíelle maniere elle re-

^ut Charles Quint , 1S3. Ses amours avec la i 
quels, fhid. /u/v. Curieufe avanrure íur une 
grace qu'elle demanda á TEmpereur , 345. í 4.6 

Princes de la Maifónde Médicis loüez , 39. 40 
Prinees re^oiveut quclquefois des Loix de leurs 

SujetSj 
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Sujets, 77. lis croycnt pouvoir fairc tout , 193, 
Leurs entreprifes pourquoi réiiiriílent quelque-
fois m a l , 194. 

Princes qui accompagnoient Charles - Quint a 
l 'expédit ion de Tunis , joz. 30} 

Procédures du Parlement de Paris contre l 'Em-
pereur , ^ 4 ; ; 

Propoí i t ions d'accommodement á Nice inútiles, 

Providence , fes efiFets fur l'entreprife d'Afrique , 
4Í4. 4 f f 

Tuits empoifonnez par les Tures á Tunis, 13̂  

R 
Í 0 i Aifons pour difpofer Sol imán á faire la guer-
X x . re á l'Empereur , 4yo. jufqu'á 460 De So-* 

l iman alléguées fur le m é m e fujer , 477. 47$ 
Raifons qui por té ren t l'Empereur á íigner le 

Traite de Schwinfort , 79. 80 
Rangoni Nonce duPape négot ie avQc les Luthé-

riens les affaires du Conci le , 4j,3. 45-4 
Rebellion des Habitans de Gand avec pluíleurs 

particularirez, /47 
Rel igión Catholique , & fon é t a t , 48 
Réponíe du Pape Cíément V I I . fur fon refus de 

confirmer TEvéché de Malthe áBoílus ,19. De 
P lmpéra t r ice á T E m p e r e u r , j o . /«/-v. Aux 
plaintes des Calvinií les , 84. 8;. De ceux de 
la Ligue de Smalcalde au Nonee du Pape, 117. 

128 
Réponfe áu Roi Fran^ois I , au Pape fur fon i n -

Vitation au Conci le , 132. De Charles-Quint á 
Trancois I . íur la more de Maraviglia , 133, 
D u m é m e au compliment des Lucquois, 4i<í. 
Du m é m e encoré á l'Evéque de Gencve, 416 

République de Lucques Voyez Lucqucs. 
Reine de France. Voyez Eleonor, 

RinconC 
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Rincone Ambaíladeur du R o i de France aíTaín-

né , y79 
Rodolphe d'Autrichc Emjpereur donnc la l iberté 

aux Lucquois, 407 
Roi de Trance. Voyez Fran^ois I , 
Roi d'Angleterre. Voye? Henry. 
Retraice de Sol imán de H o n g r i c , 117. 118. D i f -

cours faits fur ce fujet , siS 
Rome , & fes Triomphes faíts á l'Empereur Char

les Quine , }f4,. 
Romaíns de quclles fortes de Couronnes fe íttm 

voienc , 167. Pourquoi ils donnerent tant d'ap-
plaudiíTement á Charles V . 378. Ils le défen-
dent contre rAmbalfadeur du Roi de Fcance, 

- j 8 i 
S 

S Ac donné á la Vi l lc de Tunis par les Efcla-
ves C h r é t i e n s , 149. zj-o. Diverfes part ícula-

tez fur cela m é m e , tbid. 
Salviati Neveu du Pape recommande par l'ordre 

de eelui ci Boíms au Légat Campeggi , 13. & 

Sapho fort ten®mmée)& fes adions quelles, Z87 
Sanpíer Soldat Fran^ois , 43f 
Seigneurs qui affifterent aux Noces de Margueri-

te d 'Aútriche á Naples , 34) 
Semiramis Reine fe rend amourcufe de fon pro-

pre íils , 2.87 
Sent ímens diíFérens fuj l 'expédit ion de T u n i s ^ f i 

& fuiv. D'un AuteurFran^ois fur les T r i o m 
phes de Charles - Quint , 404. 40; . Sur la 
guerre contre la France , s'il la falloit faire, 011 
non , 4*7' (3 f**™» 

Siennoisavec quels honneurs re^oivent l'Empe-
reut Charles V . dans ieur Vil le á fon arr ivée, 

S i m e ó n Fra Paolo > afQ. IÍS 
Siuaani 
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Sinaam grand Coríaire T u r e , avec pluílcurs pat 

ticolaritez j 107 
Smalcalde lieu deíl iné par les Liuhériens poar 

leurs aíTembiées, 30. Quelques procedures des 
niémes , 118. 

Soliloque de Dolí f r añ^o i s Bdrgia au fujet du 
Corps mort de r impéra t f i ce l í abe l l e , 

So l imán Empereur des Tures, 103. Sa marche en 
Hongrie avec une nombreüíe Armée , ibtel. 
Son apprehení íon , quelle , 104. i c f 

Sol imán aprés quclqae exploit, & queíqtie courfe 
fe retire, 107, 108, O n Taccuíe d'avoir man
qué des máximes'neceífaires , 110. Divers d i í . 
cours & raifonhemens fur fa retrake, 118, I I 
eñvoye un Ambaífadeur auRoi Fran^'oís & fes 
raifons pour cela , 133. ( £ Juiv, 

Sol imán va avee une nombreufe Armée contre 
Babilone , 194. Ses p r o g t é s , quels, /'¿/W, I I re-
^oit Taris du Tra i té de Ghar íes-Quint avec 
Mulei-HáíTen , & s'en moeque, i í ^ 

So l imán excité á la vengeance contre Charles-
Q u i n t , 4^8. 11 eft foliieité de faite la guetre 
aux Chrét iéns ^ avec divferfes particularitez , 
4^9 I I efi: preífé par rAniba íSdeur du Roí 
Fran^ois I . d'artaquer leRoyaume de Naples , 
4^1.11 eft pouífc par T ro i lo Pignátelli á la m é -
me ello fe , 4!Í'5. I I y efl: íur-tout follicitc par 
Barbccouife., & raiíons alléguées par ce Cor
íaire , 466. & (uh,-

Sol imán refout la guetre contre l 'Italie , 470. I I 
tache de cather fes deífeiñs, & raiíons de cela, 
ibid. Mbyens dont i l íe ferr, 471. Sa réponfe 
á un Coníeil íer qui le diííuadoit de cette guerre, 
478.Sa piété dans les prieres ordoiínées pour le 
fuccésdela guerre contre Ies Chrétiéns , 481» 
11 s'achemine á la té&e de fon armée en H o n 
grie , 485. 11 prend la 'Vi l le de Táren te , 

Sóup^ons fur i'inteiligence d i Do í i a avec Barbe-
louí íe , 
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roufle , Se ©bfecvations , f%t 

Suifles vont au fecours du Roi Jran^ois I . 45^ 
Combien ils foncbien re^üs & régalez par ce 
Pnnce,/¿/^. Avec quelles exprcfíionsils t émoi -
gnerent leur zele , 437 

Suiíles. Yoyez Cantons. 
T 

T Aliílre Reine áes Amazones, 288. Se rend 
amoureufe d'Alexandre , 

Tayera Cardinal & ArcJieveque .de Tolede, f 45. 
Í44 

Trefors deBarberoufle pillez á Tunis ,, ajy 
Thomas Boíius nomnié á TEvcché deMalthe avec 

pluííeurs partieularitez , 7. 8, Eft recomenande 
á l'Empereur par íé-Pape Clement V I J . ^* 

fm-v. Choiíí ,pour cette Eglife , j S , Prefenté 
aü Pape , il en eft rejetté , 19 

Thomas Bofius va trouver l'Empereur a Napjes , 
J87. Ses plaintes íur le refus du Pape, i h u l . . ^ 
fui'v. Jufqu'á 39.?. "Son parti Ce fortifie , 39S, 
Tout s'accpmmode e» ía fayc.ur. ŷ %. & 

Tráítres pendus par les pieds dans Tille deMinor-
que , ifS. ¿i? 

Trépani V i l l e , & arrivée de Charles-Qmnt dans 
ce li&u , 180 

Traite, Voyez Artides. 
Triomphe de Charles Y . á Palerme ^agí). 2$i# 

Autres plus fuperbes á Naples , 294, fuiv» 
Trevc £©nclue á Nice entre Charles V . Se Fran-

1 fpis I . 507. j o S 
Trorití í ignatell i preíTeá Conftantinojile laguer-

re centre le Royaume de Naples , 4Í5 
Tumulte des Soldats dans le Milanez de quelle 

iíTué , ytj. A la Goulette, & iífue, yt4. ízjr 
TunisVille aíüégée &prife, 233. Saccagée, com-

ment , & par qu i , 3.̂ 4. 
Tures attaquent l,es Chrctiens , & vi^oires qu'ils 

en temportem, ZIOÍ z u . Battus par Alarcone , 
U 
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& eomment, xx6. & ¡ u i v . lis font une fottie 
de la Goulecte, & incommodent les Chrétiens, 
119. zio. lis font mis en déroute devant Ttmis, 
x z j . 230. lis empoifonnenttouslespuics, ibU, 

tuttavilla au Siége de Corone. 
V 

V Ierges Romaines quels applaudiíremcns elles 
donnerent áTEmpereur Charles-Quint, 380, 

Elles font dottées par ce Prince, ihid. & ¡uiv-, 
Vidoire de l'Armée Impériale par Mer & par 

Teire devant Coronnc, 138. De Sol imán aprcí 
le Siége de Babiloneavec diverfes circonílan-
ccs particulicrcs, 194 

Vi í lo ire d'Alarcone Capítaine Efpagnol contre 
les Mores avec diverfes particularitez ,2i(f Z17 

yiftoire de PEmpereur Charles-Quint devant Tu-
nis,2Z9.Avec plufieurs particularitez.í¿,£«f¡u$vt 

U 

U Lloa Auteur Efpagnol,& fes fentimens tou-
chant le pillage de Mean , zfS. & if? / 

01ric Duc de Wittemberg chaíTé de fon Pa'is, U u 
z6i. Se rétablit parla forcé des A r m e s ^ quel-
les , 2^3. 2ÍÍ4. Son accommodement procuré 
avec le Roi Ferdinand , IÓÍ . On conclut le 
Traite, & conditions , í&6. ¿5? / a h , 

Üfage pourles gracesintroduká Naples par i'Em-
pereur Charles V . 35-0. Par les Romains pour' 
les Triomphes décernez aux Empereurs, 3j'4 

tltique Ville célebre en Afrique. xof 
Z 

Adare vaillant Soldar parmi Ies Tures, no 
J L s Zéle de Charles V . loüé par ie Pape Paul III. 

191, 
Zuniga, Voyez Don Jean. 

I/ft de U Talflc de U Sestnde ParíU, 
















